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LIVRE  SIXIEME. 

Z><?/  Princes,  Etats , Villes,  & autres 
Membres  de  l’Empire  , en  parti- 
culier. 


CHAPITRE  PREMIER, 

Archevêque  de  Mayence^ 

HP  r e’s  avoir  parié  de  la  Di- 
gnité Impériale,  des  Colleges 
des  Electeurs,  des  Princes,  & 
des  Villes  de  l'Empire  en  ge- 
ka.»  neraj . j|  faut  encore  confide- 

rer  ces  Princes  & ces  Etats , Toit  Eccle-r 
(iaftiques.  Toit  Séculiers,  les  uns  après  le* 
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i HISTOIRE 

autres , chacun  en  leur  particulier  j & 
voir  quelles  font  leurs  forces  & leurs  in- 
terets , & meme  donner  les  Généalogies 
des  plus  illuftres  Maifons  d’Allemagne- 
afin  qu’il  ne  puiflè  rien  manquer  à la  con- 
noifiance  qu’on  en  doit  avoir. 

Nous  commencerons,  fuivant  l’ufage 
ordinaire,  par  les  Princes  Ecclefiaftiques , 
dont  l’Archevêque  de  Mayence  eft  le 
premier.Et  d’autant  que  l’on  a déjà  vû  ce 
qui  Je  regarde  comme  Eiedeur,&  ce  qui 
eft  de  fes  fondions  en  cette  qualité  , avec 
fes  Collègues  \ il  ne  s'agit  ici  que  de  fça- 
voir  ce  qu’il  eft  comme  Prince  Ecclefiaf- 
tique  & Archichancelier  de  l’Empire. 

Pour  y procéder  avec  quelqu’ordre , 
nous  parlerons  d’abord  de  l’ancienneté  & 
de  la  dignité  de  fon  Eglife.  Elle  fut  fon- 
dée dés  le  deuxième  liecle.  S.  Crefcent , 
un  des  Difciples  de  S.  Paul,  à ce  qu’on 
croit , & un  des  premiers  Apôtres  de  la 
Germanie  , en  fut  le  premier  Evêque, 
Apres  lui  quinze  autres  Evêques  l’aïapt 

Gouvernée  jufqu’en  l’année  745.  elle  fut 
étachée  de  la  Métropole  de  Treves,  à 
laquelle  elle  avoit  été  loumife,  & elle  fut 
érigée  par  le  Pape  Zacharie  en  Archevê- 
ché , dont  fut  pourvû  Boniface , nommé 
l’Apôtre  de  la  Frife,  pour  avoir  prêché 
l’Evangile  en  ces  quartiers*là,&  dans  tout 
le  Pais  du  Nord.  Cette  nouvelle  Métro- 
pole eut  alors  pour  Suffragans  les  Eve*- 
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chez  deTongres  ou  Liège  , Cologne., 
Worms , Spire , & Utrecht  *,  on  y fournit 
.aufli  toutes  les  Egüfes  au-delà  cru  Rhin* 
c[ui  depuis  font  devenues  Eve  chez,  & ont 
été  attachées  dans  la  fuite  des  temps  aux 
Métropolitaines  de  Cologne,  de  Breme, 
de  Magdebourg  , de  Saltzbourg  , & de 
Riga.  Le  meme  Pape  Zacharie  attribua 
- aufli  à cette  Eglife  la  Primatie  de  la  Ger- 
manie, la  favorifant  en  ce  qu’il  pouvoit. 
Son  Prédeccflèur  Grégoire  III.  l’avoit 
.aufli  honorée  .,  lorfqii’elle  n’était  encore 
qu’Evéché,  du  titre  de  faint  Siégé, à l’i- 
mitation de  celle  de  Rome. 

Plufieurs  fuints  & fçavans  Perfonna- 
ges , imitateurs  des  vertus  & du  zele  de 
F Archevêque  Bonifàce , qui  avoit  termi- 
né fa  vie  par  le  martyre  , & qui  depuis  a 
été  mis  au  nombre  des  Saints , furent  éle- 
vez apres  lui , par  éleétion , à cét  Arche- 
vêché. Toutefois  l’Hiftoire  fait  mention 
d’un  nommé  Hatton  II.  qui  aïant  fuivi 
des  traces  bien  contraires  à celles  de  ces 
faintsPrédecefleurs,  fut  par  punition  di- 
vine dévoré  par  des  rats  & des  fouris , 
dans  une  Tour  au  milieu  du  Rhin,  nom- 
mée encore  aujourd’hui  IMaufthurn.  Il 
s’étoit  attiré,  dit-on,  cette  punition,  pour 
avoir  durant  une  famine  , fait  enfermer 
dans  une  grange  un  grand  nombre  de  , 
pauvres , & les  avoit  fait  brûler , leur  re- 
prochant qu’ils  étoient  des  rats  qui  man- 
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geoient . & iaifoient  enchérir  le  pain  de* 
riches. 

Ce  fut  quelque  temps  après  que  Willi- 
gifc,  quoi  que  fils  d’un  Charron  du  Vil- 
lage de  Schoningen  au  pars  de  BrunfVic, 
parvint  par  Ton  mérité , à être  non  feule- 
ment Chancelier  des  Empereurs  Othon 
III.  & Henry  II,  mais  auîli  Archevêque 
de  Mayence  -,  & on  tient  même  que  c’eft 
le  premier  des  Archevêques  de  Mayence 
qui  ait  été  Eledeur.  Ce  Prélat  conferva 
dans  cette  haute  fortune  une  telle  mode^ 
ftie  & humilité  , que  pour  ne  point  ou- 
blier la  bafTefTe  de  fa  naiflance , il  fit  pein- 
dre des  roues  de  charrue  dans  les  vitres  de 
fon  Palais , & en  quantité  d’autres  en- 
droits , pour  s’en  rafraîchir  fans  celfe  la 
mémoire.  Et  c’eft  là  l’origine  des  Armoi- 
ries de  l’Archevêché  de  Mayence , qui 
porte  de  gdeules  à une  roue  d’argent. 
Les  Archevêques  les  ont  confervées  juf- 
quesà  prefent. 

Cette  élévation  à une  fi  grande  Digni- 
té , d’une  perfonne  d’un  fï  bas  lieu  , aufli 
bien  que  celle  de  Henry  Knoders,  dit 
Gurtelknopf  fils  d’un  Boulanger  d’Yfne 
enSuabe,  qui  aïant  été  tiré  par  Rodol- 
phe I.  du  Couvent  des  Cordeliers  de  Lu- 
cerne , fut  promû  à j’Evêché  de  Bafle , & 
enfuite  à l’Archevêché  de  Mayence-,  font 
voir  , qu’en  ce  temps-là , on  aonnoit  en- 
core au  mérité , ce  que  l’on  a depuis  re^ 
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fervé  & affeétéà  la  naiflance.  Ce  qui  fait 
juger  auffi  , que  ce  n’étoit  pas  une  condi- 
tion abfolument  necefiaire  que  tous  les 
Chanoines  qui  compofoient  ancienne- 
ment le  Chapitre  de  cette  Egîife , fuflent 
d’une  extraction  noble  j & que  la  coutu- 
me de  n’y  admettre  que  des  Gentilshom- 
mes de  quatre  races , n’eft  pas  h ancienne 
que  l'inftitution  de  cet  Archevêché.  ( 1 ) 
On  compte  parmi  les  Archevêques  de 
Mayence,  cinq  ou  fïx  Princes  des  plus 
grandes  Maifons  d’Allemagne , entr’au- 
tres  de  la  Palatine  , & de  celles  de  Bran- 
debourg , de  Lorraine  , deNalfau  , & au- 
tres } & même  depuis  l’Archevêque  Al- 
bert III.  de  Brandebourg,  qui  mourut  en 
15  45.  il  femble  qu’il  n’y  ait 'plus  eu  d’en- 
trée dans  ce  Chapitre  que  pour  les  Gentils 
hommes  ; & qu’ils  fe  foient  fait  une  ef- 
pece  de  droit  de  n’y  admettre  que  leurs 
femblables.  Il  ne  fe  trouve  non  plus  après 
lui  aucun  autre  Prince  qui  ait  même  été 
poftulé  pour  remplir  cet  Archevêché.  Et 


( 1 ) Cette  coutume 
11’ .t  pourtant  pas  peu  con- 
tribué à conferver  la  Re- 
ligion Catholique  en  Al- 
lemagne au  feiziéme  fie- 
c'e.  Pluficurs  familles  No- 
bles en  Allemagne  y ont 
été  retenus  pour  ne  pas 
voir  leurs  enfans  privez 
des  Bénéfices.-  ils  fe  font 
jjiêmc  attachez  à les  cou- 


♦ 


ferver  par  ce  motif  ; fiC 
quand  la  Cour  de  Rome 
a voulu  entreprendre  con- 
tre cet  ufage  iur  la  fin  «lu 
fiecle  paflé  , en  faveur  de 
François  Jacques  Bouille 
Prêtre  lrlandois  Roturier, 
toute  l'Allemagne  s'elf 
élevée  , & a fait  valoir 
cette  raifon. 

A uj 
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6 HISTOIRE 
la  Nobleflé  fe  l’efl:  ainfi  confervé  , en  n’y 
élevant  neanmoins  que  despcrfonnes  de' 
Ion  ordre  , capables  de  foutenir  cette  pre- 
mière Dignité  Ecclefiaflique  de  l’Empi- 
re. L’on  a vu  entr’autres  dans  ces  derniers 
temps , Jean  Philippe  de  ScHonborn , qui 
aïant  en  l’année  1647.  fàccedé  à Anfel- 
mc  Cafimir  Wambolt  d’Umftat  en  ce 
Siégé,  l’a  occupé  tres-dignement  pendant 
vingt-fix  ans , à la  fatisfaétion  de  tout 
l’Empire.  Il  le  Jaifla-  par  la  mort  à Ton 
Coadjuteur  Lothaire  Frideric  de  Met- 
ternich  j mais  celui-ci  ne  le  polleda  que 
deux  ans, -non,  plus  que  Ton  fucceftcur 
Dumien  Hartard  de  la  Leyen , qui  eut 
pour  fuccen'eur  Charles  Henry  de  Met- 
ternidT,  qu’une  prompte  mort  enleva  le 
26.  Septembre  1679.  neuf  mois  apres  lon- 
cl  eéliom.  En  forte  que  le  Chapitre  fe 
trouvant  ainfi  obligé  de  procéder;!  une 
féconde- éleétion  dans  h même  année», 
choiht  le  F ptiéme  de  Novembre  fuivant» 
Anfe'me  François  Frideric  d’Ingelheim, 
quiétoitArchiprêtre  de  Mayence  &G011- 
verneur  d’Erfordt.  ( 1 ) Ce  Prélat  mou- 
rut le  p.  de  Mars  1695.  & Lothaire  Fran- 
çois deSchonborn  Evêque  de  Bamberg 

( 1 ) Le  Prince  Palatin  ment  Coadjuteur,  &c  qu’il 
Lotiis  Antoine  de  Neu-  n’a  jamais  occupé  le  Sic- 
bourg  avoit  été  poftulé  ge  » l’on  ne  le  compte 
Coadjuteur  ; mais  comme  pas  parmi  les  Ele£lcur$. 
il  mourut  à Liège  le  4.  de  de  Mayence. 

Mai  j c<)\.  étant  fcule- 
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Ï)E  L’EMPIRE,  Liv.  VI.  7 
qui  avoit  été  élu  Ton  Coadjuteur  dés  le 
3.  de  Septembre  1694.  lui  fucceda , & 
remplit  à prefent  cct  Archevêché.  Le  5, 
de  Novembre  1710.  François  Loiiis  Pa- 
latin deNeubourg,  Evêque  de  Breflau* 
Poltulé  de,Worms , & Grand-Maître  de 
l’Ordre  Teutonique  , fut  élu  fon  Coad- 
juteur.' 

Depuis  que  les  Chanoines  des  Eglifès 
Cathédrales  d’Allemagne  fe  font  acquis 
le  droit  d’élire  leurs  Evêques , ceux  de 
Mayence  l’ont  toûjours  confervé  5 & 
quoique  cette  Eglife  ait  quarante-deux 
Chanoines  , y compris  le  Grand  Prévôt  * 
le  Grand  Do  j'en,  le  Grand  Treforier  ,• 
l’Ecoîatre,  & Je  Chantre  ; il  n’y  en  a que 
vingt-quatre  qui  compofént  ce  que  l’on’ 
nomme  le  Chapitre.  Ce  font  ces  vingt- 
quatre  qui  ont  le  droit  d’élire  l’Archevê- 
que , & de  donner  un  Prince  Eleéteur  à 
l’Empire  , à J’exclufïon  des  dix-huit  au- 
tres, qui  ne  font  admis  au' Chapitre  que' 
par  la  mort  ou  la  refignation  d’un  des 
Capitulaires , 2c  par  leur  choix.  ( 1 ) 

Si  l’éleétion  de  l’Archevêque  ne  Je  fait 
pas  d’un  commun  avis  de  tous  les  Capi- 

( 1 ) On  appelle  Cha-  des  Domicellaires  , pour- 
noines  Domicellaires  les  vu  qu’il  n’y  ait  point 
Chanoines  qui  11c  font  pas  d’obftacle  à fa  réception. 
Capitulaires.  Quand  il  comme  de  n’avoir  pas 
vaque  une  place  parmi  14.3ns,  8e  de  n’ècre  pas 
les  Capitulaires , elle  ap-  dans  les  Ordres  lacrez. 
jpartient  au  plus  ancien 

A iiij 
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tulans,  il  faut  afin  qu’elle  foit  valable , 
qu’au  moins  les  deux  tiers  des  fufffages  y 
concourent  ; enforte  que  l’Elû  n’ait  pas 
moins  de  feize  voix  pour  lui  des  vingt- 
quatre  , quand  bien  il  y auroit  eu  divers 
proposez.  Que  fi  le  Chapitre  Te  partage , 
les  uns  pour  procéder  à une  élection  -,  les 
autres  à une  population  ] il  eft  necelTaire 
pour  faire  réüflir  la  poftulation  , que  le 
nombre  des  poftulans  foit  deux  fois  plus 
grand  que  celui  des  élifans. 

' On  appdlcpoftuîation  le  choix  que  l’on 
fait  d’une  perfonne  qui  ne  peutpas  être 
élue  par  les  voies  ordinaires,  & félon  les 
Canons , ou  parce  qu’elle  n’eft  pas  du 
Chapitre  de  la  meme  Eg'ife , ou  parce 
qu’ellle  eft  déjà  pourvue  d’une  autre  Pré- 
Jature  incompatible  avec  celle  qu’on  lui 
veut  procurer  , ou  bien  parce  qu’elle  a en 
foi  quelque  défaut , foit  d’âge , foit  de 
naifïance , foit  autrement qui  empcche 
qu’on  ne  la  puiftê  élire  de  plein  droit  fans 
difpenfe.  Enfuhe  dequoi  les  Capitulans 
font  obligez  de  députer  vers  celui  qui  a 
le  droit  de  confirmer  l’élcétion  , pour  po- 
ftuler  &:  demanderfonagrément  avec  les 
difpenfesneceflaires  , fans  lefquelles  elle 
feroit  vicieufe  & non  canonique.  Ce  qui 
s’obferve&  pratique  dans  tous  les  Cha- 
pitres Catholiques  & Proteftans  d’Alle- 
magne; mais  les  Catholiques  's’adreftent 
en  ces  cas  au  Pape , & ies  Proteftans  * 
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l’Empereur  , pour  obtenir  la  confirma- 
tion. 

Nous  avons  dit  que  lorlque  l’Eglife  dé 
Mayence  fut  érigée  en  Archevêché  , il  ne 
lui  fut  donné  que  cinq  SufFragans.  Mais 
depuis  que  l’Evêché  de  Cologne  en  eut 
été  détache  pour  en  faire  aufti  un  Arche- 
vêché, & qu’il  eut  été  fait  quelques  au- 
tres demembremens  de  cette  Métropole  *, 
l’on  y a affujetti  par  forme  de  dédomma- 
gement d’autres  Evêchez.  En  forte  qu’el- 
je  a fous  clle,outre  les  Evêchez  de  Worms 

de  Spire  , qui  font  les  feuls  qui  lui  re- 
firent de  l’ancienne  inftitution  , ceux  de 
Wirtzbourg,  d’Augsbourg,  d’Eichftat , 
de  Strasbourg,  de  Confiance , de  Hildes- 
heim  , de  Paderborn  , de  Coire  ; & au- 
trefois ceux  d’Halbcrfiat  & de  Werden  , 
qui  ont  été  fecularifez  par  les  Traitez  de 
Wcftphalie. 

SonDiocefe  s’étend  depuis  Creutze- 
nach  qui  efi  au-deçà  du  Rhin  , jufqu’en 
Thuringe.  Son  Domaine  conlifteen  plu- 
fieurs  Bailliages,  fçâvoir  ATgcsheim  , 
Bensheim,  Vicedom  , Eichsfelt,  Bin- 
gen , avec  le  Rhingau  ,.  Bifchofsheim  , 
Gelboldhaufen  , Gleichenfiein,  Greif- 
fenfiein  , Harbourg,  Hatfiein,  Hegpen- 
heim , Hœchft  , Hoffheim  , Koningfiein, 
Lindau , Lorsch,  Diepurg,  Morlebach, 
Obuen , Rofienberg  , Schaffenfiein  , 
Schaubourg.Schvanberg,  Starkenbourg, 
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Stemheim  , & autres , dont  les  revenus  lîô 
font  pas  médiocres  ; Ceux  du  vin  feul , 
rapportent  par  an  plus  de  quatre-vingt- 
dix  mille  écus.Le  pars  eft  d’ailleurs  peuplé  . 
& très- fertile , arrofé  par  les  rivières  du 
Rhin,  duMein,du  Nekel,  & du  Tau- 
ber  , qui  fournirent  abondamment  toutes 
ehofes  aux  Habitans.  Il  y a de  bonnes 
Villes  qui  rendent  l’Etat  confïderable. 
Celle  de  Mayence  Métropolitaine,  & quf 
donne  le  nom  à la  Province  , eft  recom- 
mandable par  fa  fïtuation  fur  le  Rhin 
on  tient  que  Claudius  Drufus  Nero  fut* 
le  premier  qui  fit  fortifier  ce  lieu  , & qui 
S’étant  cafte  la  jambe  en  tombant  fous  loi* 
cheval  dans  une  bataille  contre  les  Alle- 
mans,  s’y  fit  porter  ,.&peu  de  jours  apres; 
mourut  de  cette  bleflure.  Il  y fut  enterré 
dans  un  endroit  qu’on  nomme  encore  à 
prefent  le  Tombeau  de  Drufus  ; mais- 
quelque  tems  apres  fon  corps  fut  tranfc 
porté  à Rome. 

Il  yen  a qui  foutiennent  que  dans  cette 
mêmeVille  l’Art  del’Imprimerie  a été  in- 
venté par  Jean  Guttemberg  homme  de 
Guerre , & Allemand  de  nation-,  & que  le' 
Moine  Berthold  Sclwarts  Cordeîier 
auftî  Allemand,  y a inventé  la  poudre  à; 
canon  , & les  armes  à feu.  Charlemagne 
y avoit  fait  conftruire  un  pont  de  bois  fur 
pilotis , lequel  peu  devant  la  mort  de  ce 
grand  Empereur , aïant  en  trois  heures 
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été  confommé  par  le  feu  du  Ciel,  on 
n’en  a point  depuis  rebâti  de  femblable. 
Mais  de  nôtre  temps,  l’Archevêque  Jean 
Philippe  de  Schonborn  y a fait  dreffer 
un  pont  de  bateaux  tres-utiJe.  Ce  meme 
Archevêque  a auffi  fait  fortifier  cette 
Ville,  (i  ) & rétabli  le  droit  d’Etape  fur 
tous  les  bateaux  & marchandifcs  qûi 
montent  & defeendent  le  Rhin.  Par  ce 
droit  les  Bateliers  & Marchands  font 
obligez  cl’y  expofer  durant  quelques 
jours  leurs  marchandifcs, & d’en  païer  le- 
peage  ordinaire. 

La  Ville  d’Erfordt,'  apres  celle  deMa- 
yence,eft  la  plus  confiderable  par  fa  gran- 
deur , fes fortifications,  fes  richeffes , fon 
commerce , & par  fa  lituation  en  Thu- 
ringe  au  milieu  de  l’Allemagne.  On  ofe 
même  dire  que  par  fon  circuit  elle  fur- 
paffe  toutes  celles  d’Allemagne.  Elle  a' 
beaucoup  de  lieux  qui  font  de  fa  dépen- 
dance, qui  confiftent  en  trois  Seigneuries, 
& en  foixante-douze  Villages.  Elle  tire 
fon  nom  du  Château  d’Erfordt  fitué  à 
fept  lieues  de  là,  dont  le  Seigneur  avoit 
dans  la  Ville  le  droit  de  peage.  Beaucoup 
d’Hiftoriens  croient  que  le  Monaftere  de 
S.  Pierre  fur  le  Mont,  y a été  bâti  par 

(t)  Les  François  en  élever  un  Fort  au-delà  du 
ont  augmenté  les  forrifi-  Rhin  pour  être  maîtres 
cations  l’an  1689.  lorf-  du  paflàge  de  cette  ri- 
qu’ils  s’en  étoiem  rendus  viere.il  a été  depuis  cl émo*- 
maîtres , ils  y avuient  fait  li , & iln’cn  refte  lieu,. 
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D igobert  Roi  de  France-,  d’autres, par  le 
Roi  Pépin  Seigneur  de  Thuringe  *,  on 
voit  encore  fur  la  porte  de  ce  Monaftere 
fix  Fleurs  de  Lys.  Cette  Ville  ne  fut  en- 
clofe  de  murailles  cu’en  l’année  1163. 
long-tems  apres  que  l’Empereur  Othon 
I.  Peut  donnée  avec  la  Thuringe  à Ton 
frere  Guillaume  Archevêque  de  Mayen- 
ce. Les  Bourgeois  prêtent  tous  les  ans 
Je  ferment  de  hde’ité  â leur  Archevêque, 
à qui  en  appartient  la  Supériorité  & la  Ju- 
rifdicrion  fouveraine.  Les  Ducs  deSaxe 
y prétendent  un  droit  héréditaire  de  pro- 
tection , avec  le  droit  de  conduite  fur  les 
perfonnes  & furies  marchandées  qui  en- 
crent dans  la  Ville, & en  fortent.  Elle  a de 
tout  tems  etc  lujette  aux  incendies  & aux 
maladies  contagieufes.  Vingt- fept  mille 
perfonnes  y moururent  de  la  pelle  l’an- 
née 1463.  Le  jour  de  S.  Gervais  l’année 
1472.  (îx  mille  maifons  y furent  réduites 
en  cendre  -,  & l’année  1590.  trois  cens 
maifons  y furent  encoie  brûlées.  Le  Dô- 
me , ou  la  grande  Eglile , a une  double 
voûte.  l e bâtiment  du  Chœur  a coûté 
vingt  mille  marcs  d'argent.  A ce  propos 
d'Erfordt  , il  cft  bien  raifonnable  que 
nous  nous  fouvenions  de  la  generolité 
que  le  Roi  Tres-Chrêtien  eut  l’année 
1664.  d’envoïerà  fes  dépens  àl’Eleéleur 
de  Mayence  Jean  Philippe  de  Schonborn 
ion  allié , un  puilfant  fecours  de  troupe^ 
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commandées  parle  Comte  de  Pradel  qui 
en  étoit  General , pour  l’aider  à réduire 
la  Ville  à (on  obéitlùnce,  en  execution  du 
Ban  que  l’Empereur  avoit  fait  publier 
contr’elle. 

L’Archevêque  de  Mayence, outre  l’au- 
torité qu’il  a fur  le  Spirituel , eft  Prince 
feudataire  de  l’Empire  du  Temporel  de 
fon  Archevêché,  & il  en  prend  l’Invefti- 
ture  de  l’Empereur.  Ce  ciui  contribué  à 
la  grande  autorité  qu’il  a dans  l’Empire  , 
c’eft  que  la  Dignité  d’Archichancclier 
de  l’Empire  en  Allemagne,  eft  annexée 
à fon  Archevêché  -,  laquelle  Charge  eft 
de  grand  poids  quand  ce  Prince  Içait  la 
faire  valoir.  Car  on  peut  dire  qu’il  eft 
jen  quelque  maniéré  la  fécondé  perfonne 
-de  l’Empire  , étant  Doïcn  perpétuel  des 
Electeurs,  Gardien  des  Archives  & de  la 
Matricule  de  l’Empire;  aïant  de  plus  inf- 
peétion  fur  le  Confeil  Aulique , fur  la 
Chambre  de  Spire,  & fur  les  Portes  de 
f Empire  ; étant  aufli  comme  l’Arbitre 
naturel  des  affaires  publiques  , il  a befoin 
de  tous  festalcns  pour  les  bien  conduire. 
C’eft  à lui  que  les  Princes  & Etats  étran- 
gers addreflent  les  propofitions  qu’ils  ont 
à faire  à l’Empire  ,tout  de  même  que  les 
Princes  & Etats  de  l’Empire  , fe  pour- 
voient ordinairement  pardevant  lui  , & 
lui  prefentent  leurs  plaintes  pour  y être 
/âit  droit.  Ainfi  cç  Prince  fe  doit  Dire  ug 
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devoir  indifpenfable  de  maintenir  efl 
union  les  Princes  & les  Etats  de  l’Empire 
entr’eux  & avec  leur  Chef,  il  n’eft  pas 
moins  obligé  de  moïenner  & de  confér- 
er la  bonne  intelligence  qui  doit  être 
entre  l’Empire , & les  autres  Puifïànces 
de  la  Chrétienté,  vû  que  l’Empire  a au- 
tant de  bien  à efperer,  que  de  mal  à crain- 
dre de  leur  voihnage.  Et  à l’égard  de  la 
France , il  eft  de  l’intérêt  particulier  de 
■■cét  Archevêque,  & de  fon  Grand  Chapi- 
tre,d’être  toûjours  bien  avec  le  RoiTres- 
Chrétien  , qui  eft  un  puiflant  Voifin  5 la 
conduite  palfée  lui  pouvant  fervir  de  ré- 
glé à l’avenir  pour  fe  bien  gouverner  à 
cét  égard. 

En  effet  après  la  paix  de  Weftphalie , 
les  Princes  & Etats  du  Rhin,  à la  tête  def- 
■quels  étoit  cét  Archevêque ,(  1 ) aïant 
fait  une  alliance  avec  le  Roi  de  France, 
■pour  empêcher  l’Empereur  d’envoïer 
des  troupes  dans  les  Païs-Bas  au  fecours 
du  Roi  a’Efpagne  contre  la  France , ga- 
rantirent leurs  Etats  du  paflàge  des  trou- 
pes , & engagèrent  par  même  moïen  ces 


( 1 ) C’eft  de  lui  que  l’on 
dit  en  Allemagne  qu’il  eft 
"bien  puiflant  de  la  plume; 
mais  non  pas  de  l’épée.  La 
.guerre  civile  que  Ce  firent 
deux  prérendans  à ce  Bene- 
•ficc  au  quinziéme  ficelé, en 
diminua  confidcrablement 


les  revenus;  il  n’entretient 
ordinairement  que  peu’de 
troupes , & fon  pals  dans 
les  guerres  fe  trouve  pref- 
que  expofé  aux  premières 
armes  des  François , avec 
lesquels  il  n’a  nul  interê: 
de  lè  brouiller,. 


« — 
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deux  Rois  à faire  leur  paix.  De  cette  fa- 
çon fi  dans  les  dernieres  guerres  que  la 
France  a eues  avec  les  Elpagnols,  dans 
les  Païs-Bas,  lesPiinces  d’Allemagne  a- 
voient  fuivi  cette  même  maxime,ils  n’au- 
roient  pas  expofé , comme  ils  viennent 
de  faire,  plufieurs  Provinces  de  l’Empire 
à une  entière  defolation . 

L'Archevêché  de  Mayence  porte  de 
gueules  à une  roue  d’argent,  ainfi  qu’il  a 
déjà  été  dit.  ( i ) 


jmmm — ■ mm  i ri  1 — ■ 

CHAPITRE  II. 


- Archevêque  de  Treves. 

• ê 

SI  l'Archevêque  de  Mayence  , dont 
nous  venons  de  parler , pofiède  l’Ar- 
chevêché leplus  honorable  de  toute  l’Al- 
lemagne, fuivant  le  dire  commun  des  Al- 
lemans.,  l’Archevêque  de  Treves  a l’a- 
vantage d’occuper  le  plus  ancien.  Car 
premièrement  à l’égard  de  fon  Eglife , 
l’on  croit  que  les  premiersfondemens  fpi- 
rituels  en  furent  jettez  du  temps  de  S. 
Pierre  j H que  ce  Prince  des  Apôtres  ne 
fongeantqu’à  répandre  la  femence  de  l’E- 


( i ) L’Archevêque  de 
Mayence  défunt  faiioit  fa 
.demeure  ordinaire  à Af- 
.chafembourg  , 6c  demeu- 
roit  tres-peu  à Mayence, 
£ .caufc  ,de  la  guerre* 


Mais  comme  celui  d’au- 
jourd’hui eft  aulfi  F.vê- 
que  de  Bamberg  , il  de- 
meure le  plus  iouvent  à 
Bamberg  , ou  il  fe  plaft 
beaucoup. 
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Vangile  par  tout  le  inonde,  ordonnai  Eu- 
chaire , à V alere  , & à Materne , trois  des 
plus  conliderables  d’entre  les  foixante- 
douze  Difciples  de  Jefus-Chrift , de  pap- 
ier dans  les  Gaules.. 

- Quand  Euchaire  vint  i T rêves,  il  trou- 
va cette  Ville  plongée  dans  les  tenebres 
du  paganifme  ; mais  il  l’en  retira  avec  le 
fecours  du  Ciel , tant  par  fes  Prédications 
continuelles , que  par  fes  miracles , qui 
furent  tels , qu’une  infinité  de  .païens  fe 
convertirent  à la  Foy,  & reçurent  le  Bap- 
tême. Une  Dame  tres-riche  , nommée 
• AJana,  dont  il  avoit  refiufcité  le  fils, 
donna  fa  maifôn  pour  en  faire  une  Egli- 
lè , qu’on  appella  l’Oratoire  de  S.  Jean 
i’Evangelifte , depuis  la  Cellule  de  faint 
Euchaire  , &, enfin  le  Temple  de  faint 
Mathie  , parce  que  fbn  corps  y fut  dépo- 
fé.  Saint  Euchaire  aïant  ainfi  donné  la 
naiflànce  à l’Eglife  deTreves,  il  en  fut  le 
premier  Evêque, auquel  fuccederent  faint 
Valere  & faint  Materne , & vingt-trois 
autres,  prefque  tous.grands  & faints  Per- 
fonnages.  Mais  après  le  Gouvernement 
de  ces  vingt-lix  Evêques , fous  les  der- 
niers de  (quels  le  Chriftianifme  s’étoit 
fort  affoibli  en  ces  quartiers-lù,  par  la  fu- 
rieufe  perfecudon  des  Païens  & des  Hé- 
rétiques j le  Pape  S.  Sylveftre , à la  priere 
de  l’Imperatrice  fainte  Hclene , y envo’ûi 
S.  Àgrice  Patriarche  d’AntiocheJ’an  350. 

& 

• / 
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& le  Ht  le  premier  Archevêque  de  Trê- 
ves. Ce  fut  lui  qui  y porta  la  Tunique  de 
Nôtre-Seigneur , & plufieurs  autres  pré- 
cieufes  Reliques  ,que  l’on  y voit  encore 
aujourd’hui.  Ce  fut  lui  au(li  qui  de  la 
maifon  de  faintc  Helene  en  fit  faire  une 
Eglife  , &.  du  Palais  de  Conftantin  dans 
le  Champ  de  Mars  , un  Monaffere  en 
l’honneur  de  faint  Jean  l’Evangclifte.qui 
a depuis  été  & eft  encore  aujourd’hui 
nommé  l’Abbaïe  de  S.  Maximin  ; cette 
illuftre  Impératrice  , & ce  grand  Empe- 
reur } les  aïant  volontiers  cedez  & aban- 
donnez pour  un  œuvre  fi  faint. 

Depuis  ce  premier  Archevêque  , on 
en  compte  jufqu’à  quatre-vingt-quatre 
qui  lui  ont  fuccedé  en  cette  Dignité  , y 
compris  Jean  Hugo  d’Orfbcck , qui  de 
Coadjuteur  qu’il  étoit  de  Charles  Gaf- 
par  Von  der  Lcïcn  , fut  inflaîc  Archevê- 
que l’an  1676.  Ce  digne  Prélat,  l’exem- 
ple de  toute  l’Allemagne , étant  mort  le 
6.  de  Janvier  1711.  Charles  Jofeph  de 
Lorraine,  fils  de  Charles  Léopold,  &» .. 
d’EIconore  Marie  d’Autriche,  né  le. 24.-.  F 
de  Novembre  i<58o.  déjà  Evêque  d’Ol- 
mufs  en  Moravie,  & d’Ofnabrng , qui 
étoit  Coadjuteur  de  cet  Evéchc  des  le 
24.de  Septembre  1710.  a été  placé  dans 
ce  Siégé,  & l’occupe  prefentement.  Il  eft 
en  cette  qualité  Prince  & Seigneur  Spiri- 
tuel & Temporel  de  fies  Etats  , & Feuda- 
Tomc  IF.  B 
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taire  de  l’Empire.  Sa  Jurifdidion  fpiri- 
tuelle  étoit  autrefois  tres-confiderable  , . 
s’étendant,  non  feulement  fur  toute  la 
première  & fécondé  Belgique,  mais  aufli 
fur  la  première  & fécondé  Germanie.  Ce 
qui  dura  julques  vers  le  huitième  fîecle  , 
que  le  Pape  Zacharie , comme  il  a été  dit, . 
commença  à détacher  de  cette  Métropo- 
le , qui  étoit  furnommée  la  fécondé  Ro- 
me , & dont  les  Archevêques  étoient  fur- 
nornmez  les  heritiers  de  S.  Pierre , les 
Evêchez  de  Mayence , de  Cologne  , de 
Liege  , & d’Utrecht  en  la  fécondé  Ger- 
manie^ ceux  de  Strafbourg,de  Worms, 
& de  Spire  en  la  première.  De  forte  que 
cette  Eglife  eft  devenue'  la  moindre  de* 
toutes  les  Metrdpolitaines  d’Allemagne, 
ne  lui  reftant  plus  prefentement  que  trois 
Suffragans,qui  font  les  Evêques  de  Metz,. 
deToul,  &de  Verdun , tous  trois  Sujets 
du  Roi  T res-Chrétien. 

Le  Temporel  de  cet  Archevêché  n’a 
pas  reçu  un  li  notable  dechet.  Il  eft  en- 
core compofé  de  plusieurs  beaux  Baillia- 
ges,. fçavoir  de  Treves  , Sarbourg  , 
.y  , Pfaltzell , Wélschbillig , Grimbourg  , S. 

- K Wendel , Kilbourg,  Vvittlich  , Baldenau, 
y;  Schonecken.Daun  , U’men,  Berncaftel  , 
Honftein  , Zell , Cocheim , Munfter-en- 
Eyfeld , Hillcsheim , Munfteren-Mevn- 
feld , Meyen , Coblents , Boppard  , We- 
fel,  Monthabour,  Limpourg , Werheim , 


Digitized  by  Google 


D E L’É  M P I R É , Eiv.  Ÿî.  19 
Engers-Grenfau , Herspach , qui  font  de 
grand  revenu  *,  fans  compter  les  Tai:!es 
qu’il  impofe  fur  lés  Sujets  de  l’Abbaye  de 
Prum  dont  il  eft  Administrateur  perpe- 
tuefaufli  bien  que  fur  ceux  de  Ton  Arche- 
vêché. Il  tire  aullï  les  Tailles  des  Sujets  de 
l’Abbaye  de  S.  Maximin, depuis  la  Trart- 
fadion  que  l’Archevêque  Charles  Gafpar 
de  Leïena  faite  pour  terminer  le  procez 
qu’il  avoit  avec  l’Abbc  de  cette  Abbaye  ,• 
qui  eft  Doïen  né  des  fept principale sEgli- 
fes  de  Trêves, & Archichapelain  de  i’im- 
pcratrice.  L’ Archevêque  a de  plus  dans  la 
Ville  Métropolitaine  , la  Garde-noble  de 
tous  les  mineurs,  qui  eft  un  droit  particu- 
lier , que  ni  l’Empereur  , ni  les  Tiédeurs 
n’ont  pas  chez  eux.  Toutefois  on  peut  ap- 
pelle!* de  fa  Juftice  aux  Chambres  Impé- 
riales, quand  il  s’agit  de  fommesaudef- 
fus  de.  mille  florins  -,  l’Eîcdeur  ne  s’étant 
pas  fait  confirmer  par  l’Empereur  l’année 
1554.  comme  firent  tous  les  autres  Èle- 
deurs , le  droit  de  ne  pas  appellcr  de  fa 
Juftice.  Il  a encore  en  la  meme  Ville  le 
droit  d’Etape  fur  les  marchandifes  qui- 
defeendent  ou  montent  la  Mofellc , le 
long  de  laquelle  on  recueille  d’excellent 
vin , (1)  particulièrement  àBergcaftel  & 

( 1 ) Les  Al’emans  en  Témoin  leur  Proverbe  La- 
font  fi  perfuadez  , qu’fis  tin  , Vinvm  Mojellatumt 
le  tienneiit  pour  le  plus’  eji  vtrtni  temporc  far.um, 
fain  qui  fe  puiiîc  boire; 
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àTrarbach  ; les  autres  terres  ne  laiflent 
pas  d’être  fort  fertiles  , fur  tout  du  côte 
du  Rhin. 

Cette  Ville  de  Trêves,  que  l’on  nom- 
me en  Latin  Col  ont  a Augufia,  & Augufla 
Trevirorum , ou  Treviri , & en  Âlle- 
mand  Trier  y où  effc  l’Eglifé  Métropoli- 
taine de  l’Archevêché,  eft  confiderable 
par  la  grandeur  & par  fon  ancienneté, 
aïant  été  bâtie  dés  l’an  du  monde  1 966. 
Elle  pafïoit  du  tems  de  Confhmtin  le 
Grand , pour  la  plus  grande  en  deçà  des 
Alpes  ; & plulieurs  Empereurs  y ont  fait 
leur  fcj'our  ; mais  elle  fut  depuis  ruinée 
en  partie  par  les  Gots.  On  allure  que  faint 
Athanafe , pour  fe  fauver  des  mains  de 
fes  perfecuteurs,  s’y  retira  prés  de  faint 
Maximin  Abbé,  fan  de  grâce  356.  & que 
c’eft-là  où  il  compofa  le  Symbole  deFoy 
que  l’Eglife  recite  journellement  à la 
. iainteMcfïe. 

Saint  Ambroifc  & S.  Jerome  ont  aulîi 
demeuré  quelque  tems  en  cette  Ville. On 
y garde  tres-foigneufement  la  Robe  de 
Nôtre-Seigneur  3 & pour  le  faire  avec 

Î»lus  de  précaution , on  ne  déclare  point 
’cn  droit  où  on  la  met  •,  pluficurs  croïant 
même  qu’on  la  tranfporte  dans  d’autres 
Places  du  pais  pour  la  mieux  cacher. 
V X’ Archevêque  Charles  Gafpar  de  la 
- Lcïen  , dont  nous  avons  parlé,  la  montra 
V au  peuple  avec  grande  dévotion  , peu  de 


Digitized  by  Googl» 


D E L’E MplRE, Liv.  VL  21 
te  ms  apres  la  pacification  de  Weftphalie , 
pour  rendre  grâces  à Dieu  de  ce  grand 
bienfait.  Il  y a à T reves  & aux  environs , 
de  tres-beaux  & tres-anciens  monumcns 
de  . la  pieté  des  premiers  Chrétiens.  Le 
Monaftere  de  fainte  Mathie  , où  eft  inhu- 
mé S.  Luchaire , avec  vingt-quatre  autres 
Lvêcjucs  de  Treves  fes  fucceffeurs,  étoit 
li  près  de  la  Ville,  que  dans  les  dernieres 
guerres  la  Garnifon  Françoife  qui  étoit 
alors  dans  Treves,  le  démolit,  pour  ôter 
a les  ennemis  le  moïen  de  l’attaquer  par 
cet  endroit. 

Quant  aux  autres  Villes  & Places  de 
J’ Archevêché  , il  n’y  a gueres  que  celle 
de  Coblents  & le  Château  d’Lhren- 
breitftein  ,que  le  vulgaire  nomme  Her- 
manftein  , (i  ) de  confiderables , dont  le 
même  Archevêque  fit  réparer  & aug- 
menter les  fortifications.  Il  fit  travailler 
particulièrement  au  Château  d’Lhren- 
breitftein , qui  eft  fitué  fur  uncroche  au 
bord  du  Rhin  , vis-à-vis  de  Coblents , 
vers  l’endroit  où  la  Mofelle  entre  dans  le 
Rhin,  ce  qui  rend  la  Place  prefqu’impre- 
nable  de  ce  côté-là  , & tres-importante. 
Il  a fait  avec  cela  entourer  de  fix  baf- 


( j'  Le  Château  d’Her- 
manftein  ftu*  les  bords  du 
Rhin  eft  un  Palais  tres- 
beau  &:  très  bien  bâti 
par  l'EIe&eur  Charles 
Üafparde  la  Leïen  t]ui  y 


fai 'oit  fa  rcfidcnce  or- 
dinaire , c’eft  auffi  ot\ 
demeure  fouvent  l’Elec- 
teur Charles  Joieph  de 
Lorraine. 
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dons  revêtus,  la  Ville  deCoblents,  qui 
confervc  fa  communication  avec  cette 
Fortereflc , par  un  pont  de  bateaux  fur 
le  Rhin , outre  lequel  elle  a un  tres-beau 
pont  de  pierre  fur  laMofelle. 

Le  Chapitre  de  Trêves  qui  élit  T Ar- 
chevêque, n’admet  point  de  Princes , ni. 
même  facilement  de  Comtes,  dans  fes 
Prébendes,,  non  plus  que  celui  de  Ma- 
yence dans  les  hennés.  Les  Gentilshom- 
mes qui  les  poflédent,  les  refervent  pour 
leurs  femblablcs,  comme  l’unique  moïen 
qu’ils  ont  de  parvenir  à la  Dignité  d’E- 
Jeéteur,  & de  Prince  de  l’Empire. 

Ces  Chanoines  avant  que  de  pouvoir 
être  reçus,  font  tenus  de  faire  preuve  de  ' 
feize  quartiers  de  Noblefle  , tant  du  côté 
paternel  que  du  côté  maternel.  Le  Pré- 
vôt, le  Doïcn , le  Tréforicr  , l’Ecolatre, . 
& le  Chantre , (ont  diRinguez  par  leurs 
Dignitez  électives,  des  autres  Chanoi- 
ne, de  même  que  les  cinq  Archidiacres, 
qui  font  nommez  par  l’Archevêque  > 
comme  audî  le  SufFragant  & l’Official , 
qui  ne  font  point  du  Chapitre , ni  ordi- 
nairement Nobles. 

Nous  avons  déjà  dit  que  l’ Archevêque 
de  Treves  étoit  grand  Chancelier  de 
l’Empire  dans  les  Gaules  & au  Roïaume 
d’Arles  ( i ) mais  il  eft  bon  d’ajouter  ici , 

( i ) Cette  Digritc  n’cft  vcmé  par  les  Aüctnans 
qu’un  titre  imaginairc,in-  pour  marquer  la  préicn» 
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qu’en  cette  qualité  il  n’a  aucune  fonétion^ 
attendu  que  fa  Charge  ne  pourroit  être 
exercée  dans  des  païs  oùl’on nerecon- 
noît  plus  l’Empire  d’ Allemagne.Ce  qu’il 
a de  réel  efl  qu’il  précédé  celui  de  Co- 
logne , à caul'e  de  l’ancienneté  de  Ton 
Eglife  , & polfede  pluheurs  autres  avan- 
tages , outre  ceux  qui  lui  font  communs 
avec  les  autres  Eledeurs  Tes  Collègues. 
Il  opine  le  premier  aux  éleétions  ; &dans 
toutes  les  Affemblées  Generales  & Elec- 
torales, il  a (a  féance  particulière  hors 
du  rang  de  Tes  Collègues,  c’efl-à-dire  », 
au  milieu  de  la  Salle  , vis-à-vis  de  l’Em- 
pereur, fans  qu’il  pût  prétendre  d’autre 
place,  meme  dans  fon Archevêché  , s’il 
arrivoit  qu’on  y tint  des  Afièmblecs.  Il 
peut  même  réunir  au  Domaine  de  fon 
Eglife  tous  les  Fiefs  htuez  dans  fon  Dio- 
celCj&rélevans  de  l’Empire, faute  d’hom- 
mage rendu  dans  le  tems  porté  par  les 
Conftitutions  Impériales.  Les  Fiefs  qui 
relèvent  de  fon  Archevêché  , y retour- 
nent faute  d’hoirs  mâles;  de  la  même  ma- 


due  dépendance  du  Roïau- 
me  d’Arles  à l égard  de 
l’Empire. Les  plus  célébrés 
Auteurs  qui  ont  examiné 
ifonds  cette  matière,  de- 
meurent d’accord  d’un 
fait  inomte  il.,  ble  , fça- 
voit , que  ce  Païs  failant 
originairement  partie  des 
Gaules ,. le  droit  des  Rois 


de  France  eil  anterieur  à 
celui  des  Empereurs  , qui 
d’ailleurs  ont  renoncé  à 
tous  les  droits  qu’ils  y 
pouvoir nt  avoir  -,  joint  à 
cela  que  l’ Electeur  de  Trê- 
ves nt  peut  rapporter  ni  - 
cun  titre  qui  le  juftiiùe 
en  la  poflellion  de  cette 
Charge. 
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niere  que  les  Fiefs  Impériaux  retournent 
à l’Empereur  & à l’Empire  , à moins  que 
les  heritiers  ne  produifent  un  privilège 
au  contraire.  Il  a le  pouvoir  de  fon  au- 
torité particulière  , de  mettre  au  Ban  de 
l’Empire  ceux  qu’il  a excommuniez,  s’ils 
ne  le  reconcilient  point  dans  l’année  de 
leur  excommunication  -,  & ce  Ban  a la 
meme  force  que  s’il  avoit  été  décerné  par 
les  Etats  de  l’Empire  , ou  par  la  Cham- 
bre de  Spire. 

Si  cet  Electeur  fait  reflexion  fur  la  fi- 
tuation  de  fon  Pais  & de  les  Villes , qui 
font  entrecoupées  par  les  Places  & les 
Châteaux  que  le  Roi  Très- Chrétien 
poffede  dans  fon  Archevêché , & le  long 
de  la  Mofejle;  il  jugera  aifément  qu’il  n’y 
a aucun  Prince  de  l’Empire  à qui  il  con- 
vienne mieux  qu’à  lui  d’etre  bien  avec  la 
France.  La  rai  fon  en  eft , qu’en  touttems 
& à peu  de  frais , ce  Roïaume  peut  lui 
prêter  un  fccôurs  afiuré,  comme  l’éprou- 
va l’Archevêque  Philippe  Chriflolphe  de 
Sccteren  , pour  la  liberté  & la  protection 
duquel  le  défunt  Roi  Louis  Xlil.  déclara 
en  1635.  la  guerre  aux  Efpagnols  , quia- 
voient  arrêté  prifonnicr  cet  Eleétcur  , en 
fe  {aililfant  de  fa  Ville  de  Trêves.  Le  Roi 
Très  - Chrétien  de  fon  côté  aaufliune 
raifon  efl'emieJle  de  le  maintenir,  parce 
qu’il  efl:  le  Métropolitain  des  Evéchez  de 
Metz  , de  Toul  & de  Verdun  , dont  la 

Souveraineté 
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Souveraineté  a été  cedée  à la  France  par 
l’Empire , à la  referve  des  droits  Métro- 
politains qui  appartiennent  à T Archevê- 
ques de  Treves.  ( i ) 

L’Archevêque  porte  d’argent  à la  crois 
de  gueules. 


C H A P I T R E lit. 

. ^Archevêque  de  Cologne. 


C’Esf  à bon  droit  que  cet  Archevê- 
que eft  le  troifiéme  Electeur  Eccle— 
fiaitique , puifqu’aprés  ceux  de  Mayence 
& de  frevesdl  a le  plus  conhderable  Ar- 
chevêché d’AHemagne.Son  Fglife.com- 
me  nous  en  avons  déjatouché  quelque 
choie,  fut  établie  prefque  en  même  temS' 
que  celle  de  Treves , par  faint  Materne, 
qui  fut  emploie  particulièrement  à jetter 
les  femences  de  la  foi  dans  les  Pais  des 
UbienSyOu  de  Cologne , & il  en  fut  fait 


pr  ) Datwla  guerre  pre- 
cedente les  François  oc- 
ctrpniem  prêt  que  tout  le 
fuïs  dont  ils  s’étoient  ren- 
dus  rnaitres*auÆi*bten  que 
de  la  Ville  Capitale,  mais 
ils  l'ont  entièrement  éva- 
cué depuis  la  Paix  dé  Ril~ 
vvicx.l  ls  ont  même  roïnc 
la  forte  Place  thi  Mont- 
R^îal, qu'ils  y avoistaM* 

! Tome  IV. 


f 

rie  fur  les  Terres  du  Ba* 
ron  de  Selle . qui  en  avoir 
fait  foi  & hommage^  au 
Roi  de'  France  > comme* 
Vaflil  - de  l'Evêché  de: 
Metz,  Cefr  ainfïque  cet 
ï le&eur  cft  rentré  en  po£ 
feilioia  de  on  pais  . dont*, 
les  François  s ctolent  c tùr 
parez, 

_ ' * v . ’ U 
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le  premier  Evêque.  L’Evêché  fut  dans  fa 
fuite  du  terris  attaché  à la  Métropole  de 
Treves  , & il  y demeura  uni  jui'qu’aux 
régnés  de  Pépin  & de  Charlemagnc,fouS 
leiquelsla  Religion  Chrétienne  aïant  fait 
de  grands  progrez  en  Allemagne,  il  y 
fallut  fonder  de  nouveaux  Evéchez,  & 
augmenter  le  nombre  des  Métropoli- 
tains.. Il  n’y  avoit  dans  ces  quartiers-  là 
que  les  Eghfes  de  T reves  & de  Mayence 
qui  euffent  le  titre  de  Métropole , lorf- 
qu’on  l’accorda  à celle  de  Cologne,  & 
qu’on  en  fit  un  Archevêché.Ce  qui  con- 
tribua le  plus  à l’honorer  dé  ce  titre  , c’eft 
que  la  Ville  cfUtrecht , où  il  y avoit  un 
- Archevêché,  aïant  été  pillée  & faccagée 
par  les  Normands  & les  Danois,  il  le  fal- 
lut tramferer  aîlleurs,&  il  fut  jugé  à pro- 
pos de  l’établir  à Cologne.  Ce  qui  fut 
fait  environ  Pan  755.  un  peu  avant  ou 
• apres  la  mort  de  S.  Boniface , en  faveur 
de  qui  dix  ans  auparavant  Mayence  avoit 
été  érigé  en  Archevêché.  Le  premier  qui 
fut  revêtu  de  celui  de  Cologne,  fe  nom- 
moit  Adolphe,  qui  eut  entr’autres  pour 
fuccefîeurs , S.  Heribert  Comte  de  Rot- 
tembourg,ou  félon  que!qu’autres,Com- 
te  de  Leiningen  , & S.  Anno  -,  lefquels 
furent  particulièrement  eftimez  à caufe 
de  leur  fainteté  de  vie.  Ce  dernier  fit  en- 
viron l’année  1055.arracher.les  yeux  à des 
Juges  quiavoient  prononcé  uneSentence 
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injulte  contre  une  pauvrefemme.il  permit 
felilementqu’on  lai  (Ta  à un  d’eux  quiécoit 
foncompere,  un  oeil , pour  pouvoir  con- 
duire les  autres  chez  eux  } & afin  que  le 
châtiment  fervit  d’exemple  , il  fit  attacher 
à leurs  maifons  des  tetes  de  briques , qui 
étoient  fans  yeux.  On  peut  dire  que  dés 
ce  tems-la  cet  Archevêché  commença  à 
devenir  riche  & puiflant  ; car  on  tient  que 
l’Empereur  Othon  Ill.y  unir&  incorpo* 
ra,à  l’infiancede  Brunon  fon  frere,leDu- 
ché  d’ Angrie:&  que  dans  la  fuite  du  tems, 
l’Empereur  Frideric  I.  y joignit  encore  le 
Ducné  de  Weftphalie,confiiqué  fur  Hen- 
ry le  Lion  Duc  de  Bavière  & de  Saxe, 
qu’il  avoitmis  au  Ban  de  l’Empire.  C’eft 
pour  cette  raifon  que  l’ Archevêque  a de- 
puis porté  le  titre  de  Duc  deWeftpha- 
iej  &qu'encoreàpréfcntily  pofl'ede  pr- 
ieurs terres  confiderables , comme  font 
?ntr’autres,  les  Comté,  Bailliage  & Ville 
l’Aremfberg  fur  la  riviere  de  Roer  , le 
Jailliage  de  Balré,  le  Bailliage  & la  V ille 
le  Brifon,  laVillc  &le  Château  deWerte, 
k autres.  La  Ville  de  Dorften  fur  la  Lip- 
c,  & (es  dépendances,  fontauffi  du  Do- 
naine  de  ]’ Archevêché  ; comme  auffile 
)ng  jdu  Rhin,  la  Ville  de  Bonn  réfiden- 
e ordinaire  de  l’Archevêque,  dont  le 
'hâteau  eft  dais  la  Ville , l’un  & l’autre 
int  fort  bien  fortifiez.  Les  autres  princi- 
aux  lieux  font,  Andernacx  Ville  & 

C.  • • 
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Bailliage,  avec  droit  depeage  furie  Rhin, 
les  Villes  & Châteaux  de  Lons , de  Key- 
fcrlwert , d’Ordingen  , & de  llhimberg  , 
tous  quatre  auffî  avec  droit  depeage  fur 
le  Rhin  ; les  Bailliages , Villes  .&  Châ- 
teaux de  Kerpen , de  Lechnick  , de  Nuys, 
&de  Zul.ich  , & autres  ; ce  qui  lui  vaut 
plus  de  fix-vingt  mile  écus  de  revenu  par 
an.  Il  avoit  autrefois  pour  Suffragansles 
Evcchez  dcMunfter,  de  Liege , d’Ofna- 
bruch  de  Minden , & d’Utrecht.Mais  ces 
deux  derniers  aïant  été  fécularifez  , il  ne 
lui  refte  plus  que  les  trois  premiers. 

Cet  Electeur  eft  Archichancelier  de 
l’Empire  par  toute  lMtÜlie , fans  pourtant 
faire  aucune  fonétion  de  cette  Charge  , 
non  plus  quel’ Archevêque  de  Trêves  fait 
de  la  fïenne  , quoique  les  raifons  n’en 
foient  pas  égales.  Car  il  y a des  Princi- 
pautez  en  Italie  qui  reîevent  toujours  de 
l’Empire , &qui  le  reconnoiffent  encore. 
Mais  comme  les  Princes  qui  en  font  pof- 
feflèurs  y poffedent  auffi  la  qualité  de  Vi- 
caires perpétuels  de  l’Empire,  il  arrive  , 
ou  qu’ils  font  en  cette  qualité  dans  l’é- 
tendue de  leurs  Jurifdiétions,  ce  que 
l’Empereur  y pourroit  faire  pour  les 
affaires  communes  } ou  qu’ils  le  pour- 
voient à la  Cour  Impériale  pour  les 
expéditions  principales  dont  ils  ont  be- 
foin  , lelquelles  leur  font  délivrées  parle 
V'jcçchancelier  qui  y fait  la  Charge  de 
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'Archevêque  de  Mayence.  Et  c’eftmé- 
ne  pour  cette  raifon  que  ce  n’eft  par  l’Ar- 
hevêque  de  Cologne,  mais  bien  celui 
leMayence  ,qui  a par  devers  lui,  &gar- 
le  les  Archives  ^ Titres  & Papiers  qui 
oncerrrent l’Italie.  Il  eft  dit  parla  Bulle 
t’or , que  l’Archevêque  de  Cologne  a le 
roit  de  facrer  le  Roi  des  Romains  ; tou- 
sfois,  il  femble  qu’il  ne  lui  foit  acquis 
ue  lorfque  le  couronnement  Te  fait  dans 
dit  Diocefe.  En  effet , l’Archevêque  de 
layence  le  lura  toûjours  contefté  quand 
ctte  cérémonie  s’eft  faite  ailleurs;  mais  le 
ifferend  a été  réglé , ainfi  qu’il  a été  dit 
i- devant , livre  V.  à la  fin  du  chapitre  II. 
"cia  n’empêche  pas  que  l’Archevêque 
e Cologne  ne  précédé  l’Archevêque  de 
layence  en  toute  l’étendue  de  fa  Metro- 
olitaine  & de  fa  Chancellerie  en  Italie  , 
ù il  prend  place  à la  main  droite  de  l’Em- 
ereur , laiflànt  la  gauche  à l’Archevêque 
c Mayence  , qui  hors  de-là  & par  tout 
illëurs  , le  précédé.  La  Bulle  d’or  lur 
ttribuê  le  fécond  Suffrage  dans  le  Col- 
?ge  Electoral , & le  droit  d’opiner  im- 
lediatcment  après  l’Archevêque  de  Tre- 
es.  Il  a aulfi  l’avantage  , que  fes  Sujets 
e peuvent  être  aflignez  en  première  infi- 
mee  à fa  Chambre  de  Rotweil  ; & ils  ne 
auvent  appeller  de  fes  Sentences , fi  la 
)mme  en  queftion  ne  furpaffe  celle  de 
inq  cens  florins  en  principal , & s’ils  ne 
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relèvent  les  appellations  dans  fix  mois  du 
jour  de  la  Sentence  , en  donnant  bonne 
& fuffifante  caution  de  la  chofe  jugée. 
Cet  Eledeur  a de  plus,comme  il  a été  dit,  • 
la  Juftice  Criminelle  dans  la  Ville  de  Co- 
logne , qu’il  fait  exercer  par  fes  Officiers, 
nonobftantque  la  Ville  foit  libre  , & im- 
médiatement fujette  à l’Empire  , & par 
confequent  indépendante  de  l'Archevê- 
que enforte  même  qu'elle  ne  (ouflfre  pas 
quand  il  y vient, qu’il  ydemeureîong»  terns, 
& avec  un  trop  grand  train.  Ce  qui  a été 
depuis  placeurs  fiecles  la  caufe  de  grands 
differents  entre  la  Ville  & l’Archevêque. 

Son  grand  Chapitre  eft  compofé  de  foi- 
Xante  Chanoines , qui  font  tous  Princes 
ou  Comtes,  en  poflèlïïon  de  n y point  ad- 
mettre de  fïmpîes  Gentilshommes , ni 
même  de  Barons.  Les  24.  plus  anciens 
de  réception,  font  les  Capitulaires , qui 
ont  feuls  voix  aétive  & paflîve  dans  Je 
Chapitre , pouvant  élever  leurs  Colle-, 
gués , ou  être  élevez  à l’autorité  Archie- 
pifcopale,  & autres  Dignitez. 

L’Archevêque  Maximilien  Henry  de 
Bavière  ( ) Archevêque  de  Cologne  étant 


( 1 ) A la  mort  du  Prin- 
ce Maximilien  Henry  de 
Bavière , la  plus  grande, 
partie  des  Chanoines  po- 
ftu'erent  pour  lui  fucce- 
der  , le  Cardinal  de  Fuf- 
umberg  Evêque  de  Straf- 


bourg  -,  quelques  autres  f* 
déclarèrent  pour  le  Prince 
Jofeph  Clement  de  Ba- 
vière ; de  forte  que  la  con- 
teftation  aïant  été  portée 
a Rome,le  Pape  Innocent 
XI.  jugea  en  faveur  di* 
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mort  le  5.  Juin  1688.  a eu  pour  fuccef* 
feur  le  Prince  Jofeph-Clementfils  & fre- 
re  des  deux  derniers  Electeurs  de  Ba- 
vière , Evêque  de  Ratifbonne  & de  Liè- 
ge, Coadjuteur  d’Hildesheim , Prévôt 
de  B erchtolefdfgaden.Sa  qualité  d’oncle 
de  Philippe  V.  Roi  d’Efpagne , ( 2 ) & de 
Monfieur  le  Dauphin  , jointe  à la  proxi- 
mité de  fes  Etats  avec  les  Païs-Bas  Ca- 
thoii(j!ies  & Proteftans , l’obligent , de 


Prince  de  Bavière,  & vou- 
lut bien  lui  accorder  fes 
Bulles  de  difpenfe.  en  con- 
Ixieration  des  grands  mé- 
rites de  fes  ancêtres , qui 
ont  confervé  cet  Archevê- 
ché à l’EgUfc  dans  le  rems 
qu'un  Archevêque  de  Co- 
logne entreprenoit  de  fc 
marier,  & qu’il  alloit  être 
fecouru  par  les  Princes 
Luthériens,  pour  féculati- 
fer  l'on  Eglife.  Le  Pape  fut 
au/G  porté  à favorifer  ce 
Prince  par  rapport  à fon 
frere  le  Duc  Maximilien 
Emanuel  de  Bavière  . qui 
a dépenle  beaucoup  de  fon 
bien  dans  la  guerre  contre 
les  Turcs,  5c  quiyaex- 
polé  fa  perfonne  avec 
beaucoup  de  valeur.  C’eft 
lui  qui  l’an  1688.  étant  à 
la  tête  de  fes  troupes  , prit 
Belgrade  par  aflàut , où  il 
reçut  -une  bleflure  confi- 
derablc. 

( t ) Ce  Prince  s’étant 
attaché  à la  France  Sui- 


vant fes  véritables  inté- 
rêts , & s’étant  déclaré 
pour  PhilippeV.  Roi  d’Ef- 
pagne fon  neveu  , contre 
les  prétentions  de  la  Mai- 
fon  d’Autriche , il  a été 
proferit  & mis  par  l’Em- 
pereur au  Ban  de  l’Empire; 
mais  fans  la  participa- 
tion des  Ele&eurs  ni  des 
Princes , 8c  fans  obfer- 
ver  aucune  des  formali- 
rez  preferites  parles  Loi* 
8c  les  Conftitutions  de 
l’Empircjdc  forte  que  tou- 
tes les  nouveautez  que 
l’Empereur  a prétendu  tai- 
re , tarit  co'ntrc  ce  Prince 
que  contre  fon  frere  Ma- 
ximilien Eledeur  de  Ba- 
vière , qu’il  a pareille- 
ment proferit , ‘font  ab- 
folument  milles  8c  abufi- 
ves,  8c  doivent  être  jugées 
dans  une  Diete  libre  ÔC  af- 
femblée  fuivant  l’ordre  Sc 
les  conftitutions  Impcrial- 
les. 
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meme  que  les  deux  autres  Elcdeurs  Ec- 
clefiaftiques , de  s’attacher  à la  France  » 
qui  aïant  aufli  un  interet  de  Religion  & 
d’Etat  commun , eft  tenue  de  le  mainte- 
nir dans  Tes  droits  jTpiritueJs  & temporels. 
En  effet  le  Roi  Très  - Chrétien  a bien 
voulu  depuis  la  Paix  de  Munfter,en  don- 
ner à cet  Archevêque  une  preuve  auten- 
tique  : Ce  fut  lorlque  Sa  Majefté  fit  Ion 
Traité  avec  les  Etats  Generaux  d# Pro- 
vinces unies  , l’an  1662.  par  lequel  Elle 
les  obligea  d’excepter  de  la  garantie  ge- 
nerale qu’ils  ftipuierent  pour  leurs  Pro- 
vinces & Places,  la  Ville  de  Rimberg 
qu’ils  occupoient , & qui  appartient  à 
l’Archevêque  de  Cologne;  Ce  que  le 
Roi  de  France  fit,  afin  de  laiffer  à ce  Prin- 
ce Ton  allié,  la  voie  libre  de  rentrer  en 
cette  Place,  ou  par  accommodement,  ou 
par  la  force  ouverte  , ainfi  qu’il  a fait  de- 
puis par  l’afliftancc  de  Sa  Majefté. 

L’Archevêché  de  Cologne  porte  d’ar- 
gent à la  croix  de  fable  ) le  Duché  de 
Weftphaüe , de  gueules  à un  cheval  gai 
d’argent*,  celui  d’Angrie , de  gueules  à 
trois  cœurs  d’or  $ & le  Comté  d’ArenE 
berg  , d’azur  à un  aigle  d’argent. 
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• CHAPITRE  IV. 

j Des  Archevêques  qui  re fient  aujourd’hui 
en  Allemagne. 

IL  fe  voit  dans  les  anciennes  Matricules 
de  l’Empire,  qu’outre  les  trois  Arche- 
vêques Electeurs , dont  nous  venons  de 
parler , plulieurs  autres  Archevêques  y é- 
toient  emploïez  & nommez  comme  Prin- 
ces de  l’Empire  5 mais  la  plufpart  en  ont 
été  retranchez  dans  la  fuite  des  temps  , à 
mefureque  l’étendue  de  l’Empire  a dimi- 
nué. Ceux  de  Riga , de  Befançon , & de 
Cambrai,  prennent  encore  aujourd’hui  la 
qualité  de  Princes  de  l’Empire-,  mais  il  y a 
long-temps  qu’ils  ne  fe  trouvent  plus  à fes 
Dietes , & ne  fe  mêlent  point  de  fes  affai- 
res. Quant  à ceux  de  Saltsbourg,  de  Mag- 
debourg,  & de  Bremen,  il  n’y  a que  le 
premier  qui  fe  foit  confervé  dans  toutes 
les  prérogatives  de  fa  Dignité  Ecclelia- 
flique.  Car  pour  les  deux  autres,  étant 
tombez  entre  les  mains  des  Princes  Prote- 
hans , ils  ont  été  fecularifez.  Ce  qui  n’a 
pas  été  une  petite  perte  pour  la  Religion 
Catholique  d’autant  qu’ils  étoient  autre- 
fois tres-confiderables.  L’Eglife  de  Mag- 
debourg  avoit  eu  fon  commencement  en 
Angarie  du  tems  de  Charlemagne , qui  y 
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avoit  fait  établir  unEvêque  avec  fonCfu- 
pitre.  Mais  l’Empereur  Henry  I.  fit  de- 
puis faire  la  trartflation  de  cet  Evêché  à 
Valerfievenau  païs  de  Lunebourg,  d’où 
Othon  I.  le  fit  transférer  à Magdebourg , 
quifut  alors  érigé  en  Archevêché  & Mé- 
tropole de  toute  la  Vandalie,  aïant  pour 
Suffragans  les  Evêchez  de  Merfbourg  , 
de  Naumbourg  ou  Zitzen  , de  Brande- 
bourg & de  Havelberg.  Ses  Prélats  ont 
été  Primats  de  Germanie  5 mais  depuis 
que  les  Princes  Proteftans  fe  font  faifis 
de  cet  Archevêché , il  n’a  été  confideré 
que  comme  une  Principauté  feculiere. 
Il  a été  long-tems  poffedié  par  les  Princes 
de  la  Maifon  de  Saxe  & de  Brandebourg, 
& enfin  comme  partagé  entr.’eux  par  les 
Traitez  de  Paix  deWeftphalie,  où  je  ren- 
voie le  Leéteur  pour  voir  ce  que  chacun 
en  polfede. 

L’Eglife  de  Bremen  fut  aufli  érigée  en 
Evêché  du  tems  de  Charlemagne  , vers 
l’année  788.  & la  conduite  en  fut  don- 
née à Wilhard  Anglois  ou  Saxon.  Mais 
en  l’an  833.  l’Empereur  Louis  le  Débon- 
naire aïant  fait  ériger  l’Eglife  de  Ham- 
bourg en  Métropole  , il  y fit  transférer 
Anfgaire  quatrième  Evêque  de  Breme, 
qui  en  fut  fait  Archevêque.  Toutefois 
aïant  quelque  tems  après  été  chafTé  de 
Hambourg  par  les  Normands,il  fut  con- 
traint de  retourner  à Breme,  où  il  vécut 
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encore  dix-huit  ans  avec  la  qualité  d’ Ar- 
chevêque de  Hambourg.  Ce  qui  fit  que 
dans  la  fuite  dutems  , l’Églife  de  Breme 
devint  Archevêché  , auquel  fous  Othon 
II.  on  donna  pour  Suftragans  les  Evê- 
chez«de  SlelVich  & de  Ratzebourg. 

Cet  Archevêché  a été  changé  en  Du- 
ché, & cédé  à J a Couronne  de  Suede  par 
la  Pacification  de  Weftphalie. 

Archeves  q^u  e d e S altsbourg. 


Des  Archevêques,  dont  nous  venons 
de  parler , il  ne  relie  que  celui-ci  qui  ait 
confervé  Ton  entrée,  fa  féance  & fa  voix, 
en  qualité  d’Archevêque , dans  les  Etats 
& autres  Alfemblées  generales  de  l’Em- 
pire. La  Ville  de  Sahlbourg,  qui  eft  le 
Siégé  principal  defonEglife,  a tiré  fon 
nom,  ou  de  fa  riviere  nommée  Salzach  , 
ou  de  ce  que  du  tems  de  Diethe  III.  Duc 
de  Bavière,  on  y avoit  découvert  les  fali- 
nes  qui  y font.  ( 1 ) On  la  nommoit  au- 
paravant Hadriana  oujuavia,  oujuna- 


( » ) Ce  Diethe  ou 
Theode  Roi  ou  Duc  de 
Bavicre , félon  la  Chro- 
nologie de  Saltfbnurg , fit 
pterer.t  de  la  Province  de 
cet  Archevêché  à faint 
Robert  ou  Rudbert,  qui  y 
trouva  des  mines  de  fel , 
dont  le  profit  fut  em- 
ploie à la  conftru&ion  d« 


l’Eglife  & du  Convcnt  de 
faint  Pierre.  Les  Bavaroi* 
eftimoient  peu  alors  certe 
Province  , à caufe  qu’elle 
eft  pleine  de  montagnes», 
mais  ils  foiitiennent  au- 
jourd’hui qu’elle  furpafiè 
en  richellis  beaucoup  de 
PrQvinces  voiûiics* 
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nia  *,  & les  Allemands  l’appelloient  alors 
Helffenbourg , les  Romains  y avoient 
bâti  un  Château  ou  ils  mettoient  de  leurs 
gens  en  garnifon  pour  garder  & fecourir 
le  pais.  On  y établit  un  Evêché  du  tems 
de  l’Empéreur  Grec  Leon  le  Grand,vers 
l’année  474.  Saint  Maxime  en  fut  le  pre- 
mier Eveque  , lequel  nono'oftant  l’avis 
qui  lui  fut  donné  par  S.  Severin  Evêque 
de  Paflau  , que  les  Gots  Païens  avoient 
formé  le  deflêin  de  venir  furprendre 
Saltfbourg,  & qu’il  eût  à le  retirer  ail- 
leurs, ne  le  voulut  point  faire,  fe  con- 
fiant avec  les  Habitans,  en  la  fortification  ' 
dé  la  V ille  -,  mais  leur  confiance  fut  vai- 
ne, car  quelque  terris  après  la  Ville  aïant 
été  attaquée,  elle  futprife  & faccagée,  & . 
Saint  Maxime  frit  pendu.  Sa  mort  fut 
fuivie  de  celle  de  cinquante-cinq  Chré- 
tiens qui  s’étoient  fauvez  au  haut  d’une 
roche , d’ou  ils  furent  précipitez  par  ces 
Païens.  Cette  Ville  demeura  deferte  pen-  . 
dantdeux  fîec!es,jufqu’au  temsquefaint 
Il  obert  ,de.la  Famille  Roïalc  de  France  y 
qui  avoit  converti  & baptifé  à Ratifbonne 
Diethe  III.  Duc  de  Bavière , dont  nous 
venons  de  parler,  avec  fes  freres  ,1e  Duc 
d’Ôctingen , & le  Duc  Dietbold  de  Bo- 
zan,  y fut  envoie  pour  en  être  Evêque. 
Ce  bon  Prélat,  qui eft ainfï  compté  pour 
le  deuxième  Evêque, fit  bâtir  dans  ce  lieu 
abandonné , une  Eglife  à l’honneur  de. 
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{âint  Pierre,  avec  plufieurs  autres  édifices, 
dont  il  fit  une  Abbaïe  , & où  il  établit  la 
refidence  des  Evêques.  Les  Ducs  de  Ba- 
vière firent  rebâtir  la  Ville  , où  le  même 
làint  Robert  mourut  l’année  623.  le  jour 
de  Pâques , au  milieu  d’un  Sermon  qu’il 
faifoit  à Ton  peuple.  Entre  les  Evêques 
fès  Puccefleurs,  on  compte  S.  Vital , iaint 
Anfologue,  & S.  Virgile.  Ce  dernier  & 
neuvième  Evêque  étoit  un  Gentilhom- 
me d’Irlande,  qui  avoitrefidé  deux  ans 
dans  l’ Abbaïe  de  Paint  Pierre , à l’imita- 
tion de  fes  Prédeceflèurs  ; mais  dans  la 
vingtième  année  de  fon  gouvernement, 
il  fepara  l’Evêché  de  l’Abbaïe  de  Paint 
Pierre  , & fit  conftruire  une  nouvelle  E- 

fliPe  à l’honneur  de  Paint  Robert,  où  il  fit 
époler  le  corps  de  ce  Saint,  & y inftitua 
le  Siégé  Epifcopal , après  avoir  laifle  la 
direétion  de  l’Abbaïe  à un  Religieux, 
qui  fut  le  premier  Abbé  de  S.  Pierre. 

L’an  798.  Charlemagne  y fit  transfé- 
rer l’Archevêché  ( 1 ) de  Paflâu,  qui  étoit 

(1)  Cet  Archevêché  les  Huns  l’envahirent  plu- 
étoit  anciennement  à fleurs  fois  & la  ruinèrent 
Lorch  , ville  de  la  Haute  entièrement  fous  leur  Roi 
Autriche  , appellée  pre-  Attila  , l’Archevêché  fut 
fenrement  Ens.  Cette  Via-  transféré  à Paflâu, & de  là 
ce  avoir  bien  quatre  lieues  à Saltibourg.  C’eftpour- 
d’étendue  en  longueur  , &c  quoi  les  Evêques  de  Paf- 
les  Préfidens  Provinciaux  lau  prétendent  leurs  ex- 
de  l’Empire  Romain  y emptions  , comme  d'un 
faifoient  .leur  refldence  * Evêché, qui  fut  érigé  en 
çjdinaire.  Mais  comme  Archevêché  devant  celui 
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celui  de  toute  Ja  Bavière.  Arnold  en  fut 
le  premier  Archevêque  , auquel  on  attri- 
bua auffi  la  Jurifdi&ion  Ecclefîaftique 
fur  la  moitié  de  la  Caritithie,  & fur  la  Sti- 
rie.  Le  refte  de  ces  deux  païs , qui  eft  au- 
delà  de  la  Drave  vers  le  Midi,aïant  été 
J aifle  au  Patriarche  d’Aquilée.Sous  l’Em- 
pereur Henry  VI.  la  Ville  fut  prelque  ré- 
duite en  cendre  ; mais  elle  fut  bientôt  ré- 
tablie. A prefent  elle  paflè  pour  une  des 
plus  belles  & des  mieux  fortifiées  de 
toute  l’Allemagne  ; & fa  grande  Eglile 
qui  fut  confacrée  folemnellement  l’an- 
née iô28.  eft  auffi  une  des  plus  magnifi- 
ques de  toute  la  Chrétienté. 

Cette  Métropolitaine,  à laquelle  on  a 
incorporé  l’Eveché  deChiemfée,  a pour 
Suffragans  les  Evêchez  de  Trente,  de 


de  Saltibourg  , & qui  n’a 
cedc  à celui  ci  que  la  Di' 
gnité  Archiepii'copale  , 
l'ans  fe  rendre  Suffraganr. 
Mais  Saltibourg  le  fon- 
dant fur  le  Droit  Canon  , 
qui  porte  que  chaque  Evê- 
que doit  reconnoître  un 
Archevêque  , à moins 
qu'il  ne  prouve  fon  ex- 
emption , prétend  que 
Pafl'au  cil  fou  Suffragant, 
p«i [qu’il  le  fut  d’ancien- 
neté à celui  de  Lorx.  dont 
tou:  le  droit  de  I’Arche- 
vcché  en  general  fut* 
tra'ifporté  a Saltshourg. 
Cet  Archevêque  pour  de- 


meurer en  poffelfion  , 8c 
pour  empêcher  toute  preC. 
cription  , donne  dans  fes 
écrits  le  premier  rang  en- 
tre fes  Suffragans  à celui 
de  Paflau , mais  celui-ci 
ne  fe  contentant  pas  de 
cet  honneur-11  , fe  dit 
dans  tous  fes  Decrets  Evê- 
que de  Pailâu  , ville  Ca- 
thédrale,libre  8c  exempte. 
On  fe  pourvoit  aufli  de 
tems  en  rems  à la  Cour  de 
Rome,  pour  arrêter  ainfi 
la  prefcripcion  ; ainfi  le 
procez  ne  le  continue,  ni 
* ne  le  finit  jamais, 
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Patau,  de  Vienne,  de  Gurck  , de  Brixen, 
de  Frefmgen , de  Seccau  , 6c  de  Lavant. 
L’ Archevêque  eft  Légat  né  & perpétuel 
du  Eint  Siégé  en  Allemagne.  11  alterne, 
comme  il  a déjà  été  dit  ci  devant  livre  V. 
chapitre  3.  avec  l’Archiduc  d’Autriche 
aux  Dietes  çte  l’Empire  , & ne  cede 
qu’aux  Electeurs.  Le  grand  Chapitre  eft 
compofé  de  vingt-quatre  Chanoines  Ca- 
pitulaires, capables  d’élire  & d’ètre  élus 
pour  pofleder  la  Dignité  Archiepifcopa- 
le  ] outre  les  autres  Chanoines  de  la  mê- 
me Eglife  , qui  peuvent  être  reçus  Capi- 
tulaires,lorfqu’il  vient  à en  déceder  quel- 
qu’un^ qu’ils  ont  atteint  l’âge  de  vingt- 
quatre  ans.  Comme  cet  Archevêché  eft 
limitrophe  à la  Bavière  , à l’ Autriche  , à 
la  Carinthie,  au  Frioul,  & au  Tirol, il  eft 
de  l’intérêt  de  ce  Prélat , 6c  de  Ton  Cha- 
pitre , de  demeurer  dans  les  bonnes  grâ- 
ces de  l’Empereur  6c  de  l’EIeéteur  de 
Bavière , Tes  voifins , dont  les  Etats  lui 
ont  fervi  de  boulevart  dans  les  dernieres 

fuerres.  Ce  n’eft  pas  que  ce  païs  ne  Toit 
'ailleurs  défendu  par  fes  montagnes, 
détroits,  défilez  par  fes  bonnes  Pla- 
ces; comme  eft  la  Ville  de  Saltlbourg, 
les  fortifications  de  laquelle  le  Comte  de 
Lodron  Archevêque,  mit  durant  ces  der- 
nieres guerres  en  leur  perfe&ion  , y fai- 
fant  achever  en  même  tems  l’Eglife  Mé- 
tropolitaine , & y rétablitant  aulli  l’Uni- 


40  HISTOIRE 
verfité.dont  les  Benediétins  qui  joui  dent 
d’ailleurs  d’une  Abbaïe  tres-riche,  font 
les  Maîtres  & les  Regens.  Je  ne  parlerai 
pas  ici  des  autres  Places  fortes,comme  de 
celle  de  Werfen  fur  la  rivière  de  Saltz, 
ni  des  mines  d’or,  ni  des  eaux  minérales 
qui  font  des  effets  admirables  pour  la 
guerifon  deplufieurs  maladies -,  mais  je 
me  contenterai  de  dire  que  les  Salines , 

■ avec  les  revenus  ordinaires  & extraordi-  ' 
naires,  rapportent  au  Prince  & au  Grand 
Chapitre,  plus  d’un  million  d’or  par  an , 
ce  qui  leur  donne  moïen  de  foûtenir 
leurs  Dignitez  avec  plus  d’éclat  & de 
magnificence  qu’aucun  autre  Prince  ou 
Chapitre  Ecclefiaftique  d’Allemagne. 

Cet  Archevêché  eft  à prefent  rempli 
par  François- Antoine  d’Harrac,qui  étoit 
Coadjuteur,  & qui  a rempli  la  place  de 
Jean  Erneft  deThun,qui  avoit  fuccedé' 
à Maximilien  Gandolphe  Comte  de  Kir- 
kemberg.  Ce  Prélat  poflède  cette  Digni- 
té depuis  le  5.  Juin  1687.  jour  de  la  mort 
de  fon  Prédeceffeur. 

L’Archevêché  de  Saltlboürg  porte 
d’argent  au  lion  d’azur. 
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C H APITRE  V. 

Grand  Maître  de  l'Ordre  T eutonique, 

NO  u s devons  placer  en  cet  endroit 
ce  que  nous  avons  à dire  dir  Grand 
Maître  de  l’Ordre  Teutonique,  parce 
que  ce  Prince  a Ton  rang&  fa  leancc  dans 
les  Dictes  apres  l’Archevêque  de  Saltf- 
bourg  , & devant  tous  les  Evêques  d’Al- 
lemagne. ( 1 ) Comme  cet  Ordre  a été,, 
pendant  un  fort  long-tems  , tres-confi- 
dcrable,  on  a jugé  à propos  de  s’étendre 
un  peu  au  long  fur  fon.  érablifTemcnt, 
Ton  progrez  , fa  décadence  T & fur  l’état 
où  il  le  trouve  prefentement.  On  a déjà 
ci-devant  fait  voir  dans  le  livre  II.  cha- 
pitre 14.  dans  la  vie  de  l’Empereur  Hen- 
ry VI.  que  cet  Ordre  fut  inftitué  l’an 
1190.  par  Henry  Roi  de  Jerufalem,  & 

Îur  le  Patriarche  du  même  lieu , contre 
es  ennemis  de  la  Foi  Chrétienne , avec 
l’applaudiflement  general  des  Princes 
d’Allemagne  , qui  avoient  accompagné 
en  Syrie  l’Empereur  Frideric  I.  & qui- y 
ctoient  refiez  depuis  fa  mort.  On  a aulîï 
vû  que  cet  Ordre  fut  approuvé  & confir- 

( 1 J Et  cela  en  conifî-  Maîtres  ont  autrefois  pon- 
dération de  l’Archevêché  fedé. 
de  Riga  , que  les  Grands 

Tome  IV . D 
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me  par  le  Pape  Celeftin  III.  & par  l’Em- 
pereur Henry  VI.  fous  la  Réglé  de  faine 
Auguftin,  à l'imitation  de  celui  desTem- 
pliers&de  celui  deS.Jean  dejerufalem» 
avec  cette  différence  neanmoins  cfue  les 
Teutons  portoient  une  Croix  noire  fur 
un  Manteau  ou  Habit  blanc,  & que  Hen- 
ry de  Walpot  en  fut  le  premier  Grand 
Maître.  Nous  ajoûtons  en  cet  endroit 
que  ce  fut  fous  lui,  audi-bien  que  fous 
Otthon  de  Kerpen  , & Herman  Barth 
qui  lui  fuccederent  l’un  apres  Pautre 
dans  la  Grande  Maîtrife,  que  l’Ordre  „ 
qui  avoit  d’abor-d  été  établi  en  Jerufa.- 
lem  , & enfuite  à Ptolemaïde  ou  Acre  „ 
reçut  fon  accroiffement.  Mais  il  com- 
mença particulièrement  à fè  rendre  con- 
flderable  fous  le  quatrième  Grand  Maître 
Herman  de  Saltza  , qui  avoit  été  élu  en 
1210.  Ce  fut  lui  qui  avec  fes  Chevaliers 
fauva  des  mains  des  Infidèles,  Jean  fils  de 
Henry  Roi  de  Jerufalenu  dans  une  ba- 
taille que  les  Chrétiens  perdirent  contre 
ÇonradinRoi  de  Syrie.  En  reconnoif- 
fance  de  ce  fervice  Jean  ajouta  à la  Croix:, 
noirç  que  le  Pape  Celeflin  III.  avoit  or- 
donné aux  Chevaliers  de  porter  fur  leur 
Habit  blanc , une  Croix  potencée  d’or  v 
qui  étoit  les  propres  Armes  duRoïaume 
de  Jerufalem.  Ce  Grand  Maître  avoit 
fortifié  fa  Chevalerie  de  plus  de  deux 
cens  braves  ,tous  gens  tirans  leur  extrac- 
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tion  de  Princes  ou  d’anCétres  de  la  pre- 
mière Noblefie.  Et  enfin  fa  réputation 
s’étant  répandue  par  toute  la  Chrétienté, 
auflbbien  qu’en  ce  païs-là,  elle  lui  acquit 
l’amitié  & l’eftime  de  tous  les  Rois  & 
Etats  du  monde. 

Le  Duc  de  Mafovie  , Je  Coyate , & 
d’autres  Terres  de  Pologne , dont  il  étoie 
le  plus  proche  heritier , lui  envoïa  une 
Ambaflade  célébré  pour  lui  demander 
Ton  amitié  & fon  afliltance  dans  le  befoiti 
qu’il  en  avoit  pour  refilter  aux  Infidèles, 
Et  afin  d’attirer  cet  ordre  en  ce  païs-lùjl 
lui  fit  don  & ceffion  des  Provinces  de 
Culme , & de  Lubonie , comme  auffi  de 
tout  ce  qu’il  pourroit  conquérir  en  Pruf- 
fe  fur  les  Païens , pour  le  pofleder  à per- 
pétuité avec  toute  indépendance  8c  fou- 
veraineté.  Ce  que  le  Pape  & l’Empereuf 
aïant  confirmé,  le  Grand  Maître  y envoïa 
d’abord  quelques  Chevaliers  comman- 
dez par  un  de  Tes  Lieutenans,qui  en  aïant 
pris  poffefllon  , y firent  un  établiflemerit 
qui  devint  en  peu  de  tems  tres-confidera- 
ble.  Car  aïant  été  renforcez  de  troupes 
qui  leur  étoient  venues  d’Allemagne , ils 
le  jetterent  dans  la  Prulîè,  où  aïant  rem- 
porté une  entière  vidoire  fur  les  Infidè- 
les, ils  s’emparèrent  de  la  plus  grande- 
partie  de  la  PruHe,  chaflànt  ou  tuant  tous 
ceux  qui  demeuroient  avec  opiniâtreté' 
dans  le  Paganifme,  Ils  fé  rendirent  peu  à 
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peu  les  maître?  de  la  Livonie  & de  la 
Courlande  } & ces  grands  fuccez  firent 
confiderer  le  Grand  Maître  & les  Maî- 
tres particuliers  de  cet  Ordre,  à l’égal 
des  Princes. 

Ces  Chevaliers  fondèrent  dans  la 
Prude  quatre JEvêchez , içavoir  celui  de 
Colnitz,  celui  de  Rofenbourg,  celui  de 
Semland , & celui  deHeilfberg.  Us  en 
fondèrent  aufiî  cinq  en  Livonie , & en 
Courlande,  & firent  bâtir  des  Villes  & 
des  Châteaux  en  tout  ce  Païs-là,  lefquels 
ils  remplirent  de  Colonies  qu’ils  faifoient 
venir  d’Allemagne.  Us  pénétrèrent  juL- 
qu’en  Ruffie,  où  ils,établirent  de  même 
la  Religion  Chrétienne*,  & tous  ces  ex- 
ploits le  firent  fous  les  ordres  &les  auf- 
pices  de  leur  Grand  Maître  Herman  de 
Saltza,  dont  Je  régné  dura  trente  ans.  Ce 
grand  homme  mourut  enfin  chargé  de 
gloire  & de  lauriers  l’an  1240.  en  l’A- 
poitille  dans  la  Ville  de  Baleto  , ou  il  fut 
enterré  en  une  Lglife  de  fon  Ordre.  Ce- 
lui qui  lui  fucceaa  en  la  Grande  Maîtrife 
de  l’Ordre  , étoit  Conrad  de  Helîè  frere 
de  Louis  Landgrave  de  Hefle  & de  Xhu- 
ringe,  mari  de  cette  Elizabeth  qui  fut  ca- 
nonifée  par  Grégoire  IX.  Conrad  donna 
de  grands  biens  cie  fon  propre  patrimoi- 
ne à l’Ordre , & mena  jufqu’à  fon  décez 
une  vie  exemplaire. 

C’eft  dans  Je  tems  de  ce  Grand  Maître» 
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que  fatnt  Loiiis  Roi  de  France  IX.  du 
nom  s’enrolla  dans  la  Croifade , que  Je 
Pape  Innocent  IV.  avoir  fait  publier  : & 
qu’il  fit  Je  Voïage  de  la  Terre-Sainte  a- 
vec  fes  deux  freres, Charles  Comte  d’An- 
gers , & Robert  Comte  d’Artois,  & pill- 
eurs autres  Princes  & grands  Seigneurs, 
commandant  une  puiffante  Armée.  Il  fe- 
roit  inutile  de  repeter  ici  ce  que  ce  faint 
Roi  fit  en  cette  expédition  : il  fuffit  pour 
nôtre  fujet  de  dire,  qu’aprés  avoir efTuyé 
L 1 bonne  & lamauvaife  fortune  en  fes  dif* 
Krens  exploits , il  vint  à Ackre  vifiter  les 
Chevaliers  Teutoniques.  Il  leur  donna 
; tous  les  témoignages  imaginables  de  fon 
eftime , les  gratifia  de  la  permifîîon  d’a- 
joutei  quatre  Fleurs  de  Lysa  leurs  Armes, 
& accompagna  ces  marques  d’honneur 
d un  prefent  de  deux  mille  florins  d’or,& 
d’autres  bien-faits  confiderables. 

Ces  Chevaliers  aï.int  pour  maxime  de 
c ie  jignaler  egalement  en  tous  lieux  , n’é- 
toient  pas  fi-tôt  revenus  d’Afie  , qu’ils  ar- 
jnoiênt  contre’  les  Païens  de  l’Europe. 
Apres  avoir  reçu  un  renfort  confîderaole 
de  troupes  d’Allemagne,  ils  firent  Tan- 
née 1255.  pendant  l’hyver,  une  irruption 
avec  foixante  mille  hommes  dans  la  Sa- 
mogicie,  & s’en  rendirent  les  maîtres  , 
faifant  main-bafle  fur  tous  ceux  qui  ne  fe 
v-ouloient  pas  faire  baptifer. 

Le  Grand  Maître  fît  bâtir  en  la  même 
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année , dans  la  Prude , une  grande  & bel- 
le Ville  , qu’il  fit  nommera  l’honneur  cia 
Roi  de  France  , Konigsberg  , c’eft-à-dire, 
montagne  du  Roi.  Son  fuccefieur  Bappo 
d’Ofterne,fit  auflî  édifier  laVille  de  Mont- 
real. Ce  meme  Grand  Maître  foutint  une 
lifhgue  & facheufeguerre  contre  Schwan- 
depol  Duc  de  Pomeranie  *,  mais  ce  fut 
toujours  aux  dépens  de  ce  Prince  ; car  les 
Chevaliers  le  battirent  en  plufieurs  ren- 
contres , & le  chargèrent  enfin  avec  tant 
de  vigueur  ,'qu’il  fut  contraint  de  faire  îar 
paix  avec  eux  ; & même  fe  voïant  à la  fin 
de  fes  jours,  il  fit  venir  devant  lui  fes  qua- 
tre fils,  & les  exhorta,  comme  par  une  dé- 
claration de  derniere  volonté , qu’il  infé- 
ra dans  fonTeftament,  de  vivre  en  bonne 
intelligence  avec  l’Ordre  Teutonique. 
Mais  incontinent  après  fon  decedsMefto- 
win  fon  fils  aîné  , oubliant  le  commande- 
ment de  fon  pere  , déclara  de  nouveau  la 
guerre  à l’Ordre.  Les  Chevaliers  repoufi- 
lant  l’injure  par  la  force , ravagèrent  tou- 
te la  Pomeranie,  & obligèrent  à la  fin  ce 
Duc  de  demander  la  paix , qu’il  obtint.  1 1 
arriva  déplus,  que  de  (rois  freres  qu’a- 
voitMeftowin,  le  premier  nommé  Sam- 
bor,  fe  fit  Chevalier,  & porta  à l’Ordre 
tout  fon  patrimoine , ce  que  firent  auffi  à 
fon  exemple  les  deux  autres  freres. 

L’an  1275.  Hartman  Comte  de  Hef— 
deringen  »fut  élu  le  huitième  Grand  Mat» 
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tre , il  fe  conduifit  dans  cette  Dignité  a-  , 
vec  autant  de  courage  que  de  prudence. 

Il  efluya,  & toujours auec  beaucoup  d’a- 
vantage,  de  grandes  attaques  de  la  part 
des  Rufliens , Lithuaniens , Samogiciens» 

& Semigales. 

Pendant  que  l'Ordre  fe  foûtenoit  con- 
tre ces  peuples  „ & même  faifoit  des  pro- 
grez  confiderables  fur  eux  3 il  re^ut  un 
fâcheux  échec  en  Syrie  , fous  le  dixiéme 
Grand  Maître  Conrad  de  Fcufchawang, 
Car  ce  fut  de  fon  tems  que  JaVilled’Acre,. 
ou  avoit  été  la  principale  Maifon  de  l’Or- 
dre , fut  prife  par  le  Souldan  d’Egypte  3 
enforte  que  ce  qui  refloit  de  Chevaliers 
Teutons , & ceux  qui  échaperent  des 
mains  du  Souldan  , furent  obligez  de  je- 
venir  en- Allemagne. 

Quelque  tems  après  leur  retour , & en- 
viron vers  l’année  1512. dans  la  regence  du 
Grand  Maiftre  Geoffroi  de  Hohenloe,  les 
mêmes  Rulïiens , & autres  peuples , vin- 
rent faire  une  furieufe  courfe  dans  la  Li- 
vonie. Mais  le  Chevalier  Conrad  Gun- 
derman  Gouverneur  de  cette  Province , 
ramafla  bon  nombre  de  troupes,  les  char- 
gea & les  repoufla  avec  tant  de  vigueur , 
qu’il  les  mena  battant  jufqu’à  la  Ville  de 
Riga , dont  les  Habitans  s’étoient  révol- 
tez 3 & mémeil  reprit  en  1330.  cette  Ville  „ 
&*par  ordre  du  Grand  Maître  il  en  fit  dé- 
molir les  fortifications  & abattre  les  mu- 
». 
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vailles , privant  de  plus  les  Habitans  cfe; 
leurs  privilèges.  Mais  peu  de  temps  apres 
aïantété  bridez  par  une  Citadelle , on  les 
rétablit  dans  leurs  anciennes  immunitez» 
A GeofFroi  de  Hohenloë  fucceda  Sif-  . 
froi  de  Feuchtuang,  qui  transféra  à Ma- 
rienbourg  la  principaleMaifon  del’Ordre, 
qui  étoit  établie  à Marj^ourg  depuis  que 
lesChevaliers  avoient  été  obligez  de  quit- 
ter la  Syrie.  Trois  • de  fes  fuccefleurs 
Grands  Maîtres  firent  bâtir  les  Villes  de 
Chriftmemmel , d’Ylgembourg , & de 
Bartenftein,  pour  arrêter  les  courtes  de, 
leurs  ennemis.  T outefois  enl’année  1349. 
Henry  de  D efmer , ou  de  T uchmer , é- 
tant  Grand  Maître,  Kinftot  Roi  de  Li- 
thuanie vint  fe  jetter  en  Prude,  avec  Ail— 
gard  fon  frcre , & Marmande  Roi  de 
Ruffie  ; mais  ce  ne  fut  qu’à  la  gloire  du 
Grand  Maître.  Il  alla  au-devant  d'eux 
les  combattit,  & les  deffit.  Le  Roi  de 
Ruffie  fut  tué  en  cette  rencontreavec  deux 
mille  Païens , & le  Roi  de  Lithuanie  Le 
fauva  par  la  fuite.  La  bataille  fe  donna 
prés  de  larivierede  Strebend.  Les  Che- 
valiers n’y  perdirent  que  huit  de  leur  Or- 
dre,& quarante-deux  autres  perfonnes  de 
marque.  Cette  guerre  recommença  fous 
le  Grand  Maître  fuivam'Winrich  de  Kinp- 
penrodt,  vers  l’an  1363.  & le  Roi  Kinftot 
fut  fait  prifonnier , & mené  à Marierr— 
bourg  par  un  parti  de  Chevaliers  5 mais 
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quelques  mois  après  il  fe  fauva  de  la  pri- 
fbn  aïant  corrompu  un  valet.  Il  arriva  en- 
fuite  une  chofe  allez  furprenante  j c’eft 
que  i’an  1368.  le  fils  deKinftot , accompa- 
gné de  quinze  Cavaliers,  fe  rendit  à Ko- 
nisberg  prés  du  Grand  Maître  , pour  lui 
déclarer  qu’il  delïroit  embrafler  la  Reli- 
gion Chrétienne.  U fut  bien  reçu , & 
baptifé  par  un  Evcque , & même  il  fut 
fait  Prince  de  l’Empire  par  l’Empereur 
Charles  IV.  Roi  de  Boheme. 

^ L’année  1370.  Henry  de  Rodorn 
Grand  Maître , fécondé  de  les  Chevaliers 
& de  fes  troupes , deffit  fïx  mille  Païens 
dans  les  deferts.  Il  avoit  fait  bâtir , l’an- 
née precedente  1369.  dans  la  Lithuanie, 
un  fort  beau  Château  qu’il  nomma  Got- 
tfoerden.  Il  futvifltcen  cette  meme  an- 
née à Konifberg , par  plufieurs  Princes, 
Seigneurs , & Cavaliers  d’Allemagne  , 
lefquels  ne  pouvoient  allez  admirer  la  Ca- 
ge conduite  avec  laquelle  les  Chevaliers 
de  cet  Ordre  continuoient  la  guerre  con- 
tre les  Païens. 

Cependant  Jagellon  Roi  de  Pologne, 
ramaflà  avec  l’aide  de  Witold  fon  couhn , 
une  nombreufe  armée  de  Polonois , Bo- 
hémiens, Ruflïens,  Tartares,  Lithuaniens, 
& marcha  le  longdes  frontières  de Mofc 
co vie  vers  la  Prude,  Le  Grand  Maître  de 
fon  côté  avoit  aflèmblé  jufqu’à  quatre- 
yingt-trois  mil  hommes , qu’il  partagea  en 
Tome  jr.  E 
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trois  Corps.  Le  premier  fut  deftiné  pour 
combattre  fous  le  Drapeau  de  la  lainte 
Vierge  -,  le  fécond  fous  les  Enfeignes  du 
Grand  Maître  ; le  troifiéme  fous  celles  du 
Marefçhal*  Il  ordonna  que  les  Corps  s’at- 
tendroient  les  uns  les  autres  } mais  cela, 
fut  mal  exécuté.  Le  Roi  de  Pologne  8c 
Witold  étoientà  la  tête  de  plus  de  çent  cin- 
quante mille  hommes.  Ils  tombèrent  fur 
le  premier  Corps  qui  fe  prefenta,  & qui 
étoit  commandé  en  perfonne  par  le 
Grand  Maître.  Ce  Prince  ne  fe  donnant 
pas  la  patience  d’attendre  le  refte  de  fon 
armée,  les  combattit,  &ç  fut  battu.  L’au- 
tre Corps  venant  au  fecours  halardaaufl* 
le  combat , & fut  accablé  comme  le  pre- 
mier, par  le  trop  grand  nombre  d’Infi- 
delles.  Tout  le  monde  confeilloit  au 
Grand  Maître  défaire  retraite  , & de  fau-r 
ver  le  refte  des  troupes  Chrétiennes  dans 
fes  Villes  & Places  voifînes;  mais  il  ne 
put  point  modérer  le  relfentiment  de  la 
perte.  Il  retourna  à la  charge  avec  letroi- 
fîéme  Corps  ; & les  Chrétiens  firent  pa- 
roître  tant  de  bravoure  & de  vigueur,  que 
les  Infidelles  commencèrent  à plier.  On 
ne  doutoit  prefque  plusde  la  viétoire.lorf- 
que  les  Tartares  arrivèrent  avec  des  trou- 
pes fraîches.  Ils  prirent  les  Chrétiens  en 
flanc , & les  renyerferent  •,  enforte  que  le 
Grand  Maître,  le  Maître  de  la  Livonie , & 
grand  nombre  4$  Nobleffe,aïant  été  tuez* 
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les  Chrétiens  furent  entièrement  défaits. 
Ce  malheur  leur  arriva  auCamp  deThan- 
•nenberg  l’an  1410.  Le  Rot  de  Pologne 
pourfuivant  la  victoire,  entra  avec  les 
Barbares  dansla  Prude . & s’y  rendit  maî- 
tre deplufieurs  Villes  & Places  foites. 

Henry  Comte  de  Plaven,  nouvellement 
•clû  Grand  Maître,  ne  demeura  pas  les 
bras  croifez.  Il  ne  penla  qu’à  venger  l’Or- 
dre. Il  Ce  mit  en  campagne  avec  les  trou- 
pes qu'il  avoit  reçues  d’Allemagne , chaC- 
la  de  la  Prude  les  Polonois , & fit  à fon 
tour  de  grands  ravages  dans  la  Pologne» 
la  Lithuanie  , & la  Samogitie.  Ce  Grand 
Maître  s’étoit  obligé  de  païer  aux  trou- 
pes, depuis  le  mois  de  Juin  jufqu’à  la 
T ouflàints,  quatorze  mille  florins  d’Hon- 
grie par  jour,  outre  leur  folde  , & les  au- 
tres grands  frais  que  demandoit  l'attirail 
de  la  guerre  •,  ce  que  je  dis  pour  marquer 
quelle  étoit  la  puiflànce  de  cet  Ordre  l’an- 
née 1415.  Le  Roi  de  Pologne  ,&  fon  cou- 
lin  le  Duc  de  Witold , ne  laiflèrent  pas 
quelque  tems  après  de  faire  encore  une 
leconde  invafion  dans  la  Prude , avec  de 
;randes  forces.  Ils  ravagèrent  l’Evêché 
le  Heilsberg , & les  environs  de  Chrift- 
berg , d’Elbing  & de  Riflènbourg  •,  & 
«'étant  emparez  de  Neudebourg,  de  Po- 
fienhaim , & d’ Allenftein , ils  mirent  en- 
fin le  Siégé  devant  la  Ville  & le  Chafteau 
de  Strasbourg.  Mais  après  avoir  continué 
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inutilement  le  Siégé  pendant  un  mois , le$ 
Chevaliers  les  obligèrent  de  le  lever,  & 
les  chaflerent  jufques  en  Pologne. 

Enfin  cette  guerre  aïant  continué  avec 
une  furieufe  opiniâtreté  jufquesen  l’an- 
née 144t.  Wladiflas  Roi  de  Pologne,  s’en 
rebuta  ; & changeant  la  colere  en  amitié, 
fit  d’une  maniéré  fi  honnefte , inviter  à un 
Feftin  folcmnel  Conrad  d’Erlifchshauf- 
fen  , alors  Grand  Maître , qu’il  ne  put  le 
refufer.  Celui-ci  efcorté  des  Prélats  & dç 
la  principale  Nobleflè  de  Tes  Eftats,  fe 
rendit  pour  ce  fujet , à Briskc,  où  la  Cour 
Polonoife  rattendoit.LeRoi  accompagné 
des  Prélats  & de  la  Noblelfe  de  Ton  Ro- 
ïaume,  regala  fuperbement  le  Grand 
Maître  & les  liens , avec  toutes  fortes  de 
marques  d’amitié.  Et  comme  la  Prulfe  elt 
d’un  côté  frontière  de  la  Pologne,  & 
prefqu’environnée  de  la  Maflovie , de  la 
Lithuanie  , & deda  Samogitie,  & eft  d’au- 
tre côté  limitrophe  au  Duché  de  Pomé- 
ranie & à celui  de  Stolpej  leRoi  avoit  aufi- 
fi  fait  venir  là  les  Princes , Prélats  & Sei- 
gneurs de  ces  differens  Païs , de  même 
que  les  Députez  des  Villes.  Et  tous  aïant 
délibéré  enfemble,  ils  conclurent  & li- 
gnèrent d’un  commun  accord,  une  Paix 
& Alliance  perpétuelle  entre  leurs  Païs  & 
Provinces , promettant  les  uns  & les  au- 
tres , avec  ferment , d’en  obferver  & en-* 
{retenir  inviolablejnent  les  Articles, 
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Cette  Paix  ainfi  conclue , le  Grand 
Maître  fe  fépara  du  Roi  avec  des  témoi- 
gnages fïnguliers  d’une  bienveillance  ré- 
ciproque , il  retourna  à Thorn  lieu  de  la 
refidence , où  peu  de  tems  apres , pour 
avoir  la  revanche  des  honnétetez  du  Roi 
de  Pologne , il  le  convia  à un  régal.  Ce 
Prince  s’y  rendit  avec  une  cordialité 
vraïement  Roïale  , y menant  les  Princes 
de  fa  Cour,  les  Prélats  , 8c  la  principale 
Noblelïè  de  Pologne.  Le  Grand  Maître 
traita  cette  Cour  fort  magnifiquement , 
lui  témoignant  beaucoup  de  refpeét  8c 
- d’honnêteté -,8c  le  Roi  lui  remit  entre  les 
mains  le  Traité  ratifié  8t  fcellé  du  grand 
Sceau  du  Roïaume  ; pour  plus  grande 
leureté  duquel  le  Roi  8c  le  Grand  Maître 
aïanc  tous  deux  juré  fur  les  Evangiles , 8c 
promis  de  Tobferver  à perpétuité , ils  re- 
çurent le  S.  Sacrement  ac  l'Autel  par  les 
mains  de  l’Evêque  , comme  un  facré  té- 
moin de  leurs  bonnes  intentions.  Apres 
quoi  ils  fe  féparerent  en  parfaite  amitié. 
Le  tout  fe  fit  l’année  1441. 

Cinq  ans  apres  , c’eft-à-dire,  l’an  1446. 
Conrad  d'Erlichshaufen  Grand  Maître, 
regala  auflÜ  fort  fplendidement  à Tjiorn  ,• 
Cafimir  qui  avoit  fuc.cedé  à Wladiflas 
R6i  de  Pologne.  Ce  Prince  confirma , 
avec  la  même  cérémonie  que  fon  frerC 
avoit  fait , la  Paix  avec  le  Grand  Maître. 
L’année  1451,  les  principales  Villes  de. 

E iij 
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la  Pruflè,  IçavoirThom,  Elbingen„Kcr- 
niglberg , & Dantzich , avec  quelau’au- 
tres.fe  mutinèrent  contre  le  Granu  Maî- 


tre, & contre  l’Ordre,  Te  voulant  mettre 
dans  l’indépendance  au  préjudice  de  la. 
légitimé  fuperiorité  que  l’Ordre  avoir 
fur  elles.  LeGrand  Maître  emploïa  tous 
les  moïens  pour  les  ramener  à leur  de- 
voir 5 mais  inutilement.  Le  Légat  que  Je 
Pape  Nicolas  V.  y avoit  envoïé  pour  a£- 
foupir  cette  révolté  , perdit  fes  peines  * 
auflî-bien  que  le  Duc  de  Saxe  & lè  Mar- 
quis de  Brandebourg  , qui  tâchoient  de 
les  accommoder  à l’amiable.  L’affaire 


aïant  été  finalement  portée  à la  Cour  Im^ 
periaîe,  l’Empereur  déclara  par  fon  Ju<- 
gement , que  l’Ordre  Teutonique  aïant 
avec  effufion  de  fang  , & avec  l’affiftance 
de  Dieu , conquis  toute  la  Pruffe  fur  les 
Païens , qu’il  avoit  fait  Chrétiens , bâti  & 
peuplé  fes  Villes  & Places,  par  le  fecours 
des  hommes  tirez  d’Allemagne  •,  il  en- 
joignoitaux  Chefs  & auxHabitans  des: 
Villes , de  demeurer  dans  l’obéïfiànce 
qu’ils  dévoient  à l’Ordre , & de  prêter 
ferment  de  fidelité  au  Grand  Maître* 
comme  ils  avoient  accoûtumc  de  faire. 
Les  Villes  y acquiefcerent  à la  vérité  de 
parole  , mais  elles  firent  le  contraire  jlfer 
les  effets , envoïant  fècrettement  au  Roi 
Cafimir  lui  offrir  de  fe  mettre  fous  fit 
protection»  & de  le  reconnoître  pour  leux 
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- Véritable  Seigneur  , à certaines  condi- 

■-  tions.  Le  Grand  Maître  aïant  eu  avis  de 

i*  cette  démarche,  dépêcha  une  Ambaflàde 

e vers  le  Roi  de  Pologne  pour  fçavoirfes 

!i  intentions.  Le  Roi  lui  renvoïa  dire  qu’il 

it  vouloir  tenir  & obferver  conftamment  la 

1$  Paix  perpétuelle  qu’il  lui  avoit  promife 

■*  & jurée.  Le  Grand  Maître  le  fiant  à cette 

!e  parole , députa  vers  la  Nobleflè  & vers 

1-  les  moindres  Villes  * pour  pénétrer  leur 

s,  fentiment.  Elles  répondirent  ou’elles  é- 

r-  toient  refolucs  de  vivre  & de  mourir 

le  avec  l’Ordre  & avec  le  Grand  Maître 

re  leur  légitimé  Seigneur.  Le  Grand  Maître 

q-  ainfi  alluré  de  la  fidelité  du  Pais,  ne  penfa 

u-  plus  qu’à  réduire  les  Villes  rebelles-,  & 

nt  pour  cet  effet  travailla  puiffamment  pour 

ce  avoir  des  troupes.  Mais  ces  Villes  aïant 

es  appris  Ion  deffein,  feignirent  pour  conju- 

Ü rer  l’orage,  de  vouloir  demeurer  dans  la 

;rs  foumiflion,  & envo'ferent  des  Députez: 

> vers  lui  à Marienbourg,  avec  Mantes 

es  prières  de  les  remettre  dans  l’honneur  de 

ce-  fes  bonnes  grâces , & de  ne  pas  vouloir 

er  charger  le  pais  de  troupes  étrangères. 

Cette  humble  déclaration  defarma  le 
e,  Grand  Maître  & les  Chevaliers.  Cepen- 

[e  dant  ces  quatre  Villes  avec  leurs  adhe- 

ir  rens,  firent  fi  bien  fous  main,  qu’elles  en- 

,j  gagèrent  dans  leur  parti  non  feulement 

j la  meilleure  partie  des  petites  Villes,mais 

l prefque  toute  la  Nobleffe  du  pais , fous 

: ut) 
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promefle  que  les  Gentilshommes  y air- 
roient  les  meilleures  Charges.  Et  comme 
les  enfans  des  Gentilshommes  & des  ri- 
ches Bourgeois  fervoient  les  Comman- 
deurs & les  principaux  Officiers  de  l’Or- 
dre , dans  leurs  Châteaux  , en  qualité  de 
domeftiques.on  les  attira  facilement  dans 
ce  complot,  en  les  flattant  que  de  valets 
qu’ils  étoient , ils  deviendraient  maîtres. 
On  concerta  fecrettement  que  quand  on 
donnerait  un  certain  lignai,  ces  domefti- 
ques  s’affureroient  de  la  perfonne  de 
leurs  maîtres,  & les  chafleroient  des  Châ- 
teaux , pour  y faire  entrer  les  gens  en- 
volez des  Villes.  Ces  chofes  ainfi  difpo- 
fees.les  quatre  Villes  firent  prier  le  Grand 
Maître  de  vouloir  convoquer  prés  de  lui 
à certain  jour , les  Officiers  Comman- 
deurs, Evoques,  & Prélats  de  fon  Ordre, 
en  un  lieu  où  leurs  Députez  fe  trouve- 
raient pareillement, pour  tâcher  d’accom- 
moder dans  la  douceur  leurs  différends. 
Le  Grand  Maître  croïant  toujours  que 
ces  Villes  agifî'oient  fincerement,  donna 
fes  ordres  $ & les  Officiers , Evêques  & 
Prélats  s’étant  rendus  au  lieu  & au  jour 
prefcrit,  prés  du  Grand  Maître , les  Villes 
lui  envoïerent  à Marienbourg  une  Let- 
tre le  14.  Février  T454.  par  laquelle  elles 
fe  dédirent  de  toutes  les  avances  qu’elles 
avoient  faites  ; & au  même  tems  elles  & 
leurs  Confederez  firent  executer  par 
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leurs  enfans,  confins  & parcns  qui  étoicnt 
* au  fervice  & dans  les  Places  de  l’Ordre , 
v leur  déteftable  projet  j en  forte  que  ces 
domeftiques  s 'étant  faifîs  des  Châteaux, 
& aïant  arrêté  leurs  propres  maîtres,  dont 
ils  jetterent  même  quelques-uns  par  les 
n!  fenêtres,  eurent  la  liberté  d’y  faire  entrer 
les  gens  des  Villes,  & de  piller  les  Châ- 
:s-  teaux,  fans  fe  foucier  du  ferment  de  fide- 
® iité  qu’ils  avoient  prêté  à leurs  Seigneurs, 

i*  En  un  feul  jour  ils  fe  rendirent  maîtres 
k de  treize  Châteaux  tous  prefqu’imprena- 
i*  blés,  & peu  à peu  de  tous  les  autres  Châ- 
n*  teaux  & Villes,  excepté  de  celles  de  Ma- 
> rienbourg  & de  Konitz.  Le  Maréchal  & 
i<j  les  Commandeurs  de  Dantzick  , & de 
ni  Grandens , furent  pris  & tuez  avec  beau- 
i>  coup  d’autres  en  chemin , fe  retirant  à 
c,  Marienbourg.  Les  Evêques , les  Prélats, 
e*  & les  autres  Officiers  qui  étoient  tous 
b-  alors  prés  du  Grand  Maître  , ne  trouve- 
!$.  rent  aucun  remede  prefent  à un  fi  grand 
11  mal.  Il  fut  refolu  u’écrire  au  Maître  de 
11  la  Livonie , & à tous  les  Princes  & Sei- 
gneurs,  pour  avoir  du  fecours  ; & â quel- 
n ques  Chevaliers  & Gentilshommes  de 
s Prufiè,  qui  ne  vouloient  point  violer  leur 
ferment  ; de  venir  fecrettement  à Marien- 
$ bourg  fe  ranger  fous  les  ordres  de  leur 
s Grand  Maître. 

t Cependant  le  Roi  de  Pologne  fe  lèr- 
: vant  de  l’occafion,  s’avança  avec  une  for- 
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te  Armée  en  Pruffe,  où  il  reçût,  des  Vil- 
les & de  leurs  troupes , l'hommage  & /e 
ferment  *,  ce  Prince  oubliant  ainfl  les  pro- 
mettes folemnelîe$  qu’il  avoit  faite  s.  Les 
Freres  de  l’Ordre  qui  adminiftroient  les 
Eglifes , furent  contraints  par  ces  rebel- 
les de  quitter  l’Habit  de  l’Ordre , & de 
promettre  avec  ferment  de  ne  le  plus  re- 
prendre, ou  qu’autrement  onlestuëroit 
ou  noyeroit  tous.  Ces  rebelles  allèrent  en- 
fuite  aûiegcr  avec  deux  armées  féparées  , 
la  Ville  de  Marienbourg  ; mais  les  Che- 
valiers firent  une  fortie  fur  une , tuerent 
plus  de  huit  cens  hommes,  & en  firent  au- 
tant de  prifonniers  *,  ce  qui  obligea  l’au- 
tre de  fe  retirer.  Toutefois  ces  troupes  ne 
laifferent  pas  de  retourner  devant  la  Place, 
quand  elles  fçûrentque  le  Roi  de  Polo- 
gne s’étoit  allé  camper  devant  Konitz  , 
qu'il  efperoit  d’emporter  en  peu  de  jours. 
Dans  ces  entrefaites  le  Grand  Maître  re- 
çût nouvelles  que  Rodolphe  Duc  de  Sa- 
xe, Bourchard  Comte  deHenneberg,  & 
Henry  Seigneur  de  Luttersheim  , Capi- 
taines generaux , venoient  à fon  fecours 
avec  fept  mille  Allemans.  Le  Roi  de  Po- 
logne en  eut  auflï  avis , & marcha  au-de- 
vant d’eux  avec  une  nombreufe  armée. 
Mais  les  Allemans  qui  furent  avertis  de 
la  marche  du  Roi  de  Pologne , changè- 
rent de  route , & s’étant  à la  fourdine  ap- 
prochez des  Polonois , fans  que  ceux-ci 
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:iï-  en  euflent  le  vent , les  attaquèrent  par  le 

ici  flanc  à l’improvifte  avec  tant  de  vigueur  » 
ro  qu’ils  furent  mis  en  déroute  , laiflànt  plus 
Le  de  trois  mille  hommes  fur  la  place , & 
Je  cent  trente-fix  grands  Seigneurs  prifon- 
id-  niers,  parmi  lefquels  fe  trouva  Schelensky 
à Lieutenant  general  de  l’Armée.  Les  Ai- 
re lemans  eurent  aufli  les  deux  grands  Eften- 
:os  dars,  celui  de  Pologne  & celuide  Lithua- 
e!?  nie  , avec  dix-fept  pièces  de  canon  de  fer, 
es,  outre  les  hardes  & les  pierreries  du  Roi 
he-  Caflmir,  fon  cheval  de  bataille  qu’il  vê- 
tu noit  de  changer  » fa  cuiraffe , & fa  tente, 
af  Pour  fa  perfonne  , il  fe  fauva  fur  un  che- 
& val  frais  dans  la  Ville  de  Thorn.  Les  Al- 
lai lemans  n’y  perdirent  que  deuxChevaliers 
ce,  avec  foixante  hommes,  mais  plulieurs  fu- 
lo.  rent  blelfez  dans  le  combat.  Cette  bataille 
tJ  fut  donnée  l’an  1454.  au  commencement 
jrt  du  mois  d’Odobre  ; & ce  fuccez  donna, 
ré-  au  Grand  Maître  de  fortifier  & de  ra- 

vitailler  pour  deux  ans  laV ille  de  Konits, 
S Les  Allemans  étant  arrivez  devant  Ma- 
pj,  rienbourg  , ils  en  chafferent  les  rebelles  5. 

irs  & comme  le  Grand  Maître  reçût  de 
g.  grands  fecours  d’  Allemagne  & de  Bohe- 
e me , du  Duc  de  Saxe  , & du  Marquis  de 
:fi  Brandebourg , il  le  fit  jour  en  Pruflè , re- 
je'  prit  toutes  les  petites  Villes,  plufieurs 
,,  Forts  & Châteaux,  & fur  toute  la  Ville 
l de  Konigsberg , une  des  quatre  principa- 
ÿ Ainfi  la  guerre  s’alluma  u fort  de 
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part  & d’autre  ,•  qu’on  ne  negUgeoit  rieir 
pour  la  pouffer  à bout.  La  rufe  auffi  bien 
que  la  force  y étoient  employées  *,  & la 
Garni fon  de  Marienbourg  fe  laiflant  cor- 
rompre , traita  avec  le  Roi  de  Pologne,  & 
lui  livra  pour  une  fomme  d’argent  le  beau 
Chafteau  de  Marienbourg* capable  de  lo- 
ger un  Empereur.  Ce  qui  obligea  le 
Grand  Maître  de  fe  retirer  à Konigsbergy 
& donna  d’autant  plus  de  lieu  au  Roi  ae 
Pologne  & aux  Villes  de  Prufle  de  conti- 
nuer leurs  violentes.Enforte  que  nonob- 
ftant  l’excommunication  que  lePape  avoit 
fulminée , & le  Ban  que  l’Empereur  avoit 
publié  contr’eux,  cette  guerre  dura  treize 
ans,  à la  ruine  totale  du  pais.  Elle  fut  ter- 
minée par  un  Traité  de  Paix  que  le  Grand 
Maître  fut  forcé  de  faire  , tel  que  le  Roi 
de  Pologne  voulut.  Les  Articles  por- 
toient  entr’autres , que  le  Roirettendroit 
la  Pomerelle  avec  tous  les  Forts,  les  Châ- 
teaux & les  Villes  qui  en  dépendoient  , 
enfemble  Marienbourg.,Elbing , & tout 

le  Pais  & les  Villes  de  Culrn  & d’Oberny 
&que  le  Grand  Maître  & l’Ordre  garde- 
roient  la  Samogitie  , Konigsberg,  & tous- 
les  Châteaux  & Villes  en  dépendans.  Cet- 
te convention  fut  conclue  le  jour  de  S. 
Luc  l’Evangelifte  l’an  1446. 

L’Ordre  aïanc  fouffert  cette  notable 
perte  fous  les  deux  derniers  Grands  Maî-t. 
fres  Conrad  & Louis  d’Erlichshaufen  K 

/" 
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s’occupa  à chercher  les  moïens  de  la  repa- 
rer. Les  quatre  Grands  Maîtres  fuivans 
n’en  purent  trouver  l’occafion.  Enfin  l’an- 
nce  1498.  Frideric  Duc  de  Saxe,  Mar- 
quis  de  Mifnie  , & Landgrave  de  Thu- 
ringe,  aïant  été  élû  Grand  Maître  de  l’Or- 
f dre , il  voulut  relever  l’Ordre  de  ces  con- 
ditions de  Paix  onereuiès,  qu’on  avoit  été 
contraint  d’accorder  à Caiimir  Roi  de  Po- 
logne. Il  envoïa  pour  cet  effet  demander 
au  Pape,  à l’Empereur,  à tous  les  Ele- 
cteurs , Princes,  & Etats  de  l’Empire,  s’il 
etoit  obligé  de  les  tenir , & s’il  n’y  avoit 
pas  moïen  de  les  redifier.  Il  pouffa  l’af- 
:®  faire  fi  avant,  qu’en  Pologne  on  convint 
er;  du  jour  que  l’on  s’affembleroit  pour  cela  à 

iD£  Pofnau,&  que  les  Ambaffadeurs  de  l’Em- 
pereur , & des  Eleéteurs  & Princes  de 
cf  l’Empire , s’y  rendroient,  aufli-bien  que 
ceux  du  Roi  de  Pologne  & du  Grand 
Maître,  pour  traiter  de  l’affaire  enfemble. 
# Enfin  les  Arbitres  jugèrent  que  la  Cou- 

£ ronne  de  Pologne  n’avoit  pas  eu  droit  de 

fl  chaffer  & de  priver  l’Ordre  Teutonique 
k-  des  Terres  & des  biens  qu’il  avoit  con- 
quis & poffedez  à jufte  titre  5 & que  le 
Roi  de  Pologne  devoit  remettre  cét  Or- 
$•  dre  en  fon  ancienne  poflëffion.  Mais 
. cette  décifion  n’étant  point  au  goût  & fe- 
)!«  Ion  l’interet  de  la  Couronne  de  Pologne, 
ai-  elle  n’y  défera  point  j & ainlï  cette  celé— 

1 , bre  Alfemblée  fe  fépara  fans  aucun  fruit. 
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Peu  de  tems  apres  le  Grand  Maître  Frî- 
deric  de  Saxe  mourut , & eut , l’an  1510* 
pour  fucceffeur  en  la  Grande  Maîtrife , 
Albert  Marquis  de  Brandebourg , Cha- 
noine de  l'Egfife  Métropolitaine  de  Co- 
logne , fils  de  la  Sœur  de  Sigifmond  Roi 
de  Pologne.  Ce  Prince  fut  poftulé  par  le 
Chapitre  des  Chevaliers,  dans  l’efperan- 
ce  qu’ils  avoient  que  le  Roi  de  Pologne , 
à caufe  de  la  proximité  du  fang , fe  laifle- 
roit  fléchir , & reftituè'roit  à l’Ordre  les 
Terres  qui  lui  avoient  étéinjuftement  en- 
levées. Mais  ce  nouveau  Grand  Maître 
couvant  un  tout  autre  deffein,  tempori- 
sa , & différa  fon  Voyage  en  Prufïè  jufi- 
qu’en  l’année  15  C2,.  Pendant  ce  temps-là 
il  fe  fit  inftruire  en  la  doétrine  heretique 
par  Ofiandre.  A prés  quoi  bien  qu’il  eût 
promis  en  pleine  Diete  à Nuremberg , de 
demeurer  fidelle  à l’Empereur  & à l’Em- 
pire, il  fau fa  fa  foi  fans  fe  mettre  en  pei- 
ne de  ce  ferment;  &voïantla  conjonéhi- 
re  des  affaires  favorable  , il  traita  avec  le 
Roi  de  Pologne  pour  fe  rendre  maître  ab- 
folu  de  la  PrufTe , à la  charge  de  la  tenir 
relevante  de  la  Couronne  de  Pologne. 

En  execution  de  ce  Traité  , il  fe  rendit 
le  cinquième  Avril  de  l’année  1525.  à Cra- 
covie , où  il  prefta  folemnellement , en- 
tre les  mains  de  Sigifmond.la  foi&  l’hom  - 
mage  pour  la  Prullè.que  l’on  a depuis  ap- 
pellee  PrufTe  Ducale  ; promettant  de  de- 
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meurer  fidelle  au  Roi  & à la  Couronne 
Je  Pologne , comme  un  Prince  feudatai- 
’’  re  eft  obligé  de  l’etre  à fon  Seigneur.  Le 
Roi  de  Pologne  de  fa  part , au  milieu  de 
la  ceremonie , donna  au  nouveau  D uc  de 
.j  Prufle  pour  Armes  , une  bannière  de  da- 
mas  blanc  portant  en  coeur  une  Aigle  noi- 
J re  chargée  à l’eftomacde  la  lettre  S.  Le 
( D uc  aiant  accepté  la  Bannière,  le  Roi  de 
; Pologne  le  fitChevalier  en  lui  mettant  un 
js  collier  fur  les  épaules.  Après  cet  engage- 
ment  le  Duc  fe  démit  du  titre  de  Grand 
p Maître  -,  & non  content  de  cela , il  chaflà 

• Je  la  Prufle  tous  les  Commandeurs,Che- 
‘ valiers , & Officiers  de  l’Ordre,  & épou- 
",  fa  l’année  fuivante  la  fille  du  Roi  de  Dan- 

nemarck , de  laquelle  il  eut  trois  fils  qui 
moururent  en  bas  âge , & une  fille  qui  fut 

■ mariée  avec  Jean  Albert  DucdeMeck- 
iembourg. 

La  deredion  d’Albert  donna  lieu  aux 
}ù  C hevaliers  de  cetOrdre  de  transférer  leur 
V Chapitre  à Mergentheim  , ou  félon  d’au- 
très , Marienthal  en  Franconie,  & élurent 
pour  Adminiftrateur  de  la  Province  de 
na.  Prafle,  Walther  deCronberg,  alors  Maî- 

■ tre  du  meme  Ordre  en  Allemagne  &en 
^ Italie  •,  lequel  fut  aufli  confirmé  par  l’Em- 

* percur  dans  la  même  Dignité.  Ce  nouvel 
^ Adminiftrateur  pour  commencer  le  pro- 

ce z que  l’Ordre  jugea  à propos  d’intenter 

P*  à Albert,  porta  fes  plaintes  au  Confçil 

e* 
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Aulique  de  l’Empereur,  lequel  faifant 
droit  fur  cette  plainte , caflà  & annulla  en 
l’année  1532.  Je  Traité  fait  entre  le  Roi  de 
Pologne  & Albert , mettant  celui-ci  au 
Ban  de  l'Empire  félon  l’ancienne  coutu- 
me. Le  même  Walther  de  Cronberg,com- 
me  Adminiftrateur  de  la  Grande  Maî- 
trife  de  Pruflè,&  Maître  de  l’Ordre  Teu- 
tonique  en  Allemagne  & en  Italie , aflifta 
& prit  fa  Séance  en  perfonne,  comme 
Grand  Maître,  de  pair  avec  les  Archevê- 
ques , & devant  les  Evêques , dans  les 
Dietes  tenues  les  années  1529 , à Spii*  3 
1530  , à Augsbourg  3 1532  & 1541 , à Ra- 
tisbonne  3 1542  , à Spire , & la  même  an- 
née à Nuremberg*,  & après  avoir  heureu- 
fementoccupé  cette  Dignité  pendant  dix- 
huit  ans , il  mourut  à Mergentheim  le 
quatre  Avril  1543. 

A celui-ci  fucceda  Wolfgang  Schutz- 
bar,  dit  Milchling,  par  élection  faite  au 
Chapitre  à Spire  l’an  1543.  le  16  .d*  Avril. 
Il  avoit  été  Commandeur  Provincial  au 
Païs  de  Heflè  j &il  fut  un  des  premiers 

?[ui  dans  les  guerres  de  Religion  alla  au 
ecours  de  Charles-Quint  avec  quinze 
cens  Chevaux.  U recouvra  auflï  la  Mai- 
fon  de  l’Ordre  qui  étoit  dans  Marpourg, 
dont  le  Landgrave  de  Heflè  s’étoit  empa- 
ré l’an  1543.  & aïant  fait  encore  de  belles 
aêlions,  il  décéda  l’onzième  Février  15  6 6. 
On  élût  après  là  mort,  pour  Admini- 

ftrateur 
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frateur  & Maître  de  l’Ordre,  George 
ÈHundt  de  Menckheim , Gouverneur  du 
Bailliage  de  Franconie  , qui  en  la  même 
année  amfta  à la  Diete  de  Ratisbonne , 6c 
en  1570.  à celle  de  Spire , où  il  eut  Séan- 
ce & Suffrage  comme  Grand  Maître.  Il 
mourut  apres  fix  années  de  regence  , à 
Mergentheim , au  mois  de  Juin  1572. 

Le  fîxiéme  Août  de  la  même  année  , 
Henri  de  Bobenhaufen  Confeiller  du 
Bailliage  de  Franconie,  & Commandeur 
de  Blomendal , fut  nommé  Adminiftra- 
teur  de  la  Grande  Maîtrife  de  Prude  , 6c 
Maîtrife  de  l’Ordre  , par  le  Chapitre  ge- 
neral ademblé  à Ulm  fur  le  Danube.  Et 
comme  en  ce  temps-là  George  Frideric 
Marquis  de  Brandebourg,fe  mit  en  poflc- 
ffion  du  titre  & du  Duché  dePruffe  , le 
nouvel  Adminiflrateur  fe  crût  obligé  de 
faire  faire  par  un  Notaire  des  protcftations 
folemnellesau  contraire,  au  nom  de  l’Or- 
dre. 

Il  refigna  huit  ans  après  l’adminiftra- 
tion  & laMaitrife  de  l’Ordre,  à Maximi- 
lien Archiduc  d’Autriche,  qui  follicita 
fi  puiflamment  par  Lettres  & par  Ambaf- 
fades  les  Capitulaires  , pour  y être  reçu , 
avec  offre  de  porter  l’Habit  de  Cheva- 
lier, qu’ils  l'élurent  l’année  1587.  Depuis 
aïant  été  appelle  à la  Couronne  de  Polo- 
gne , il  releva  par  ce  moïen  l’efperance 
que  l’Ordre  avoit  de  recouvrer  la  Prude  j 
Tome  IV.  F 
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mais  cette  efperance  fut  bientôt  détruite* 
par  la  perte  que  Maximilien  fit  de  cette- 
Couronne  avec  la  bataille ,.  que  Sigifi- 
mond  fon  compétiteur  remporta  fur  lui.. 
U demeura  toujours  Grana  Maître  -,  8c 
comme  il  étoit  brave , il  fut  nommé  Ge- 
neral de  l’Armée  Chrétienne  en.la  guer- 
re de  Hongrie  contre  le  T urc.  Il  avoit 
alors  fa  Compagnie  des  Gardes  compo — 
fée  de  Chevaliers  de  l’Ordre.  Il  tint  l’ad- 
miniftration  trente-quatre  ans , & finit  les 
Jours  à Inlprunck , où  il  fut  aufli  enterré 
l’an  1619. 

Charles  Archiduc  d’Autriche,  Evêque 
de  Brixen  & de  Palïào,  fucceda  par  élec- 
tion à Maximilien  j mais  après  cinq  an- 
nées de  regence  il  mourut  l’an  1624.  & 
Madrid ,,  où  il  avoit  été  appellé  par  je 
Roi  d’Efpagne  pour  être  Viceroy  en 
Portugal. 

Jean-  Euftache  de  Weftemach  fut  élu 
en  la  place  de  Charles  », par  le  Chapitre 
de  Mergentheim ,.  le  19.  Mars  1625.  &. 
mourut  âgé  de  quatre-vingt  deux  ans 
l’an  1627. 

Le  Chapitre  encore  aflèmblë  à Mer— 
genthçim  , choilit  pour  Adminiftrateur 
Gafpard  de  Stadion  Commandeur  Pro- 
vincial d’Alface  & de  Bourgogne,  8c 
Commandeur  particulier  d’ Altfchaufen,, 
lequel  apres  avoir  gouverné  Ion  Ordre 
avec  grande  réputation  Pendant  quatorze 
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ans , voulut  bien  permettre  que  le  Chapi- 
tre élût  pour  Ton  Coadjuteur  Léopold 
Guillaume  Archiduc  d’Autriche  , qui 
étoit  déjà  Evêque  de  Stralbourg,  d’Hal- 
berftat,  dcPaflàu,&:d’01mutZ.Il  fut  reçu 
Chevalier  à Vienne,  dans  l’Eglife  des 
Auguftins  y le  19.  de  Septembre  1639. 
étant  vêtu  comme  les  autres  Chevaliers  j 
& le  lendemain  l’Adminiftrateur  Stadion 
lui  donna  la  Croix  de  Pruflfe , pour  mar- 
quer qu’il  le  déclaroit  fon  Coadjuteur  Ÿ 
avec  droit  de  lui  fucceder  en  la  Grande 
Maîtrife  d’Allemagne  & d’Italie*  Il  en- 
tra dans  laregence  après  la  mort  du  Prin- 
ce Stadion , & il  s’y  conduifît  avec  grand 
honneur  julqu’à  l’année  1661.  qu’ü  dé- 
céda à Vienne  le  20.  Novembre. 

La  meme  année  le  Chapitre  general  dé' 
l’Ordre  s’étant  aiîèmblé , po{lulaCharle$; 
Jofcph  Archiduc  d’Autriche , pour.fuc- 
ceder  à Léopold  Guillaume  5 mais  la- 
mort  qui  arriva  l’année  fuiyante  1663»- 
■ , prévint  fon  élection. 

5 Enfin  le  Ghapitre  general  aïant  été 

convoqué  à Mergentheim  , au  mois  de 
Mars  1664.  11  élut  pour  Adminiftrateur  v 
lt  fuivant  les  Statuts  de  l’Ordre , un  Che- 
y Valier  d’entr’eux  nommé  Jean  Gafpar 

ÿ d’Ambringens  Commandeur  Provincial' 

1[]f  du  Bailliage  d’Autriche, afin  d’arrêter  les; 

jrC  brigues  que  plufieurs  Princes  & grands- 

rzc  Seigneurs  faifoient  pour  cette  Dignité.. 

E ij‘ 
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Cet  Adminiftrateur  aïant  convoqué  atî 
mois  de  Décembre  1679.  le  Chapitre 
general  à Mariendal , ou  Mergentheim  , 
on  y reçut  Chevalier  le  Duc  Louis  An- 
toine de  Neubourg  Abbé  de  Fécamp, 
troifiéme  fils  du  Duc  Philippe  Guillau- 
me de  Neubourg.  La  cérémonie  fe  fit 
dans  la  grande  Eglife , où  il  fut  conduit 
par  le  Grand  Maître , par  les  Comman- 
deurs Provinciaux , par  les  autres  Com- 
mandeurs, & par  les  Chevaliers.  Le 
Comte  d’Ottingen  Hatzenftein  , & le 
Comte  Fugger , qui  avoient  été  nommez 
Commifiàires  pour  la  vérification  de  fes 
titres  de  Nobleflè , jurèrent,  félon  l’ufage, 
qu’ils  avoient  examiné  & trouvé  vérita- 
bles les  feize  quartiers  du  Prince.  Apres . 
cela  il  fit  les  vœux  de  chafteté , de  pau- 
vreté , & d’aller  à la  guerre  contre  les  In- 
fidelles  quand  il  feroit  neceflàire.  On  lui 
dit  fuivant  la  coutume,  en  lui  donnant  le 
manteau  blanc  avec  la  croix  noire  , qui 
eft  l’Habit  de  l’Ordre  $ Nous  vous  pro- 
mettons de  vous  donner  tant  que  vous  vi- 
vrez, de  l'eau , du  pain,  & un  habit. 

■Le  lendemain  Je  Grand  Maître  propofà 
au  Chapitre  d’élire  ce  Prince  pour  fon 
Coadjuteur*,  les  Commandeurs  Provin- 
ciaux demandèrent  du  tems  pour  délibé- 
rer fur  cette  propofition } & après  s’être 
aflèmblez  plufieurs  fois , ils  repondirent 
qu’ils  confentoient  de  l’élire  1 pourvu 
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qu’il  lignât  la  Capitulation  qu’ils  lui  pre- 
fenteroient.  En  effet  ce  Prince  l'aïant 
lignée  ,il  fut  élû  Coadjuteur,  & devint 
Grand  Maître  par  la  mort  de  Gafpar 
d’Ambringens. 

Louis  Antoine  de  Neubourg  étant 
mort  en  1694.  l’Ordre  élut  pour  Grand 
Maître,  le  12.  Juillet  de  la  même  année, le 
Prince  François  Louis  de  Neubourg  fon 
frere  , Poftulé  de  Worms , Evêque  de 
Breflau , &c.  Ce  Prince  a été  aufli  élû 
Coadjuteur  de  Mayence  le  5.  de  No- 
vembre 1710.  C’eft  lui  qui  eft  à prefent 
Grand  Maître  de  l’Ordre , qualité  qu’il 
foûtient  dignement , tant  par  fa  naiffance 
que  par  fes  belles  qualitez. 

L’Ordre  Teutonique  conlîfte  à prefent 
en  douze  Provinces } fçavoir  celle  d’ AU 
face  & de  Bourgogne , celle  d’Autriche, 
celle  de  Coblents,&  celle  d’Etfch,  lef- 
quelles  quatre  fe  nomment  encore  Pro- 
vinces de  la  Jurifdiétion  de  Pruffe  -,  com- 
me les  huit  fuivantes  font  de  celle  d’ Al- 
lemagne , fçavoir  la  Province  de  Franco- 
nie,  celle  de  Heffe , celle  de  Bieffen,  celle 
de  Weftf)halie  , celle  de  Lorraine  , celle 
de  Thuringe,  celle  de  Saxe,  & celle  d’U- 
trecht.  Mais  les  Hollandois  font  maîcres 
de  tout  ce  que  l’Ordre  poflèdoit  dans 
cette  derniere  -,  & quelques  inftances  que 
le  Grand  Maître  & même  l’Empereur 
aient  pu  faire  auprès  des  Etats  Generaux 
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de  le  reftituer,  ils  n’ont  pû  encore  l’obttf- 
nir.  Chaque  Province  a fes  Commande— 
ries  particulières,  dont  le  plus  ancien  dc9 
Commandeurs  eft  dit  Commandeur  Pro- 
vincial -,  mais  ils  font  tons  enfemble  fou- 
rnis au  Grand  Maître  d’Allemagne,  com- 
me à leur  Chef,  & obligez  de  lui  rendre 
par  devoir  de  l’Ordre  toute  obéïflànce  & 
tout  refped.  Ce  font  ces  douze  Com- 
mandeurs Provinciaux  qui  forment  le 
Chapitre,  & qui  ont  droit , quand  ils  font 
convoquez,  d’élire  un  Grand  Maître,  ou 
un  Coadjuteur.  Le  Grand  Maître  a fa  re- 
fidence  ordinaire  à Mariendal  en  Franco- 
nie  fur  la  riviere  deTauber,  depuis  que 
rOrdre  a été  chafl'e  de  la  Prude.  Ce  n’eft 
pas  que  les  Commandeurs  n’aïent  tâché 
d’y  rentrer  par  le  crédit  & l’afliftance  des 
Princes  des  plus  puiflantes  Maifons  d’Al- 
lemagne, qu’ils  avoient  choilipour  leurs 
Grands  Maîtres. 

Mais  ce  moï en  n’a  pû  fervir  julqu’à 
prefent  qu’à  conferver  une  partie  de  leurs 
Commanderies  en  Allemagne.  Et  fi  leur 
Grand  Maître  ne  cultivoit  pas  auffi-bieri’ 
qu’eux,  par  une  bonne  conduite,  l’amitié 
des  Princes  & Seigneurs  territoriaux , & 
celle  des  Rois  & des  Princes  voifins ,, ils 
auroient  de  la  peine  à fe  maintenir  dans 
la  pofleffion  de  leurs  Commanderies  5 8c 
le  Grand  Maître  ne  retireroit  pas  de  fon’ 
Bénéfice  dequoi  fubfifter , quoique  Ion 
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tienne  qu’il  lui  rapporte  prés  de  vingc 
mille  écus  de  revenu  ordinaire»  & quel- 
quefois davantage. 

Pour  être  reçu  Chevalier , il  faut  faire' 
preuve  de  feize  quartiers  de  Nobleflè 
tant  du  coté  paternel,  que  du  maternel,  8c 
quoique  dans  la  réception  d’un  Cheva- 
lier on  ait  beaucoup  d’égard  à la  Reli- 
gion Catholique.  Les  Proteftants  & les 
Calviniftes  n’en  font  pas  exclus  , & peu- 
vent poffeder  des  Commanderies  qui 
font  fituées  dans  la  Saxe,  dans  la  Thurin- 
ge  8c  dans  la  Helfe.  Cependant  il  y a très- 
peu  de  Chevaliers  qui  foient  d’autre 
Communion  que  de  la  Romaine , & 
quand  il  y en  a quelques-uns  vl’Ordre  a 
beaucoup  de  peine  à leur  confier  des 
Commanderies,  & autres  Bénéfices,  dans 
la  crainte  que  ces  Chevaliers  ne  falTent 
pafler  aux  Princes  Proteftants  les  biens 
de  l’Ordre,  en  fecularifant  ies  Bénéfices, 
comme  il  eft  déjà  arrivé  en  plufieurs  oc- 
calions , ce  qui  a ôté  à l’Ordre  de  très- 
gros  biens.  9 

L’Ordre  Teutonique  porte  d’argent  à 
une  C roix  pâtée  de-  table , chargée  d’une 
Croix  potencée  d’or.  ( i ) 

(i)  Crt  Ordre  a ne^  ter  que  cela  ne  foit  arrivé 
gligé  de  porter  dans  leurs  fo»s quelques  Grand»Maî+ 
Armoiries  les  quatre  fleurs  très , qui  n’écant  pas  af- 
dc  lis  d’or,  dont  le  Roi  ft&ionncz  à la  France  , 
faint  Louis  les  avoir  ho-  ont  été  bien-aifes  de  lup- 
jiorez.  line  faut,  pas  dou-  frimer  ces  marques  d’ ho». 
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CHAPITRE  VI. 

Des  JEvêques  Princes  de  l’Empire . 

AVant  les  guerres  de  Religion , qui 
ont  fi  fort  affligé  l’Allemagne,  & 
qui  ont  été  terminées  par  les  Traitez  de 
Weftphalie  *,  il  y avoir  plus  de  trente-cinq 
Evêchez  dont  les  Prélats  avoient  entrée, 
féance  & fuflrage  aux  Dietes  de  l’Empi- 
re. Prefentement  il  y en  a bien  moins,  à 
caufe  qu’il  y a plufieurs  de  ces  Evêchez 
qui  ont  été  occupez  & fecularifez  par  les 
Princes  Proteftans  d’Allemagne,  d’autres 
ont  été  cedez  & abandonnez  à la  France 
par  les  Traitez  de  Paix,  quelques  autres 
enfin  ont  été  anéantis  par  les  Cantons 
Suides  Proteftans.  Voici  les  Evêques 
quife  font  confervez  avec  toutes  les  pré- 
rogatives de  Princes  Eccleliaftiques  de 
l’Empire } de  chacun  defquels  nous  al- 
lons parler  félon  le  rang  & la  féance  qu’ils 
ont  dans  les  Aflembfées  Impériales. 

j 

E v e s q_u e de  Bamberg. 

• * 

Nous  avons  vû  dans  le  premier  Livre 
de  cette  Hiftoire  chapitre  X.  dans  la  Vie 
de  Louis  IV.  dernier  des  Empereurs  de 

neur , pour  tâcher  d’ôter  les  Rois  de  France  a* 
à la  pofterité  la  connoif-  voient  gratifié  ces  Che- 
/iance  des  bienfaits  dont  valicrs. 

la 
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larace  de  Charlemagne,  l’addrefle  dont 
ce  Prince  fe  fervit , par  l’cntremife  de 
Hatton  Archevêque  de  Mayence,  pour 
attraper  Albert,  ou  Adelberg , Comte  de 
Bamberg  , qui  entretenoit  une  guerre 
civile  en  Franconie  $ & de  quelle  maniéré 
il  le  fit  mourir. 

Or  comme  la  mort  de  ce  Comte  en- 
[ traîna  la  confifcation  de  tous  fès  biens, 8c 
, nommément  du  Comté  de  Bamberg,  qui 
fut  depuis  donné  par  l’Empereur  Othon 
1 III. à ion  neveu  Henry  Duc  de  Bavière  j 

z celui-ci  aïant  enfu ite  été  élevé  fur  leT rô- 

s ne  Impérial  , donna  en  1007.  ce  bien  à 

s l’Eglife  pour  en  fonder  un  Evêché.  Et 

e voïantque  l'Evêque  deWirtzbourg  s’op- 

:s  poloit  à ce  delfein , parce  que  ce  Comté 

s étoit  fous  la  Jurifdiélion  fpirituelle, 

s l’Empereur  fit  faire  de  telles  inftances 

auprès  du  Pape  pour  l’éreétion  de  cet 
s Evêché, que  fa  Sainteté  l’accorda, -moïen- 

' nant  une  redevance  annuelle  de  cent 
s marcs  d’argent , avec  un  cheval  blanc 

bardé , à laquelle  elle  aflujettit  l’Evê- 
ché envers  le  S.  Siégé  à perpétuité.  Le 
premier  Evêaue  de  Bamberg  fut  un 
nommé  Everhart , qui  mourut  l’année 
f 1024.  Huideger  ou  Suideger,  Saxon,  lui 

' fucceda;  & étant  depuis  parvenu  à la  Pa- 

' pauté  , fous  le  nom  de  Clement  II.  il  dé- 

tacha en  l’année  1045.  cette  Eglife  de 
' l’ Archevêché  de  Mayence  » dont  elle 

. Tome  /r,  G 
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etoit  fuffragante , &:  l’affranchit  de  cet  te 
fujetion*,  la  rendant,  quant  à la  Jurifdi- 
dion  fpirituelle,  immédiate  du  S.  Siégé, 
& donnant  à l'Evêque  le  pouvoir  de  con-' 
noître  & de  juger  en  l’étendue  de  fon  E- 
véché, de  toutes  caufes  & procez,  comme 
un  A rchevéque.  Elle  reçut  encore  un  au- 
tre avantage  fous  l’Empereur  Henry  III. 
en  1053,  car  elle  fut  déchargée  de  la  rede- 
vance annuelle  dont  nous  venons  de  par- 
ler , moyennant  la  ceflion  que  l’Empereur 
fit  au  Pape  Leon  IX,  de  la  V ille  de  Befte- 
vent- en  Italie. 

Cet  Evéché  privilégié  , ne  reconnoif- 
fànt  de  Supérieur  au  Ipirituel  que  le  Pa- 
pe, eft  fitué  en  Franconie,  entre  la  Bohê- 
me & l’Evêché  de  Wirtsbourg.  L’Eg’ife 
Cathédrale,  qui  a été  bâtie  par  l’Empe- 
reur Henry  II.  & par  Cunegonde  fon  é- 
poufe  , lefquels  y font  enterrez , eft  fort 
belle , & accompagnée  de  quatre  Tours 
couvertes  de  plomb.  Son  Chapitre  eft 
compoféde  vingt  Chanoines  Capitulai- 
res , qui  peuvent  élire  & être  élus  Evê- 
ques, & dont  les  Canonicats  font  d’un 
honnête  revenu.  L’Evcque,  aufli  bien  que 
le  Chapitre  , fait  fa  refiuence  dans  la  Vil- 
le de  Bamberg , où.  iJ  y a un  beau  Palais 
fur  la  rivière  de  Regnitz,  prés  de  celle  du 
Meyn  , accompagné  d’un  agréable  Jar- 
din , planté  en  partie  d’orangers , dont 
pendant  l’hyver  on  couvre  retendue  d’u- 
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ne  maniéré,  qu’avec  des  poefles  on  y rend 
l’air  fort  temperé , & l’on  s’y  promene 
comme  en  Eté.  Ce  Prélat  n’eft  pas  moins 
confiderable  par  fon  revenu  de  foixantc 
mille  écus  , ou  environ,  que  par  plulieurs 
bonnes  Places  qui  le  garantirent  de  toute 
„ infulte  pendant  les  dermercs  guerresd’ Al- 
lemagne -,  entr’autres  Forcheim  & Cro- 
ïlach,  celle-là  lur  la  riviere  de  Regnits  , 
& celle-ci  au  confluent  des  rivières  de 
Clronach  & de  Halach  en  celle  deRa- 
bach. 

Sa  Principauté  efl:  encore  gardée  par 
de  forts  Châteaux  du  côté  qu’elle  touche 
à la  Bohême  ; comme  font  Bodenftein 
fur  la  rivière  de  Putlag,  Kupfferbcrg,  &; 
Hochftat.  Elle  fe  fait  encore  confiderer 
par  les  Châteaux  & les  Bail  iages  de 
Herzogen-Aurach  , de  Lichtenfeîs  , de 
Scherlitz,  de  Staffelflein,  de  Steinach,  de 
Nieftein,  de  Weilman , & autres.  Le  païs 
eft  abondant  en  toutes  fortes  de  grains , 
de  fruits  , de  vin , de  faffran,  de  melons , 
& de  bois  de  regliOTe.  L’Evêque  a aufli 
cet  avantage  que  quatre  Electeurs  Sécu- 
liers font  fes  Vaflfaux  pour  quelque  por- 
tion de  leur  païs  *,  fç avoir  le  Roi  de  Bo- 
hême, pour  la  ville  de  Prague;  l’Eleéteur 
de  Bavière  , pour  Averlhach  ; gelui  de 
Saxe,  pour  Witteberg  &Trebits;  & ce- 
lui de  Brandebourg,  pour  Cuflrin.  Cer- 
taines Familles  Nobles  font  Vicaires  de 
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ccs  Princes  Eleéteurs , ainli  que  nous  a- 
vons  dit  dans  le  cinquième  livre  de  cette 
Hiftoire  chapitre  2.  ôc  prêtent  pour  eux 
_ l’hommage  à ce  Prélat  -,  dans  les  ceremo- 
nies de  Ton  Sacre , & autres , ces  Familles 
exeçcent,  comme  Vicaires  de  ces  Elec- 
teurs , les  Charges  qu’ils  ont  de  Grand 
Echanfon  , de  Grand  Maître , de  Grand 
Maréchal,  & de  Grand  Chambellan,  hé- 
réditaires de  l’Evêché.  L’Evêque  de 
Bamberg  a de  plus  le  droit  de  recevoir 
le  ferment  que  les  Princes  Eleéteurs  doi- 
vent à l’Empereur  pour  leurs  Charges 
de  Grand  Echanfon  , de  Grand  Maître, 
de  Grand  Maréchal,  & de  Grand  Cham- 
J>ellan  de  l’Empire  , & autres. 

Melchior  Otto- Voit  de  Saltzbourg  , 
Evêque  de  Bamberg , qui  mourut  l’an 
1653.  a fondé  dans  fà  ville  Epifcopale 
une  Académie  ou  Univerfité,  qui  eft  de- 
venue célébré  par  l’affluence  des  Bohè- 
mes qui  y viennent  étudier,  pour  appren- 
dre par  meme  moïen  la  Langue  Alle- 
mande. Cet  Evêque  , auffi- bien  que 
Pierre  Philippe  de  Dernbach  cjui  lui 
fucceda , embrafïbient , à l’imitation  de 
leurs  Prédeceflfeurs  , les  maximes  d’E- 
tat que  fuivent  les  autres  Princes  Ca- 
tholiqi^s  d’Eglife  , qui  tâchent  - de 
maintenir  la  paix  chez  eux  fans  aucu- 
ne partialité,  & fans  defobliger  aucuns 
de  leurs  Voifîns , a an  de  jouir  tran-? 
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quillement  de  leurs  Bénéfices. 

Pierre  Philippe  de  Dernbach , étant 
décédé  le  27.  Avril  168$.  les  Capitulaires 
élurent  peu  de  tems  apres  Marquard  Se- 
baftien  Schenck  de  Stauffenberg  , qui 
mourut  le  9.  d’Oétobrei69$.  on  élut  en 
fa  place  le  16.  de  Novembre  Lothaire 
François  de  Schônborn,  depuis  Arche- 
vêque de  Mayence  , N,  . * . deSchon- 
born  a été  élu  depuis  Ton  Coadjuteur  à 
l’Evêché  de  Bamberg  en  Mai  1710.  Ce 
Prélat , quoi  qu’ Archevêque  de  Mayen- 
ce , fe  pLît  beaucoup  à Bamberg,  où.  ü 
fait  fa  relidence  ordinaire. 

L’Evêché  de  Bamberg  porte  d’or  ait 
lion  de  fable,  à la  bande  d’argent  bro- 
chant fur  le  tout. 

ÉVESCHEf  DE  WlRTZBOÜRG, 

Cet  Evêché  a tiré  fon  nom  de  la  prin- 
cipale ville  de  Wirtzbourg , qui  s’appelle 
en  Latin  Herbi polis  , c’ e{t- à-dire , Ville 
d’herbages,  ainfi  nommée  i caufe  des 
jardinages  , & des  grandes  prairies  qui 
l’environnent.  La  Foi  fut  icmce’en  ce 
païs  vers  l’année  684.  par  trois  faints  Per- 
fonnagcs  nommez  Killian , Colomon,  & 
TietmanouTheodman,Ecolfois  de  naif- 
fance , qui  y avoient  été  ènvoïez  par  le 
Pape  Benoît  II.  Ils  convertirent  entr’au- 

tresyGobertDuc  dcFranconie  ,qui  relr- 
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doit  dans  le  Château  de  Wirt2bourg , 8c 
l’obligèrent  de  ne  vivre  plus  inceftueu- 
fement  avec  la  femme  de  fon  frere,  qu’il 
avoic  époufée  étant  Païen  *,  de  quoi  elle 
conçut  une  haine  fi  violente  contr’eux  » 
qu’elle  les  fit  aflaffïner  avec  le  Duc  fon 
mari.  Heram  ou  Hetam,  fils  du  Duc, qui 
avoit  embrafle  la  Religion  Chrétienne, 
aufiï  bien  que  fcn  pere,  fit  quelque  tcms 
apres  bâtir  dans  le  Château,une  Chapelle 
à l’honneur  de  la  fainte  Vierge-,  & l’an- 
née 791.  Boniface  Archevêque  de  Ma- 
yence, y établit  un  Siégé  Epifcopal,  dont 
S.  Bnrchard  fut  le  premier  Evêque,  qui 
fit  bâtir  dans  la  Ville  l'Eglife  Cathédrale 
de  S.  Sauveur.  Le  Duché  de  Franconie 
étant  venu  à vacquer  parla  mort  du  mê- 
me Hetam  , qui  n’avoit  point  laifle  de  li- 
gnée, fut  donné  à ce  premier  Evêque  par 
Charlemagne  5 d’autres  difent  par  Pépin, 
à qui  il  étoit  échu  par  droit  de  déshéren- 
ce, & fut  uni  à l’Evêché  à perpetuité,avec 
tout  ce  que  les  précedens  Ducs  avoient 
poflèdé  dans  la  Franconie.  Sur  quoi  il  eft 
bon  de  fçavoir  que  ce  Duché  ne  com- 
prenait pas  tout  le  pais  de  Franconie,  & 
que  d’autres  Seigneurs  y pofledoient  cer- 
taines terres , ainfi  qu’il  y en  a encore  au- 
jourd’hui qui  en  ont  de  confiderables  , 
comme  font  entr’autres , les  Marquis  de 
Brandebourg , de  Bareit  >&  d’Onfpach  , 
lefquels  en  qualité  de  Bourgraves  de 
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Nuremberg,  prétendent  & prennent  mê- 
me le  titre  de  Ducs  de  Franconie.  Mais 
cela  n’a  pas  empêché  que  les  Evêques  ne 
fe  foient  toujours  maintenus  dans  la  pof- 
léflion  du  Titre,  des  droits , & des  préro- 
gatives de  cette  Dignité  fcculierc.  Et  il 
s’eft  même  confervé  un  ancien  ufage,  qui 
eft  que  lorlque  l’Evêque  célébré  la  Mefïe 
folemnellement  avec  tous  les  ornemens 
Pontificaux,  Ton  Grand  Maréchal  y allifte 
avec  l’épée  fur  l’épaule,  pour  marque 
qu’outre  la  Seigneurie  Spirituelle  & 
Temporelle  qu’il  a fur  Ton  Evêché  , il  eft 
aufli,  en  qualité  de  Duc  de  Franconie, 
Prince  feculier. 

Il  fait  ordinairement  (a  demeure  dans 
le  Château  de  Wirtzbourg , le  plus  fort 
de  toute  la  Province.  Ce  Château  eft  fe- 
paré  de  la  Ville  par  la  riviere  du  Meyn , 
fur  laquelle  il  y a un  Pont  de  pierre  de 
taille, par  le  moïen  duquel  il  a communi- 
cation avec  la  Ville  ,qui  eft  a fiez  grande 
6c  bien  peuplée.  Il  y a aufli  plufieurs  au- 
tres Villes  & Châteaux  dans  l’étendue  de 
l’Evêché  ,qui  font  confiderables  , & en- 
tr'autres  KonigshofFen , qui  paflfe  pour 
Forterefle  : ce  qui  met  cet  Evêché  en  é- 
tat , outre  un  revenu  de  prés  de  cent  mille 
richedales,  de  fe  faire  confiderer  de  fes 
Voifîns. 

Son  Chapitre  eft  compofé  de  vingt- 
quatre  Capitulaires , qui  ont  droit  d’élire 
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l’Evêque  , & peuvent  être  élus.  Cenonr- 
bre  à mefure  qu’il  vient  à diminuer  par  la 
mort  de  quelqu’un  d’eux  , eft  rempli  par 
un  des  autres  Chanoines  de  la  grande  E- 
glife , pourvu  qu’il  Toit  d’un  âge  compe- 
tent c’eft-à-dire  qu’il  ait  atteint  l’âge  de 
vingt-quatre  ans.  Au  refte  pour  êtrcCha- 
noine  de  cette  Eglife , il  s’obferve  une 
particularité  qui  ett  linguliere.  C’eft  que 
îe  pourvû  d’unCanonicat  ne  doit  pas  feu- 
lement faire  preuve  de  fa  Nobleflê , com- 
me il  fe  pratique  dans  tous  les  grandsCha-î- 
pitres  d’Allemagne  j mais  il  faut  encore 
pour  être  reçu  , pafïèr  au  milieu  de  tous 
Jes  Chanoines  rangez  de  chaque  côté  en 
haye  , & en  être  foiietté  fur  le  dos.  C’eft 
une  inftitution  & coutume  de  ce  Chapi- 
tre , qui  n’eft  pas  moins  ancienne  que  l’E.- 
vêché. 

Il  y a dans  Wirtzbourg  une  Univerfîté 
célébré,  qui  doit  fon  rétablilfementà  l’E- 
vêque J ules  Editer  de  Mefpelbrun  *,  le- 
quel y fonda  & fit  auffi  bâtir  un  grand  Hô- 
pital } & apres  avoir  tenu  le  Siégé  Epifco- 
pal  quarante  ans , il  mourut  l’année  1617. 
Il  eut  pour  fucceffeur  Jean  Godefroy 
d’Afchnaufen,  qui  mourut  le  2.2.  de  Dé- 
cembre 1622.  A celui-ci  fucceda  Philip— 
pes  Adolphe  d’Ehrenberg,qui  mourut  en 
163T.  François  Flasfeld  occupa  fa  place. , 
jufqu’au  30.  de  Juin  1642.  AHasfeld,. 
liicceda  Jean  Philippe  de  Schonborn,qui 
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tint  le  Siégé  julqu’en  1673.  Jean  Hart- 
mande  de  Rofenbach  ne  l’occupa  que 
jufqu’au  19.  d’ Avril  167$.  Pierre  Philip- 
pes  de  Dernbach , julqu’en  1683.  Conrad 
Guillaume  de  Wartnau  julqu’en  1684* 
Jean  Godefroy  de  Guttemberg  julqu’au 
14.de  Décembre  1698.  & le  9. de  Février 
1 699.  le  Chapitre  élut  Jean  Philippe 
Greiftenflau  de  Wotrats , qui  remplit  au- 
jourd’hui cette  Dignité.  Comme  ce  Prin- 
ce eft  voifin  des  Villes  Impériales , & de 
Princes  Séculiers  de  la  même  Province 
de  Franconie  , qui  profelfent  la  Confef- 
fion  d’ A uglbourg  ; il  .eft  obligé  de  de- 
meurer attaché  à la  Maifond’Autriche,& 
à l’Eleéteur  de  Bavière  , pour  être  en  cas 
de  befoin  par  eux  fecouru  , & maintenu 
en  fes  droits  Ecclefiaftiques  & Tempo- 
rels. 

L’Evéché  de  Wirtzbourg  porte  écarte- 
lé au  premier  & quatrième  quartier , d’a- 
zur à un  guidon  écartelé  d’argent  '&  de 
gueules,  attaché  à une  lance  d’orpofée  en- 
bande  , qui  eft  Wirtzbourg;  & au  deuxiè- 
me & troilîéme,  coupé  emmenché  de 
trois  pointes  de  gueules  fur  argent, qui  eft 
Franconie. 

Les  Evcques  de  Wirtzbourg  & de 
Worms  ont  eu  de  tres-grandes  contefta- 
tions  pour  la  préfeance  dans  les  Dietes 
Imperia/es , & il  avoir  été  ordonné  qu’ils 

alterneroient  de  jour  à autrej  enforte  que 
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celui  qui  auroit  précède  un  jour,  ne  pré- 
cederoit  pas  le  lendemain  *,  mais  cette  dé- 
cifion  n’étant  pas  du  goût  de  l’un  ni  de 
l’autre  , ils  affrètent  de  ne  fe  pas  trouver 
enfemble  aux  Diètes  •,  enforte  que  fi  l’un 
eft  entré  dans  la  Salle  d’aflèmblec , l’autre 
affeète  de  n’y  pas  entrer , & attend  qu’il 
foie  forti  pour  prendre  place.  De  cette 
maniéré  il  arrive  tres-rarement  qu’ils  fe 
trouvent  enfemble  :que  fi  cela  arrive , ils 
ont  grand  foin  de  protefterque  cette  oc- 
cafion  ne  pourra  préjudicier  à leurs  pré- 
tentions. 

Eve.  s ch  e'  de  Worms. 

Il  paflè  pour  confiant  que  l’Eglife  de 
Worms  eft  fort  ancienne  ; mais  l’on  ne 
convient  pas  du  tems  qu’elle  a reçu  les 
premières  inftruétions  de  la  Religion 
Chrétienne , ni  de  celui  de  l’établiflèment 
de  fon  Siégé  Epifcopal.  Car  il  eft  certain 
quelle  a été  honorée  affez  long-tems  de 
la  Dignité  Archiepifcopale,  dont  elle  fut 
■privée  par  le  Pape  Zacharie,  oui  la  trans- 
féra à Mayence  , ne  1 aidant  à Worms  que 
l’Epifcopale  foémife  à celle  de  Mayen- 
ce , en  punition  de  la  perfidie  deGcrvil- 
lion  fon  dernier  Archevêque , qui  tua 
méchamment  contre  la  foi  donnée,  un 
homme  qu’il  avoit  invité  de  venir  du 
Camp  des  Saxons  fes  ennemis,  à une  fa- 
milière conférence  avec  lui, 
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Le  Comte  Kratz , Grand  Prévôt  de 
Treves,  élu  l’an  1654.  ^toit  le  foixante  & 
onzième  Evêque  , auquel  fucceda  Jean 
philippesde  Schonborn  Archevêque  de 
Mayence , par  la  population  du  Chapitre 
de  Worms,  qui  après  la  mort  de  Schcn- 
born,  fit  encore  accepter  cette  Dignité 
Epifcopaîe  à Lothaire  Frideric  de  Metcr- 
nich,puis  à Damien  Hartard  de  la  Lcïen, 

& enluite  à Charles  Henry  de  Meter- 
nich.tous  trois  Archevcques  confecutifs 
de  Mayence.  Mais  ce  dernier  étant  dé- 
cédé le  26.  Septembre  1679.  peu  de  tems 
après  Ton  éleétion  > le  Chapitre  de  Worms 
confiftant  en  feize  Capitulaires , nomma 
en  la  place  pour  Evoque,  François  Eme- 
xic  Gafpara  Wafpod  de  Baltenheim.  Ce 
Prélat  mourut  le  9.  Juillet  1683.  & Jean 
Charles  de  Transkenftein  Ion  Succefleur 
tint  le  Siej>e  jufqu’au  79.  de  Septembre 
1691.  on  élut  à fa  place  Loiiis  Antoine 
deNcubourg,  auquel  fucceda  François 
Louis  fon  frere  , Evéaue  de  Bref! au  , 8c  - 
Grand  Maître  de  l'Ordre  Teutonique,  il 
fut  poftulé  le  n.de  Juillet  1694.  C’eft 
ce  Prince  cjui  jouit  prefentement  de  ce 
Bénéfice  , il  a été  auffi  élû  Coadjuteur  de 
l'Archevêché  de  Mayence  le  5.  Novem- 
bre 1710.  Ce  Chapitre  a eu  un  grand  dé- 
mêlé avec  la  Cour  de  Rftme  fur  la  fin  du 
fieele  précèdent , pour  avoir  refufé  de 
recevoir  dans  fon  Corps  Jacques  Bouille 
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Prêtre  Irlandois  Roturier, qui  s’étoit  fait 
pourvoir  à Rome  d’une  Prébende.  Le 
Chapitre  fut  excommunié  pour  ce  refus, 
& la  Sentence  fut  affichée  aux  portes  de 
la  Cathédrale  , nonobstant  les  remon- 
trances de  l’Empereur,  & de  tous  les 
Princes  Catholiques  d’Allemagne. 

Cet  Evcché  a fi  peu  de  revenu  , ( i ) 
qu’à  peine  peut-il  fournir  au  Prince  de- 
cjuoi  ioutenir  fa  Dignité,  & maintenir  fes 
ciroits  & fa  Jurifdiétion$&  c’efi  cette  con- 
fideration  qui  avoir  obligé  le  Chapitre  de' 
l’offrir  aux  Electeurs  de  Mayence , dans- 
l’efperance  d’en  pouvoir  être  fecouru  en 
cas  qu’il  fût  perfecuté  , comme  il  l’a  été  ? 
par  les  Voifins  Proteftans , & entr’autres- 
par  l’Eleéfceur  Palatin , fous  prétexte  d’un 
droit  qu’il  prétend  fur  les  perfonnes  fans 
aveu  qui  s’établiffent  dans  les  Etats  Ëccîe- 
fiaOio  ues  voifins  du  Palatinat  $ de  même 
que  d’un  droit  de  conduite  qu’il  dit  avoir 
fur  les  perfonnes  & les  marchandifes  qui 
paffent  d’un  Etat  à l’autre.  . 

L’Evêché  de  Worms  porte  de  fable  par- 
femé  de  petites  croix  d’or  de  S.  André,  à- 
une  clef  d’argent  pofée  en  bande. 

E v e s c h f/  d’E  i c h stet. 

Cet  Evêché  fitué  dans  le  Nordgau,. 

aux  confins  du  haut  Palatinat , de  la  Fran- 

* 

( r ) Cette  ville  avoit  elle  a été  (i  bien  réparée 
beaucoup  foufFert  dans  la  depuis, qu'elle  en  eft  deve- 
guerre  précédente  -,  mais  nue  beaucoup  pjire  belle,. 
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cï  conie  , & de  la  Bavière , fut  établi  en  l’an- 
L née  748.  par  faine  Boniface  Archevêque 
'n  de  Mayence, & fondé  par  Je  Comte  Suig- 
i ger  de  Hirchsberg.  Saint  Wilisbald  en  fut 
in.  le  premier  Evêque.  Gebard  Comte  de 
les  Hirchsberg , dernier  de  fa  Famille , envi- 
ron l’année  1300.  légua  encore  à cet  E- 
tj  vêché  le  Comté  & la  Ville  de  Berchin- 
lc-  gen.  Plulieurs  autres  Seigneurs  ont  auflï 
le  enrichi  cette  Eglife  de  quantité  d’orne- 
)i>  mens  de  très-grand  prix.  Mais  rien  n’eft 
il;  comparable  au  Soleil  pour  le  S.  Sacre- 
uï  ment  dont  Jean  Conrad  de  Gemmingen, 
et  Evêque  du  lieu  , fit  prefent  à fon  Eglife 
té.  l’an  1 611.  C’eft  un  ouvrage  d’une  beauté 
ré  extraordinaire  , du  poids  de  quarante 
ui  marcs  d’or, enrichi  de  trois  cens  cinquan- 
10  te  diamans , de  quatorze  cens  perles , de 
|e.  deux  cens  cinquante  rubis, & de  plufieurs 
hk  autres  pierres  précieufes , le  tout  eftimé 
0j[  foixante  mille  florins.  Cet  Evêché  a deux 
ui  Places  confîderables  par  leurs  fortifica- 
tions , fçavoir  celle  d’Eichftet  fur  la  ri- 
r.  viere  d’ Altmul , & à demie  lieue  de  là  la 
Forterefle  de  Wilifbaldberg , fituée  fur 
un  roc  environné  de  jardins  Içs  plus 
agréables  du  monde , où  l’Evêque  fait  fa 
refidence  3 il  faut  remarquer  que  ces  Pla- 
h ,çes  n’ont  jamais  été  prifes  pendant  les  , 
1*  précedens  mouvemens  d’Allemagne  3 & 
ic  que  par  ce  moïen  , & à la  faveur  de 
► quelques  autres  Places , comme  Heren- 
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ridt  & Dollenftein  , le païs  fut  confèrvé. 

Comme  l’Eveché  eft  enclavé  dans  les 
Etats  de  la  Maifon  d’Autriche  & de  Ba- 
vière , ( i ) l’Evéque  tient  pour  maxime 
de  le  ranger  du  côté  du  pîus  fort,  tant 
pour  pouvoir  maintenir  fon  Diocele 
dans  la  do&rine  de  l’Eglife  Catholique, 
que  pour  demeurer  dans  la  portértion  & 
libre  joiiiflunce  des  droits  Ecclefiaftiques 
& de  fes  revenus,  qui  font  de  plus  de 
quarante  mille  écus  par  an. 

Marquard  Schenk  de  Cartel,  qui  avoit 
gouverné  ce  Diocefe  pendant  quarante- 
lept  ans  avec  beaucoup  de  juftice  & de 
modération  , mourut  le  18.  de  Janvier 
1685.  Celui  qui  lui  fucceda  fut  Jean  Eu- 
chaire  Schenk  de  Cartel , lequel  mourut 
le  6.  de  Mars  165*7.  Chapitre  élut  à la 
place  Jean  Martin  d’Eyb,  lequel  mourut 
au  mois  de  Décembre  1704.  Et  le  i6,  de 
Janvier  1705,  Henry  Ferdinand  de  la 
Leïen  , Grand  Prévôt  du  Chapitre  de 
Mayence,  fut  choilï  pour  luifucceder,  & 
polîede  à prefent  ce  Bénéfice. 

Eichftet  porte  dé  gueules  à une  crolïè 
Epifcopale  d’argent  pofée  en  pal. 

0)  L* Evcque  d’ F. ichftet  Suabe.  Son  Chapitre  eft 
eu  fuffragant  de  l’Arche-  compofé  dhfeize  Chanoi- 
vcque^dc  Mayence  : l'on  nés  Capitulaires, & d’onze 
Diocefe  comprend  partie  Domiciliaires.  Les  Bene- 
de  U Franconie  , le  Haut  fices  font  allez  confiJera- 
l'alatinat  , le  Duché  de  blés,  leurs  biens  aïant  été 
Ncubourg , & partie  de  La  allez  bien  confervez. 
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iî  Evesche’  de  Spire, 

3» 

a La  ville  de  Spire  ,qui  donne  Ton  nom 
ai  à tout  l’Evéché,  etoit  connue  ancienne- 
té ment  fous  le  nom  de  Nemete  , ou  de  la 
ut  ville  des  Nemetiens.L’on  voit  par  les  Ac- 
4 tes  du  Synode  de  Cologne,  tenu  en  Pan- 
ut  née  340.  qu’un  nomme  Jeflius  y dflifta  en 
c qualité  d’Évtque  des  Nemetiens.  Ce  qui 
prouve  l’antiquité  de  cette  Eglife,  dont 
Æ les  Chanoines  , auflî  bien  que  ceux  de 
:tt  Worms  &.  de  Mayence  , & autres  de  ces 
• 4 tems  là , vivoient  en  commun , ( 1 ) me- 

iVj  nant  une  vie  Monaftique , & tout-à-fait 
l reguliere.  Mais  du  tems  de  Balderic  qui 
avoit  été  du  Confeil  fècret  des  trois  O- 
thons , & qui  tut  fait  Evêque  de  Spire 
vers  l’année  969.  les  uns  & les  autres 
commencèrent  à quitter  la  vie  Monafti- 
que , pour  embraffer  la  Seculiere  : Et  à 
cet  effet  feparerent  leurs  habitations,  par- 
tagèrent entr’eux  les  revenus  annuels , & 
en  firent  des  propres  particuliers. 

. L’Empereur  Conrad  II.  donna  & unit 

> 1 

( 1 ) Dans  tous  les  païs  encore  dans  la  plupart , 
de  la  Chrétienté,  les  Cha-  font  des  preuves  de  cette 
noines  vivoient  autrefois  coinmunauté  de  biens  , 
en  commun.  Les  Cloîtres  qui  a été  difeontinuéç 
où  font  leurs  demeures , quand  la  ferveur  de  la 
les  Chapitres  où  ils  font'  Religion  eft  venue  à iç 
obligez  de  s’aflèmbter,  & relâcher, 
le  pain  qu’on  diftribue  ' 
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à cet  Evêché  la  ville  de  Bruchfel,  & tout 
le  Bruringow.  Son  fils  Henry  III.  ache- 
va le  bâtiment  de  la  grande  Eglife  , que 
Eon  pere  avoit  commencé*  où  tous  deux 
furent  enterrez  -,  comme  l’y  ont  aulE  de- 
puis été  les  Empereurs  Henry  IV.  Henry 
V.  Philippe,  Rodolphe  I.  Adolphe  de 
Naflàu,  & Albert  I.  Le  meme  Henry  III. 
fit  don  à P Evêque  de  la  Ville  & du  Châ- 
teau de  Rodenfeld  avec  leurs  apparte- 
nances. Mais  l’année  1085.  ou  1084.  Ru- 
gier  ou  Rüdiger  trente-deuxième  Evê- 
que augmenta  de  beaucoup  la  ville  des 
Nemetiens , & y enferma  le  village  de 
Spire  , qui  en  étoit  proches  d’où  il  arriva 
que  la  ville  perdit  fon  ancien  nom,  & 
prit  celui  de  Spire  , qu’elle  a depuis  con- 
fervé.  La  Prévôté  de  Weiflfembourg,  qui 
eft  une  Principauté  immédiate  de  l’Em- 
pire, dont  une  partie  de  la  ville  deCron 
Weiflèmbourg  dépend,  fut  incorporée  & 
unie  à l’Evêché  de  Spire  par  le  Pape  Paul 
III.  & par  Charles  V.  La  ville  de  Lauter- 
bourg  , avec  le  Château  de  faint  Remy , 
eft  auffi  de  la  dépendance  de  cette  Pré- 
vôté , où  étoit  autrefois  un  Monaftere 
que  je  Roi  Dagobert  ayoit  fondé  par 
maniéré  de  penitence,  pour  le  rachat  de 
les  pechez,ainfi  qu’il  eft  porté  par  fes  Let- 
tres de  fondation  données  l’an  de  grâce 
623.  Phililbourg,  Rhinhaufen  , Weibftat, 
le  Château  de  Meidelbourg , Bruchfel , 

& 
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&'autres  lieux  , font  des  Fiefs  & Baillia- 
ges appartenans  aufli  à l’Evêché.  La  pro- 
tection que  le  Roi  de  France  devoit  à 
l'Evêque  & à Ton  Evêché , fuivant  la  Pa- 
cification de  Weftphalie.en  confequence 
du  droit  à lui  accordé , de  tenir  garnifon 
dans  le  Château  de  Phififbourg  pour  fa 
garde  , auroit  été  d’une  grande  confide- 
ration  & d’un  grand  avantage  pour  ce 
Prélat,  parce  que  la  puilfance  de  la  France 
auroient  garanti  les  biens  de  cet  Evêché 
des  entreprifes  des  Princes  Proueftans. 
Outre  que  la  Garnifon  Françoifeeft  tout 
autrement  utile  & profitable  à un  . pais 
que  la  Garnifon  Allemande  que  l’Empe- 
reur y a mife  depuis  qu’il  s’eft  renduMaî- 
tre  de  cette  Place. 

L’étendue  de  cet  Evêché  n’eft  pas 
grande,  mais  elle  confifte  en  des  plaines 
fertiles  fituées  avantageufemênt  pour  le 
profit  des  habitans , à caufe  de  la  commo- 
dité du  Rhin.  Le  Chapitre  de  Spire  eft 
compofé  de  vingt  & un  Chanoines,dont 
neuf  font  Capitulaires  & douze  Domi- 
ciliaires. L’Evêque  n’a  aucune  Jurifdic-. 
tion  temporelle  dans  la  ville  de  Spire. 
El’e  eft  libre  & Impériale  , & paffe  pour 
une  des  plus  anciennes  villes  des  Gaules. 
L’Empereur  Henry  IV.  prit  foin  de  l’a- 
grandir , & la  mit  au  nombre. des  Villes 
libres  l’an  1090.  Henry  V.  lui  accorda  en 
11 66.  le  privilège  de  cnoifir  fes  Bourgue- 
Tomcir.  H 
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meftres  & Tes  Sénateurs,  & l’exempta  des 
, importions  qui  y avoient  été  établies  par 
les  Evêques.  Frideric  I.  lui  fit  reftituer 
Ton  territoire,  qui  étoit  envahi  par  les  E- 
véques.  Venceflas  lui  donna  l’an  1384.  la 
prérogative  de  pouvoir  donner  droit  de 
Bourgeoifie  à ceux  qui  voudroient  s’y 
habituer , & Charles  Quint  y fixa  la 
Chambre  Impériale  l’an  1530.  laquelle 
dans  la  guerre  precedente  a été  transfé- 
rée de  Spire  à Weftzlaer.  LeMagiftrat  8c 
la  plus  grande  partie  des  habitans  (ont 
Proteftans.  Les  Catholiques  ont  l’Eglife 
Cathédrale  , que  l'Empereur  Henry  IV, 
acheva  de  bâtir,  & où  il  eft  enterré. 

Jean  Hugo  d’Orlberck , Eleéleur  de 
Treves,  avoitfuccedé  en  cet  Evêché  à 
Lothaire  de  Metemich  l'an  1675.  Ce  di- 
gne Prélat  étant  mort  le  6.  Janvier  1711. 
a eu  pour  fucceffèur  N. 

Cette  Ville  a beaucoup  fouffert  des 
defordres  de  la  guerre  en  1688.  & 1689, 
enforte  que  le  revenu  de  l’Evêché  eft  di- 
minué fi  confiderablement  qu’il  eft  pres- 
que réduit  à rien.  ' 

• Cet  Evêché  porte  d’azur  une  croix 
d’argent. 


f « 

E vesche'  de  Strasbourg, 


On  tient  que  dans  le  premier  fiecle  Ja 
ville  d’Argentine,  depuis  nommée  Straf- 


■t 
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bourg,  reçut  l’Evangile  fous  l’Empire  de 
Néron  par  les  Inftruétions  de  S.  Materne 
Difciple  de  faint  Pierre;  &que  vers  l’an- 
née 510.  Clovis  Roi  de  France  y fit  bâtir 
le  premier  Temple.  Cette  Eglile  fut  foti- 
mife  aux  Eveques  de  Metz  , jufqu’au 
tems  du  Roi  Dagobert , qui  y fonda  un 
Evêché , dont  le  régime  fut  commis  à 
S.  Amand  d’Aquitaine,  auquel  fucccda 
S.  Arbogaftl’an  646.  On  ditqtic  celui-ci 
guérit  miraculeufement  par  fes  prières 
un  des  fils  de  Dagobert , nommé  Sigif- 
bert.qui  avoit  été  bîefle  à la  chafïè  par  un 
, fan  g1 1er  prés  d’Eberheim-Munfter  ; de 
que  ce  fut  pour  ce  fujct,que  Dagobert 
fit  don  à l’Evêché, de  la  Ville  & du  Châ- 
teau de  RufFac , & de  fes  dépendances. 
Cet  Evêché  s’accrut  beaucoup  fous  les 
Evêques  fuivans , & a palfc  pour  un  des 
plus  riches  Evéchez  d’ Allemagne  , étant 
compofétle  plufieurs  Bailliages  , Villes 
& Châteaux,  fituez  en  la  haute  & baffe 
Alface , en  deçà  & au-delà  du  Rhin.  Les 
principaux  Bailliages  d’en  deçà  , font 
ceux  de  Benfcld,  Dachftein , d’Ambach* 
Erftein,  Ettenhein,  Marckelsheim,Molf- 
heim,  Saverne  & Wangien.  Ceux  de  delà 
le  Rhin  font  fituez  dans  l’Ortenaw  , fça- 
voir  Oberkirch  ,&  Oppenaw,  ou  com-, 
munément  Noppenaw.  L’Evêque  faifoit 
fa  refidence  ordinaire  à Saverne , dans  le 
tems  que  les  Bourgeois  de  Straibourg 
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aïant  changé  de  Religion  s’étoient  em- 
parez de  l’Egüfe  Cathédrale  &du  Cloî- 
tre. Ce  qui  avoit  aufli  obligé  le  Chapitre 
de  fe  retirer  à Molsheim , où  il  y avoit 
uneUniverlité  Catholique.  Mais  depuis 

3ue  le  Roi  de  France  ell:  devenu  Maître 
e Stralbourg,  il  y a fait  revenir  l’Evêque 
& le  Chapitre  , & l’a  remis  en  pofleflîon 
de  la  Cathédrale , en  rétabliflànt  dans  la 
ville  l’exercice  libre  de  la  Religion  Ca- 
tholique. 

Le  Chapitre  eft  compofé  de  vingt- 
quatre  Chanoines,  dont  douze  font  Ca- 
pitulaires, qui  peuvent  élire  & être  élus 
Evêques. 

Le  Roi  Tres-Chrétien,  comme  Land- 
grave de  la  haute  & bafle  Alface,  voulant 
maintenir  fa  Souveraineté  fur  les  Baillia- 
ges de  l’Evêché  & fur  la  Ville  de  Stras- 
bourg, aufli-bien  que  fur  toutes  les  au- 
tres dépendances  du  Landgraviat,  porta 
de  gré  à gré  l’année  1681.  la  Ville  de 
Stralbourg  à s’y  foûmettre  &àlui  prêter 
foi  8c  hommage,  ( i ) comme  aufli  à refti- 


( i ) Cette  ville  étoit 
autrefois  une  des  Villes 
libres  & Impériales  gou- 
vernée par  fes  Magilirats 
qu'elle  choilïfl'oit  cllc- 
même.  La  Maifon  d’Au- 
triche, qui  avoit  quelques 
prétentions  fur  elle , cher- 
cha plufieurs  fois  les  mo- 
ïens  de  s’en  emparer.  Ce 


fut  l’une  des  raifons  qui 
l’obligea  à changer  de 
Religion  vers  le  milieu  du 
fieele  pafl'é  , après  s’être 
liguée  avec  les  Cantons 
de  Zurich  8c  de  Berne» 
Mais  depuis  la  foûmiflion 
de  cette  Ville  à l’obéif- 
lance  du  Roi  de  France  , 
qu’elle  reconnut  pour  fou 
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tuer  à l’Evêque  & au  Chapitre  leur  gran- 
de Eglife , & à recevoir  Garnifon  Fran- 
çoife. 

L’Evêque  qui  remplit  aujourd’hui  cet 
Evêché ,eft  Armand  Gafton  de  Rohan, 
Prince  de  Soubife,  déftgné  Cardinal,  au- 
paravant Chanoine  de  cette  Eglife , élû 
Coadjuteur  de  Guillaume  Cardinal  de 
Furftemberg,  & facré  le  16.  de  Juin  1701, 
eft  devenu  pofleflèur  de  cet  Evêché  par 
la  mort  du  Cardinal  de  Furftemberg  ar- 
rivée le  10.  d’ Avril  1704,  Le  Prince 
Guillaume  de  Furftemberg , avoit  fucce- 
dé,par  l’élediondu  Chapitre  ,à  François 
Egon  de  Furftemberg  , ion  frere  •,  & ce- 
lui-ci i’avoit  eu  après  Léopold  Guillau- 


Souverain  Seigneur  St 
Protecteur  le  jo.  Septem- 
bre 1681  j ce  qui  a été 
confirmé  par  provifion 
par  laTreve  de  1684.  & 
définitivement  par  le 
Traité  de  Rifvvich,  elle 
a.  été  effacée  de  la  Matri- 
cule de  VEmpire  » pour 
demeurer  à l’avenir  unie' 
& incorporée  à la  Cou- 
ronne de  France.  Elle  n’a 
fouffert  aucun  change- 
ment dans  Ton  Gouver- 
nement, finon  que  le  Roi 
s’eftrefervé  le  pouvoir  de 
nommer  le  Selalteis  ou 
Prévôt  Roïal.  Le  premier 
que  le  Roi  choifit  pour 
remplir  cette  Place  , fut 
rilluftre  M;  Obrccht,  fi 


connu  parmi  les  Sçavans, 
ÔC  emploie  par  Sa  Majefté 
en  diverfes  négociations. 
Une  mort  trop  prompte 
l’enleva  au  mois  d’Aoûc 
170 j.  à l’âge  de  54.  ans. 
Le  Magiftrat  de  Stras- 
bourg'doit  être  mi-parti: 
entre  les  Catholiques  &C 
les  Luthériens.  Il  juge 
fouverainement  jufqu’à 
deux  mille  livres.  Les  ap- 
pellations refiorti fient  au 
Confeii  Souverain  de 
Colmar.  Le  Roi  y a fait 
bâtir  une  Citadelle  tres- 
be Ile  où  il  y a une  forte 
Garnifon.  L’Evêque  n’a 
plus  de  féance  dans  le» 
Dietes  Impériales  où  il 
n’eft  plus  admis. 


94  HISTOIRE 

me  Archiduc  d’Autriche,  qui  en  avoit 
été  le  quatre-vingt  quatrième  Evcque. 

M.  le  Prince  de  Soubife  a procuré  la 
tranflation  de  l’Univerfité  de  Molsheim 
dans  fa  ville  Epifcopale.  Cette  Univer- 
üté  a été  fondée  à quatre  lieues  de  Stras- 
bourg par  les  Archiducs  d’Autriche, 
pour  l’Alface  qui  leur  a appartenu  jus- 
qu’au Traité  de  Weftphalie. 

Depuis  la  Paix  de  Ri  foie  h , on  a Sup- 
primé les  quatre  Canonjcats  de  cette  Ê- 
gUfe  qui  étoient  pofl'edez  par  des  Luthé- 
riens , &.on  leur  a abandonné  quelques 
biens  de  cette  Eglife  qui  étoient  au-delà 
du  Rhin. 

L’Evêché  de  Stralbourg  porte  de 
gueules  à une  bande  d’argent , qui  eft 
Stralbourg , écartelé  de  gueules  à une 
bande  d’argent  bordée  de  Heurons  d’or, 
qui  eft  pour  le  Landgraviat  de  la  balle 
Al  face. 

E VESCHEZ  DECoNSTANCE  ET 
D’A  U s £ O U R G. 

Ces  deux  Evéchez  étant  (îtuez  dans  la 
Suabe,  le  premier  fur  le  Lac  de  Confian- 
ce* environné  de  Provinces  & Places  ap- 
partenantes à iaMaifon  d’Autriche;  & 
l’autre , fur  la  rmere  de  Lech , aufli  con- 
tigu aux  Terres  de  la  meme  Maifon , & 
à celles  de  Bavière,  on  peut  bien  juger  * 
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oi  que  les  Prélats  qui  les  pofledent , ne  peu- 
vent avoir  d’autre  interet  que  celui  de  f c 
Ii  bien  mettre  avec  leurs  Voifins  *,  puifque 
in  fans  cela  ils  ne  pourroient  pas  jouir  paifi- 
:i-  blement  de  leurs  revenus  & de  leur» 
li  droits. 

K,  L’Evéque  de  Confiance  fait  fà  re(I— 
é dence  à Merfbourg  fur  le  Lac  *,  & Ion 
Chapitre  fait  la  benne  dans  le  Cloître  de 
ip.  la  Cathédrale  de  faint  Etienne , en  la. 
£.  ville  de  Confiance.  L’Evcque  d’Auf- 
!*  bourg  demeure  ordinairement  à Dillin- 
ue  gen,fur  le  Danube,  & fon  Chapitre  à 

\é  Aulbourg.  n. 

Celui  de  Confiance  joiiit  de  l’Abbaïe 
i de  Reichcnaw  , en  confequence  de  la 
c refîgnation  & de  l’union  que  Marc  Kno- 
ut ringen , Abbé  de  Reichenaw,  en  fit  à l’E- 
oi  véché  l’an  1540.  pour  y être  incorporée 
& à toujours.  Il  joiiit  auffi  des  revenus 
d’Oeningen  fur  ce  Lac  , comme  auffi  des 
Villes  d’Arbon  , Bifchofszeel , & de 
jj  Marchdorf.  Cependant  tous  les  revenus 
de  cet  Evêché  ne  montent  pas  à vingt 
mille  écus  par  an,  quoique  fa  Jfurifdic- 
j,  tion  s’étende  fur  quatre  cens  Cloîtres , & 
JE,  fur  dix-huit  cens  Parodies. 

Le  pars  qui  en  dépend  efl  fort  fertile  & 
$ allez  peuplé,  àcaufe  du  voifinage  du  Lac 
iIV  & du  Rhin  , qui  facilitent  aux  haLitans 
^ les  moïens  de  vendre  leurs  denrées,!’ Ab- 
ti  baïe  de  Reicbenaw  eü  dans  une  petite 
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Ifle  du  La c : elle  fut  fondée  dans  le  neu- 
vième fiecle  par  Pyrmin  Evêque  de 
Meaux, qui  renonça  à fon  Evêché  pour 
èmbraffer  la  vie  folitaire,  Le  Chapitre 
eft  compofé  de  vingt-quatre  Chanoines, 
dont  douze  font  Capitulaires.  L’Evêque 
n’a  aucune  J urifdi&ion  temporelle  dans 
la  ville  de  Confiance.  Cette  ville  eft  fi- 
tuée  fur  le  Lac  qui  porte  fon  même  nom, 
& très  célébré  par  le  fameux  Concile  qui 
y fut  tenu  l’an  1414.  où  il  fut  beaucoup 
traité  de  la  Reformation  de  l’Etat  Eccle- 
fîaftique.  C’eft  dans  cette  ville  que  Jean 
Hus  & Jerome  de  Prague  furent  brûlez. 
Elle  a tiré  fon  nom  d’un  retranchement 
fameux  que  Confiance,  pere  de  l’Empe- 
reur Conftantin  le  Grand  y fit  élever 
pour  arrêter  les  courfes  des  Allemans* 
Elle  étoit  autrefois  libre  & Impériale , & 
comme  elle  fervoit  d’entrepôt  à toutes  les 
marchandifes  qui  paffoient  d’Italie  en  Al- 
lemagne,ou  qui  alloient  d’Allemagne  en 
Italie , elle  s’étoit  fort  enrichie  par  le 
commerce.  Sa  puiffmce  donna  de  l’om- 
brage à la  Maifon  d’Autriche  , & l’Em- 
pereur Ferdinand  I.  profitant  du  refus 
qu’elle  avoit  fait  de  recevoir  l’ Intérim^ 
mit  au  ban  de  l’Empire  l’an  1548*  & s’en 
empara.  Depuis  ce  tems , elle  eft  dimi- 
nuée confiderablement»  & n’eft  plus  l’en- 
trepôt des  marchandifes  , & cela  par  les 
Douanes  & les  importions  exceftives  que 
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® les  Empereurs  ont  mis  fur  les  marchandi- 
i fes  qui  pafloient  par  cette  ville. 

* Du  tems  du  Roi  Clovis  cet  Evêché 
tu  fut  établi  dans  l’Argow,  à Windifch , qui 
£!i  n’eft  aujourd’hui  qu’un  village.  Saint 
18  Paterne  en  fut  le  premier  Eveque.  Mais 
a quelques  années  après  , fous  l’Evêque 

fi-  faint  Maxime  , le  Siégé  en  fut  transféré  à 

I -Confiance , par  les  -foins  du  RoiClotai- 

p ire.  L’on  compte  quatre-vingt-quatre  E- 
ifi  vêques  qui  ont  gouverné  cet  Evêché  .,  y 
le-  compris  François  Jean  de  Pralberg,  qui 
% fut  élu  le  7.  Février  1645.  Il  décéda  le 
ei  7.  de  Mars  1689.  & le  14.  d’ Avril  fuivant 

et  fut  choifi  Marc  Rodolphe  de  Roo  qui 
pt-  remplit  cette  Dignité. 

vi  L’Evêque  d’Aufbourg,  outre  les  reve- 
us  nus  ordinaires  de  la  fondation  de  fon 
,i  Evêché,  jouit  auffi  de  ceux  du  Comté  de 
le  “Kibourg , deDellingen  , &.de  Witiflin- 

II  gen,  que  le  fils  du  Comte  Hartmantle 
c Kibourg  & de  Dilingen  , nommé  Her- 
| man  , qui  fut  le  dernier  de  la  famille  , & 
m-  le  trente-huitième  Evêque , avoit  laide  & * 
jj.  donné  à l’Evêché.  Tous  les  revenus  de 
fus'  cette  Eglife  ne  vont  pas  à plus  de  vingt 
,|i  mille  écus  par  an. 

’e]  . Le  Chapitre  eft  compofé  de  vingt  Cha- 

n|.  noines  Capitulaires , & de  vingt  Domi- 
cellaires , dont  toutes  ies  Prébendes  font 
lus  d’un  revenu  conûderable.  L’Evêque  n’a 
ue  aucun  pouvoir  temporel  dans  la  ville. 
eî  T 9m  e IF.  1 
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Son  pouvoir  fpirituel  eft  même  fort  re- 
ferré par  le  Chapitre,  qui  a des  droits 
rres-confiderables  & des  exemptions 
qu’il  foûtient  avec  vigueur  *,  enforte  qu’il 
n’eft  permis  à l’Eveque  de  demeurer 
dans  la  ville  , qu’ autant  que  le  Chapitre 
le  veut  bien.  La  Ville  eft  mi- partie  entre 
les  Catholiques  & les  Proteftans.  Cha- 
que parti  a foin  de  fes  Eglifes  & de  fes 
Temples,  & ne  peut  en  augmenter  le 
nombre  diredement  ni  indirectement, 
C’eft  une  des  plus  grandes  & des  plus  ri- 
ches villes  d’Allemagne,  elle  eft  célébré 
pour  la  Confeflion  de  foi  que  les  Con- 
feffioniftes  y prefenterent  à l’Empereur 
Charle s-Quint  l’an  1530.  & pour  plu- 
fleurs  Dietes  qui  s’y  font  tenues.  L’Em- 
pereur Jofeph  y a été  couronné  le  24. 
Janvier  1690. 

Le  premier  Evêque  d’Aufbourg,  qui 
fe'nommoit  Sexin  , eut  plufieurs  faints 
Perfonnages  pour  fuccelfeurs;  & entr’au- 
très  le  neuvième  S,  Vieterp,  le  dixiéme 
S.  Toflb , l’onzième  S.  Simpert , le  dix- 
feptiéme  S.  Adelbert , le  dix-neuviéme 
faint  Ulric  , qui  mourut  l’an  973.  âgé  de 
quatre-vingt-trois  ans , après  avoir  été 
cinquante  ans  Evêque.  Le  foixantç  & 
unième  étoF  Sigifmond  François,  Archi- 
duc d’Autriche, auquel  a fuccedé  Chris- 
tophe de  Frciberg , qui  a bien  voulu  que 
de  fon  vivant  fou  Chapitre  ait  ppftule  le 
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Pjince  Alexandre  Sigifmond  de  Bavicre 
. Neubourg  pour  le  faire  Coadjuteur.  Ce 
Prince  accepta  Tannce  168  7.  laCoadju- 
torerie  de  la  Dignité  Epifcopale  , & a 
fuccedé  le  premier  d’ Avril  1690.  C’eft 
lui  qui  jouit  à prefènt  de  ce  Bénéfice. 

L’Evêché  d’Aulbourg  porte  parti  de 
gueules  & d’argent. 

: Evesche’de  Hiidesheim, 

' Cet  Evêché , qui  eft  fitué  dans  la  bafie 
Saxe , a été  fondé  par  Louis  le  Débon- 
naire. Le  premier  Evêque  nommé  Gun- 
ther  mourut  l’année  855.  le  rrente-lixié- 
me,  qui  étoit  le  Duc  Henry  de  Brunfwic, 
fut  le  premier  qui  prit  le  Titre  d’ Evêque 
par  la  grâce  de  Dieu  & du  S.  Sicgc  Apo- 
ftolique  à Hiidesheim,  que  les  autres  n’a- 
voient  pas  porté;  le  quarante-fîxiéme  qui 
étoit  Jean  IV.  de  Saxe  Lawenbourg  eut 
une  cruelle  guerre  à foûtenir  contre  le 
X>uc  de  Bruniwic , qui  lui  enleva  plus  de 
la  moitié  de  fon  Evêché:  en  forte  qu’il  ne 
lui  refta  que  la  Ville  de  Hiidesheim  & 
trois  Châteauxîfçavoir,  Peyne , Stever- 
-valt , & Mariembourg , avec  leurs  Bail- 
liages & dépendances.  Ce  qui  depuis  fut 
nommé  le  petit  Evêché: & ce  que  le  Duc 
<le  Brunfw'ic  avoit  pris , fut  appelle  le 
grand  Evêché.  En  l’année  9. 1!  inter- 
vint une  Sentence  de  la  Chambre  Impc- 


100  HISTOIRE 
riale  deSpire, portant, que  le  plus  grand  E- 
■yêché  feroit  reftitué  àl’Evëque.-de  laquelle 
Sentence  le  Duc  Frideric  Üiric  de  Brunf- 
wic  demanda  & obtint  la  revifion.Ce  pro- 
cez  donna  lieu  aune  Tranfaftion  qui  fut 
paflfée  en  l’année  1643.  entre  l’Evêque  & 
lès  Ducs  de  BrunlVic  , & confirmée  par 
les  traitez  de  Weftphalie,par  laquelle  pres- 
que toutes  les  Terres  de  l’Evêché  occu- 
pées par  la  Maifon  de  Brunfix  ic , lui  font 
demeurées  en  propre  ; & l’Evéque  n’y  3 
profité , que  de  neuf  Monafteres , appar- 
tenans  au x Catholiques  qui  ont  été  remis 
fous  fiijurifdiét ion,  outre  ce  dont  il  le 
trouvoit  en  polTeffion.  Enforte  que  cet  E- 
véché  qui  étoit  autrefois  un  dçsplus  con- 
fiderables  d’Allemagne  eft  prefentement 
d’une  très  petite  étendue  & prefqye  ré- 
duit à rien.  ' 

La  Ville  de  Heildesheim  eft  divifée 
en  deux  l’une  eft  appellée  la  vieille  ; & 
l’autre,  la  nouvelle  Ville.  Les  Catholi- 
quesyont  confervé  l’Eglife  Cathédra- 
le , & quelques  autres  qu’ils  avoient  en 
-l’an  1524.  Les  Luthériens  ont  aulli  quel- 
ques Temples  qu’ils  y occupoient  en  la 
même  année  1624.  LesMagiftrats,  quoi 
que  Luthériens , reconnoiuent  l’Evéque 
pour  leur  Seigneur  & Prince , & lui  font 
ferment  defidelité , à condition  qu’ils  fe- 
ront maintenus  en  leurs  franchifes  & prir 
ÿiléges.  Les  Jefuitesyont  un  grançl  Col* 
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fege , avec  une  belle  Eglife  fur  une  petite 
montagne.  . 

Le  54c.  Evêque  d’Hildesheim  étoit 
le  Prince  Maximilien  Henry  de  Bavière  , 
qui  étoit  aufli  Archevêque  de  Cologne, 
auquel  a fuccedé  Jolfe  Edmond  de  Bra- 
beck  , mort  le  13.  Août  1702.  Le  Prince 
Jofeph  Clément  de  Bavière  lui  a fucce- 
aé  , & eft  prefentement  Titulaire  de  ce 
'Bénéfice,  auffi- bien  que  de  l’Archevêché 
de  Cologne.  Il  avoit  été  élu  Coadjuteur 
dés  le  28.  Janvier  1694. 

A la  mort  du  dernier  Evêque  d’Hil- 
desheim , l’Empereur  empêcha  le  Prince 
Clement  de  Bavière  de  s’en  mettre  en 
poflèffion  , à caufe  de  l’attachement  de  ce 
Prince  aux  intérêts  de  • Philippe  V.  Roi 
d’Elpagne  5 & en  1711.  les  Princes  de  la 
Mailon  de  Brunfwic  fe  font  faifis  de 
toutes  les  Places  de  cet  Evêché. 

. Cette  Eglife  porte  parti  d’argent  & de 
-gueulles.  ’ 

ÉVESÊHE*  DE  P A D E R B O RH. 

Quelques  Hiftoriens  rapportent , que 
l’Empereur  Charlemagne  marchant  avec 
fon  armée  dans  la'Weftphalie,&  étant  ob- 
ligé de  camper  au  lieu  ou  eft  à prefent  la 
Ville  dePaderborn  , & où  il  ne  fe  trou- 
voit  point  d’eau  , il  arriva,  qu’il  fortit  une 
fource  d’un  endroit  où  l’on  avoit  enfon^ 
té  un  des  piquets  de  fit  tente  *,  & que  ceo 
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te  fource  devint  fi  abondante , que  dans 
ion  cours  elle  forma  une  petite  riviere,  qui 
fut  nommée  Pade:  d’où  l’on  dit , que  Pa- 
derborn  a tiré  fon  nom.  En  confideration 
de  cefecours,  fi  peu  attendu,  l’Empereur* 
fit  bâtirau  meme  lieu  une  grande  Eglife,, 
qui  eftaujourd’huy.la  Cathédrale  , dont 
il  fit  bâtir  le  grand  Autel  fur  la  fource 
même , & fonda  en  fuite  l’Evêché , donc 
le  premier  Prélat  fut  Hadumar  ou  Heri- 
mar.  L’on  tient , que  les  Saxons  quelque 
tems  apres , faifant  des  courfes  de  ce  côté- 
là  , ruinèrent  cette  Eg’ife  : mais  que  l’E- 
vêque aidé  de  nouveaux  bienfaits  de 
l’Empereur , la  fit  reparer , & que  le  Pape 
Leon  III.  qui  s’étoit  réfugié  en  Allema- 
gne , la  confacra  le  6 . Décembre  799. 

L’étendue  de  cet  Evêché  n’eft  pas  gran* 
de,  mais  le  pais  en  eft  tres-fertile,  & abon- 
de en  bleds  & enpâturages.  La  ville  eft 
allez  grande  & allez  peuplée.  Elle  étoic 
autrefois  libre  & Impériale , mais  les  de- 
fordres  qui  y arrivèrent  au  fujet  de  la. 
Religion  vers  le  milieu  du  fiecle  palfé 
lui  firent  perdre  fa  liberté , & depuis  ce 
tems  elle  eft  foumife  à fes  Evêques. 

Ferdinand  de  Furftemberg.étoit  le  qua- 
rante-cinquième Evêque.  Celui  qui  lui  a 
fuccedé  & qui  polïède  à prêtent  ce  Béné- 
fice , eft  Herman  Wener  Wolfde  Meter- 
nich  qui  eft  en  pofleflïon  depuis  le  15.  Sep- 
tembre 1(583.  C’eft  un  Gentilhomme  <Jii 
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pais  de  Paderborn  , oui  par  Ton  mérité  a 
aufli  rempli  le  Siégé  de  Munfter , dont  il 
avoit  été  Coadjuteur. 

L’Evêque  fait  fa  refîdence  dans  le  Châ- 
teau de  Neuhaus,  qui  eft  plus  fort  que  la 
ville  de  Paderborn,  laqueüè  d’ailleurs  eft 
peu  marchande,  fi  ce  n’eft  en  bierres  ,qui 
font  fort  faines , principalement  quand 
elles  font  tranfportées  au  loin.  Il  a en- 
core les  villes  ae  Borcholt,  de  Brakel , & 
de  Warbourg.  Cette  derniere  eft  la  plus 
recommandable  de  tout  fon  Evêché, 
dont  les  revenus  font  d’environ  vingt 
mille  écus. 

Le  Chapitre  eft  compofe  de  vingt- 
quatre  Chanoines  tous  Capitulaires.Pour 
y être  reçu , il  faut  avoir  vingt  & un  an 
accomplis,  & avoir  étudié  , & fait  refi- 
dence  aduelle  dans  une  Univerfité  de 
France  où  d’Italie  , pendant  un  an  & fix 
femaines,  fans  en  avoir  découché.  La 
Collation  des  Canonicats  appartient  ail 
Pape  & au  Chapitre,  chacun  en  fes  mois. 
Il  n’y  a que  deux  Dignitez  : celle  de 
Grand  Prévôt,  & celle  de  Grand  Doïen, 
Leur.Eglife  eft  une  des  plus  belles  d’Al- 
lemagne , tant  pour  fa  ftrudure  du  de- 
hors , que  pour  celle  du  dedans. 

L’Evêque  & le  Chapitre  s’unifient  or- 
dinairement avec  l’Eleéteur  de  Cologne, 
& avec  l’Evêque  de  Munfter , pour  s’en- 
tre-défendre  les  uns  les  autres,  lors  qu’ils 
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font  attaquez  par  les  Princes  Proteftans 
■de  Brandebourg,  de  BrunfWic,&  de  Hef- 
fe  , ou  par  les  Etats  des  Provinces-Unies 
dés  Païs-Bas  leurs  voilinS  , qui  font  ce 
qu’ils  peuvent  pour  s’emparer  des  biens 
Ecclehaftiques. 

L’Evêché  porte  de  gueules  à la  croix 
d’or. 

EvESCHE’  .DE  F RE  s IN  G UE. 

Cet  Evêché  eft  dans  la  Bavière,  & la 
ville  de  Frefïngue  eft  jfituée  fur  la  rivière 
de  Mofach , qui  prés  de  là  tombe  dans 
l’ffar.  L’Abbaïe  de  Wachenftephan  des 
Benediétins  eft  tout  proche, fur  une  mon-», 
tagne  , oii  on  dit  qu’autrefois  a été  le 
Château  & la  refidence  du  Roi  Pépin. 

Le  premier  Evêque  qu’on  établit  fur  ce 
Siégé  fut  S.  Corlinian , environ  l’an  738* 
L’Evêque  d’aprefent  eft  JeanFrançois  E- 
cker  élu  le  25).  de  Janvier  1 691.  fur  la  dé- 
million  du  Prince  Jofeph  Clement  deBa- 
viere, lequel  en  1685.  avoit  fuccedé  à Al- 
bert Sigifmond  de  Baviere,qui  étoit  auflî 
Evêque  de  Ratilbonne.  L’Evêque  fait  la 
relidence  prés  de  fa  ville  de  Frelingue, 
fur  une  montagne  fort  haute,  dans  un. 
Château, bien  moins  fort  qu’il  n’eft  agréa- 
ble, par  la  grande  quantité  d’eaux  qui  s’y 
rencontrent. 

U n’a»aucune  Place  forte, fïnon  le.Châ- 
teau  de  Rottenfels,  prés  de  la  ville  d’O- 
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Berfels , en  la  haute  Stirie , &le  Château 
deBifchophlac  au  Duché  de  Carniolle, 
Un  Comte  d’Efchenlo  & de  Werdenfels 
a donné  autrefois  à cet  Evéché  la  ville  & 
le  Château  de  Partenkirchen , avec  le 
Comté  de  Werdenfels.  L’Evêque  eft  uni 
d’intérêt  à la  Maifon  de  Bavière  , à caule 
de  la  Religion  Catholique  ,&  parce  que 
fon  Etat  eft  enclavé  dans  le  Duché  de 
Bavière.  Valthon  qui  fut  le  dixième  E- 
véque  avoit  obtenu  du  Pape  une  Bulle,, 
par  laquelle  le  Chapitre  ne  pouvoit  élire 
pour  Evêque  qu’un  Chanoine  de  la  mê- 
me Eglifc , mais  cette  Gonftitution  ne 
s’obferve  pas  regulierement.  Le  Chapi- 
tre eft  compofé  de  vingt-quatre  Chanoi- 
nes tous  Capitulaires , qui  confèrent  les 
places  vacantes,  & qui  dans  leur  nomina- 
tion-ont  beaucoup  d’égard  à la  Noblefie 
& à l’érudition  j enforteque  ce  Chapitre 
eft  rempli  de  perfonnes  de  confideration. 

Cet  Evéché  porte  d’argent  aune  tête 
de  Maure  couronnée  à l’antique  d’or,  & 
accollée  de  gueules. 

Bvesche’de  Ratisbonne. 

Cet  Evêché  eft  fitué  entre  L’Autriche 
& la  Bavière , le  long  du  Danube.  L’E- 
glife  Cathédrale  & Je  Palais  Epifcopal 
lont  dans  la  ville  Impériale  de  Ratifbon- 
ne.  Les  Evêques  qui  l’ont  occupa  dans. 
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le  fiécle  precedent,  font,  RobertII.  C o net- 
te Palatin  du  Rhin  , Duc  de  Bavicre  3 
Jean  III.  Comte  Palatin  du  Rhin, Duc  de 
Bavière;  Pancrace  deSintzendorf;Geor- 

fe  de  Papenheim  ; Vitus  de  Fraunburg  ; 

)avid  Coîderer  ;Phiîippcs  Comte  Pala- 
tin du  Rhin,  Duc  de  Bavière; S igilmoml 
Fridcric , Baron  de  Fugger , qui  mourut 
l’an  1600.  Depuis  il  a été  rempli  par 
Wolfang  de  Haufen,  qui  mourut  l’an 
1613.  parle  Comte  Albert  de  Thorring* 
qui  finit  Tes  jours  l’an  1649.  par  le  Comte 
François  Guillaume  de  Wartemberg,  qui 
étoit  aufii  Evêque  d’Ofnabruck , & Car- 
dinal , & qui  décéda  l’an  i66r.  par  le 
Comte  Jean  Georges  de  Herberftein,qui 
lui  fucceda , & ne  le  pofleda  qu’un  an  5 . 
par  leComteAdam  Laurens  deTorringert 
nommé  Evcque  le  deux  d’Août  1 66y 
mort  le  dix-fept  d’Aouft  1 666.  par  Gui- 
baut  Comte  de  Thun  Archevcque  de 
Saltzbourg , élu  le  8.  d’Odtobre  fuivant* 
qui  n’occupa  pas  le  Siégé  deux  ans  en- 
tiers ; par  AlbertSîgifmondDucde  Ba- 
vière , mort  en  1685.  & à prefent  par  le 
Prince  Jofeph  Clement  de  Bavière , E- 
Ieéleur  de  Cologne. 

Ratifoonne,  clont  cet  Evêché  porte  le 
nom,  efi:  une  ville  libre  & Impériale , qui 
a été  déclarée  telle  par  l’Empereur  Fri- 
deric  I.  l’an  1182.  qui  laitfà  feulement  une 
partie  *des  péages  à Othon  Comte  de 
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^itellpach.  Ses  Succeflèurs  ont  toujours 
j regardé  avec  dépit  cette  ville  libre  au  mi- 

c lieu  de  leurs  Etats , neanmoins  elle  s’eft 
toujours  maintenue  dans  fon  indepen- 
; dance , & lès  Ducs  de  Bavière  pofïèfleurs 

du  Comté  de  Witefpach  le  font  conten» 
d tez  de  renouveller  leurs  prétentions  de 
it  • teins  en  tems  pour  les  faire  valoir  dans 
une  conjonôure  favorable.  Cette  ville 
n eft  allez  grande  & allez  bien  bâtie , c’eft  ce 
!,  qui  la  fait  choifir  pour  le  lieu  de  la  Diete*. 

te  pour  la  commodité  des  Etats  de  l’Empi- 

i re.  Le  Magiftrat  eft  Proteftant  > & il  n’y 
r-  a que  ceux  qui  font  profeflion  de  cette 
ie  Re'igion  qui  puiflènt  y jouir  des  droits 

ii  de  Bourgeoifie.  Les  Catholiques  ne  laif- 

1;  fent  pas  d’y  être  en  grand  nombre 8c 
% font  l’exercice  de  leur  Religion  dans  l’E- 
;■  glife  Cathédrale , & dans  plufieurs  autres 
S-  . qui  leur  appartiennent.  'Elle  eft  la  pre- 
\t  miere  des  Villes  Impériales  du  banc  de 
it,  Suabe,  & en  cette  qualité  elle  tient  le  Dt- 
v reétoire  du  College  des  Villes.  _ « 

1-  Cet  Evêché  a plus  de  réputation  que 

[e  de  revenu.  Il  eft  d’une  tres-petite  éten- 
. . due  3 la  plus  grande  partie  de  fes  biens 
font  en  Autriche , & l’Empereur  Ferdi- 
|e  nand  II.  comme  Archiduc  s’en  eft  em- 
ii  paré  , nonobftant  les  proteftations  des  E- 
Y vêques  qui  fè  renouvellent  de  tems  à au- 
î tre.  Il  n’a  point  de  Places  fortes , que  le 
e .beau  Château  de  Werth,  refidence  ordir 
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naire  des  Evêques.  Ce  Palais  eft  tres-beaîï 
& tres-agréable , il  eft  accompagné  d’urr 
grand  Bourg.  Le  Prince  eft  obligé,  pour 
fa  confervation , de  vivre  en  bonne  in- 
telligence avec  les  Puiflances  qui  lui  font 
voibnes  ) fçavoir , avec  l’Empereur  & 
I’Eleéteur  de  Bavière. 

L’Evêque  dépend  immédiatement  du 
Paint  Siégé,  auffi  bien  que  le  Chapitre  qui 
eft  compofé  de  douze  Chanoines  Capi- 
tulaires , & d’onze  Domicellaires. 

L’Evêché  porte  de  gueules  à une  ban-' 
de  d’argent. 

Evesche’  de  Passau, 

‘L’Evêché  de  Paflau  eft  auffi  le  long  dut 
Danube.  Trois  rivières  fe  joignent  à l’en- 
droit où  la  Ville  de  Paflau  eft  ficuée , & 
font  une  triple  Ville  : fçavoir , Paflau  , 
Innftat  , & Ilftat.  Ces  deux  dernieres  ti- 
rant leur  nom  des  rivières  d’Inn  & d’Ill, 
qui  fe  jettent  dans  le  Danube  en  cet  en- 
droit. 

En  l’année  1662.  & en  moins  de  deux 
heures , toute  la  V ille , de  Paflau , la  Mai- 
fon  de  Ville , l’Eglife  Cathédrale , tou- 
tes les  autres  Egliles , excepté  le  Cloître 
& l’Eglife  des  Cordeliers , furent  rédui- 
tes en  cendre.  La  moitié  de  celle  d’Innftat 
fut  auffi  brûlée:  & le  feu  aïant  confumé  le' 
pont , gagna  la  troUiéaie  Ville  d’Ilftat,  ôfc 
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embrafa  la  belle  Eglife  de  Marienhulff  ou 
de  Notre-Dame  de  Lorette,  quoi  qu’el- 
le fût  lïtuée  fur  une  haute  montagne.  On 
fauva  à Scartingue  l’Image  miraculeufe 
de  la  Vierge  , avec  tout  ce  qui  étoit  dans 
-la  Sacriftie.  Et  ce  qui  eft  admirable , & 
comme  un  coup  vilible  de  la  providence 
de  Dieu,  c’eft  que  le  feu  ne  prit  pas  à 
l’Arfenal,  nià  la  Tour,, où  il  y avoit  quan- 
tité de  poudre  à canon.  C'eft  cela  feul  qui 
empêcna  la  deftru&ion  du  refte  de  la  Vil- 
le , & de  tous  fes  Habitans.  La  Ville  d’Il- 
ftat'eft  accompagnée  d’uneForterefle  bien 
munie  de  toutes  chofes,  & arrofée  en  bas 

Î»ar  la  riviere  d’IU , où  on  pefche  des  per- 
. es.  Cette  pefche  de  perles  eft  refervée  à 
l’Empereur  l’Eleéteur  de  Bavière  , 
qui  ont  chacun  unConfeiller  ou  Officier, 
pour.en  avoir  ladire&ion.  Quant  à celle 
de  P.aflàu,  elle  eft  d’autant  plus  remarqua- 
ble , que  dans  les  années  1552.  & 1555.  la 
pacification  de  la  Religion  y fut  conclue, 
pari’entremife  du  Roi  des  Romains  Fer?' 
dinand  I.  entre  Charles  Quint  & l’EIe- 
éteur  Maurice  de  Saxe,  & autres  Etats  dç 
% l’Empire.  L’Évéque  (e  tenoit  ancienne- 
ment à Lorgh  en  la  haute  Hongrie-,  Mais 
apres  la  ruine  de  Lorch , le  Siège  Epifco- 
pal  fut  transféré  à Paflàu.  E’Evécpie  tire 
de  fon  pais  environ  quarante  mil  ecus  de 
revenu.  Il  n’a  de  Place  forte  qu’Obern-r 
hcrg,quia  un  bop  Château  , & un  Pea- 
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-ge  fur  la  riviere  d’Inn.  C’eft  dans  ce  Jieti 
que  l’Evêque  fait  fa  réfidence  ordinaire , . 
il  poffede  aufli  Ebersberg  Château  8c 
Bourg  fur  la  riviere  de  Traun,  en  la  hau- 
te Autriche.  La  fîtuation  de  cet  Evêché , 
qüi  fe  trouve  entre  les  Etats  d’Auftriche 
&ceux  de  Bavière,  réglé  les  intérêts  de 
l’Evêque  & de  fon  Chapitre.  Le  Comte 
de  Venceflas  de  Thun  fut  élû  Evêque  l’an 
1664,  en  la  place  de  Charles  Jofeph  Ar- 
chiduc , & mourut  le  6.  de  Janvier  1673. 
A celui-ci  fucceda  Sebaftien  Comte  de 
Perting , mort  le  16.  de  Mars  1689.  en  la 
place  duquel  fut  élû  le  25.  de  Mai  de  la 
même  année  Jean  Philippe  de  Lamberg , 
à prefent  Evêque,  & fait  Cardinal  le  21. 
de  Juin  1706.  Ce  Prince  a toûjours  été 
tres-confïderé  de  fa  Majefté  Impériale» 
Devant  que  de  parvenir  à cet  Evêché , il 
étoit  Envoie  d’Autriche  à la  Diete  de 
Ratifbonne. 

Le  Chapitre  de  Paflàu  eft  compofé  de 
vingt-quatre  Chanoines  tous  Capitulai- 
res .parmi  lefquelsily  a trois  Dignitez , 

3ui  font  celles  de  Doien , de  Prévôt  &c 
e.Cuftode.  * 

Evesohe’  de  Trente. 

* * • 

Cet  Evêché  eft  dansleTirol , fous  la 
proteétion  & la  fuperiorité  de  la  Maifon 
d'Autriche,  laquelle  fàtisfait  aux  chargea 
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de  FEmpire  pour  l’Eveque  ,qui  conferve 
toutefois  fa  fcance  6c  la  voix  clans  les 
Diètes  Impériales , & paie  la  taxe  feule- 
ment pour  la  Chambre  Impériale  de  Spi- 
re. Ses  interets  fuivent  ceux  de  la  Mai- 
Eon  d’Autriche. 

Le  pais  eft  mêlé  de  montagnes  &-  de 
vallées  tres-fertiles  , comme  celles  de 
Trente , de  Ron  , de  Randçne , de  Bon , 
de  Ledever , & de  Laga.  Cet  Evêché  a 
été  fondé  par  la  libéralité  de  pluheurs 
Empereurs  & Princes,  & particulière- 
ment du  Grand  Theodofe , de  Charle- 
magne^ de  Conrad III. Les  Ducs  d’ Au- 
triche en  font  les  Protecteurs  depuis  Tan 
La  Ville  capitale  eft  dans  une  val- 
lée fort  étroite , défendue  d’un  aftez  bon 
Château  : elle  a reconnu  divers  Maîtres, 
& durant  les  querelles  des  Papes  & des 
Empereurs  , elle  devint  libre  & Impéria- 
le ] mais  fous  Venceflas  elle  perdit  fa  li- 
berté , & fut  foumife  à Ion  Evêque.  Elle 
eft  recommandable  par  le  dernier  Con- 
cile qui  s’y  eft  tenu , & qui  en  porte  le 
nom.  Il  n’y  a que  le  Château  de  Fer- 
jmian  dans  le  pais  d’Efchland  prés  de 
Traun  qui  foit  confïderable  j & encore 
l’eft-il  plus  pour  la  dévotion  & par  le  pè- 
lerinage des  Catholiques , qui  y vont 
pour  honorer  l’Image  de  Notre-Dame 
des  Miracles , que  par  fon  Territoire, 
qui  ne  produit  rien  par  excellence , que 
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■quelques  fruits  & du  vin. 

Ce  Bénéfice  ne  laiftè  pas  de  rapporter 
par  an  plus  de  quarante  mille  écus  de 
-revenu. 

Cet  Evêché  a été  -long-tems  poflêdé 
par  les  Barons  de  Madride,  dont  le  der- 
nier mourut  en  1659.  Il  paflâàSigifmond 
François  Archiduc  d’Autriche  , lequel 
-par  fa  démiffion  faite  en  166$.  donna  lieu 
à i’éledion  d’Erneft  Adalberg  Comte 
d’Harrac  Cardinal  & Archevéqué  de 
Prague,  qui  mourut  le  16.  d’Odobre 
1667.  A celui-ci  fucceda  Sigifmond  A I- 
phonfe  Comte  deTJiun,qui  occupa  le 
Siégé  jufqu’en  1677,  François  d’AlberJfis 
fon  fuccefleur  l’occupa  julqu’en  1680. 
Jofeph  Vidor  des  Alberfis  fon  neveu 
l’occupa  julqu’en  1696.  & eut  pour  fuc- 
cefïèur  Jean  Michel  Comte  de  Spacer  & 
Valler , qui  eft  prefentement  reyétu  de 
cette  Prélature, 

II  porte  d’argent  à un  aigle  de  fable, 
Evesche’  deBrixen. 

Brixen  eft  une  Ville  dans  le  Tirol , où 
eft  la  Cathédrale  avec  la  refidence  de  l’E- 
vêque. L’Evêché  eft  fous  la  protedion  de 
JaMaifon  d’Auftriche,  comme  celui  de 
Trente  , L’Archiduc  paie  pour  luy  les 
Charges  de  l’Empire.  niais  l’Evêque  ne 
laiflè  pas  de  païer  fa  portion  pour  l’entre- 
tien 
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tien  de  la  Chambre  Impériale  de  Spire, 
& d’avoir  fa  féance  & fa  voix  dans  les 
Diettes  de  l’Empire.  Il  reçoit  tous  les  ans 
prés  de  quarante  mil  écus  de  rente  de  fon 
Evêché. 

On  donne  à c t Evêché  de  grands 
Officiers , comme  a celui  de  Bamberg  : 
{bavoir  , le  Duc  de  Bavière,  pour  Maref* 
cnal  3 le  Duc  de  Carinthie , pour  Cham- 
bellan } le  Duc  de  Meran , pour  Efchan- 
fon  3 & le  Duc  de  Suabe,  pour  Maître 
d’Hôtel.  Ils  ont  fous  eux  des  FamillesNo- 
bles  du  pais  qui  font  leurs  Vicaires,  & 
qui  font  leurs  fonctions.  Autrefois  c’é- 
toient  les  Seigneurs  Schonek  , pour  celle 
de  Marefchal  -,  ceux  de  Rodneg  , pour 
celle  de  Chambellan } ceux  deScben, 
pour  celle  d’Efchanfon -,  ceux  de  Caftel- 
rut , pour  celle  de  Maître  d’Hôtel.  Mais 
prefentement  les  Barons  de  Wclfperg  ont 
fuccedé  à ceux  de  Schonek  ; les  Colon- 
mers  Barons  de  Vels , à ceux  de  Rodneg  3 
les  Comtes  de  Thun  , aux  Seigneurs  de 
Seben 3 & les  Barons  à prefent  Comtes  de 
Wolckenftein  , aux  Sieurs  de  Caftelrut, 
Cette  Eglife  a beaucoup  deVaflaux  qui  en 
relèvent.  Elle  a des  privilèges  authenti- 
ques, queplufîeurs  Empereurs  qui  l’ont 
prife  en  leur  protection  fpeciale  comme 
Principauté  de  l’Empire , lui  ont  donnez. 

Ontient,queS.Ca(lian  en  étoit  le  pre- 
mier Evêque,  aïantl’anhée  360.  dutems 
Tmt/r ; K 
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de  Julien  l’Apoftat  & du  Pape  Damafë , 
commencée  prêcher  l’Evangile  à Sebed 
ou  Sabioné  , où  étoit  le  Château  Roïal  ’y 
mais  il  en  fut  chalfé  par  les  Idolâtres  & 
tué  par  quelques-uns  de  les  Difciples  à 
l’inftance  de  leurs  parens  infidelles.  Après 
luiS.  Lucain  , S.  lngennin,  & S.  Con- 
fiance, aïant  adminiftré  cette  Eglife  , l’E- 
pifcopat  fut  transféré  de_  Sabioné  à Brixen 
par  S.  Richpert.  D’autres  difent  par  S.  Al- 
buin,  & quelques  autres  par  Herbard,  qui 
environna  de  murailles  le  lieu  de  Brixen. 

♦ Il  y a eu  de  leurs  fuccelfeurs  qui  ont  été 
Cardinaux:  comme  Nicolas  de  Cua 
Melchior  de  Meckan  , Bernard  de  Glolf, 
Chriftophle  Madrits , & André  d’Auftri- 
chejPoppo,  où  félon  d'autres  , Etienne 
Evêque  de  ce  lieu , fut  élevé  à la  dignité 
Patriarchale  d’ Aquilée , puis  à la  Papau- 
té fous  le  nom  de  Damale  II.  Celui  qui 
remplit  aujourd’hui  ce  Siège  , eft  Jean 
François  de  Kuen  élu  le  quinziéme  de 
Novembre  1687.  au  lieu  de  Paulin  Mair, 
quiavoit  fuccedé  a Sigifmond  Alphonfe 
de  Thun. 

Entre  les  Chanoines  de  cette  Eglife , il 
y en  a de  Nobles  de  quatre  races , tant  pa- 
ternelles que  maternelles  ; & d’autres  qui 
font  feulement  Théologiens  , aïant  raie 
preuve  d’avoir  étudié  cinq  ans  dans  une 
Univerfité  ou  en  p lutteurs , & obtenu  le 
Doétorat,  ou  au  moins  plis  leurs  LL** 
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Ccnces  en  Théologie  & en  Droit. 

L’Evêché  eft  conhderable  par  les  Pla- 
ces fortes  que  l’Evêque  occupe,  fçavoit 
Brauneck  , Château  dans  le  Tirol  fur  la 
ri viere  de  Riantz  , &le  Château  de  Fel- 
dex  ou  Fels  dans  la  Carniole.  Ses  interets 
Font  indifpenfablement  dépendans  com- 
me ceux  de  l’Evêque  de  Trente,  des  in- 
térêts de  la  Maifon  d’Autriche,  leurs 
Etats  étans  Fous  Fa  protedion , & lituez 
& enclavez  dans  les  pais  patrimoniaux  de 
•cette  Maifon. 

Le  pais  eft  bon,  mais  plein  de  monta- 
gnes, la  Ville  de  Brixen  a eu  le  même 
lortque  celle  deTrente,elle  a été  libre  & 
impériale  durant  les  quereles  des  Papes 
& des  Empei  eurs , mais  elle  a été  depuis' 
foûmife  à l'autorité  de  fes  Evêques  qui 
font  Seigneurs  du  Spirituel  & du  Tempo- 
rel. 

Dans  les  Diettcs  impériales , L’Evê- 
. que  de  Brixen  , alterne  avec  celui  de  Bâ- 
le ,enforte  que  fi  un  a précédé  un  jour^ 
l’autre  précédé  le  lendemain  tant  pour 
opiner  que  pour  la  féance. 

Brixen  porte  de  gueules  à un  Agneaü' 
Pafchal  d’argent,  regardant  en  arriéré , & 
aïant  une  banderolle  d’argent  chargée' 
d’une  croix  de  gueules. 

Eve  s che’  dé  B as  le. 

Cet  Evêché  eft  un  des  plus  anciens 

K i) 
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d’Allemagne.  Plufieurs  Auteurs  aflurefif, 
que  S.  Pantale  a été  le  premier  Evêque 
des  Rauraques,  ou  des  Rauraguiens,  dits 
depuis  Bâlois.  Il  fut  martirifé  à Cologne 
par  les  Huns , environ  l’an  451.  avec 
Sainte  Urfule  & ce  grand  nombre  d’au- 
tres Vierges  dont  le  Martyrologe  fait 
mention.  Leurs  Reliques  y font  encore 
en  grande  vénération. 

On  tient  que  la  Ville  de  Bâle  a été  bâ- 
tie des  ruines  de  celle  de  Rauragues , qui 
fut  nommée  par  les  Romains  Augufte  la 
grande.  Cet  Evêché  eft  célébré  par  le 
grand  nombre  de  Saints  & de  Içavans 
Sommes  qui  y ont  fini  leurs  jours.  On 
■Tappelloit  autrefois  Helvetia  la 

Suilfe  fainte.Les  Chanoines  avoient  dans 
la  Ville  trente-huit  maifons,  dont  on  ne 
Jeur  en  a laiflé  que  deux  : ils  n’y  peuvent 
faire  aucun  exercice  de  la  Religion  Ca- 
tholique. 

L’Evêque  d’aprefent  cft  Guillaume 
Jacques  Binck  de  Baldenftein.  Il  avoit 
été  élu  le  6.  de  Mai  1690.  Coadjuteur  de 
Jean  Conrad  de  Roggenbach , dont  il 
pritla  Place  le  13.de  Juillet  1 693.  fon 
prcdecelïtur  avoit  été  élû  à Dullberg 
l’an  1656.  par  dix  Chanoines  dont  le 
Chapitre  étoit  alors  compofé.  Les  Evê- 
ques de  Bâle  fe  tiennent  ordinairement  à 
Porentruy.  Le  Chapitre  s’étoit  ci-devant 
retiré  à Freibourg  en  Brilgow,  lors  que 
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les  habitans  de  Bâle  profefïans  la  Reli- 
gion Prétendue  Reformée , les  eurent 
chaftèzde  la  Ville,  &de  leur  belle  Eglifc 
Cathédrale, ainli  qu’ils  avoient  auflï  chaf- 
fé  les  autres  Religieux  de  leurs  Eglifes 
fk  Monafteres.  Mais  ce  Chapitre  eft  venu 
depuis  établir  la  refidence  à Arlesheim , 
qui  eft  un  Bourg  dépendant  de  cet  Evê- 
ché. Quoique  l’Evêque  faflè  fa  refidence 
dans  Porentruy,  il  n’en  eft  pourtant  que 
Seigneur  temporel  en  première  inftance  , 
les  habitans  aïant  leurs  caufes  commifes 
par  appel  en  la  Chambre  Impériale  de 
Spire  , & reconnoiflint  pour  le  fpirituel 
1 Archevêque  de  Bezançon,dans  leDio- 
cefe  duquel  ils  font. 

Pour  ce  qui  eft  du  Château  de  Poren- 
trui,  où  l’Evêque  de  Bâle  fait  fa  demeure, 
l’Archevêque  dej  Bezançon  lui  a remis 
fon  droid  Diocefain  par  un  accord  parti- 
culier fait  en'tr’eux. 

L’Evêque  & fon  Chapitre  ont  leur 
principal  revenu  dans  les  Bourgs  & Vil- 
lages du  Suntgow,  en  deçà  du  Rhin.  Us 
n’ont  que  quelques  dixmes  au-delà  dans 
le  Briigow.  Les  revenus  de  l’Evêque  ne 
Raflent  pas  la  fomme  de  quinze  mille 
• écus  par  an. 

Us  font  confederez  avec  les  Cantons 
Suilîès  Catholiques , & fuivent  par  con- 
fequent  les  mêmes  intérêts  qu’eux , pour 
Ce  conferver  dans  la  neutralité, 

i » • 
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Evesche’  de  Liege, 

Les  Evêques  avoient  anciennement 
leur  Siégé  à Tongern  ouTongres,  puis 
à Maftricht,  jufqu’à  l’année  700.  qu’il  en- 
fut  transféré  par  faint  Hubert , Evêque 
de  cet  Evêché  à Liege,  où  ce  Saint  com- 
mença le  premier  à refider. 

Il  y a eu  beaucoup  d’ Evêques  de  cette 
'Eglife  canonifez:  fçavoir  Materne, A juf- 
te,  Marcel , Florent , Martin,  Monulphe, 
Valentin , Servais,  Agricole  , Domitian  t- 
Grandolphe , Amana  , Theodart , Lam- 
bert , Hubert , Floribert,  Ruthcre,  Al- 
bert , &autres.  Cet  Evêché  eft  tres-con- 
Ederable , tant  par  fon  Chapitre , que  par 
fon  grand  & riche  pars.  Sa  principale 
ville  eft  Liege  , où  eft  l’Eglife  Cathédra- 
le } outre  laquelle  il  y a fept  Eglifes  Col- 
legiales, trente-deux  Paroiftès,  une  Uni— 
verfité  célébré,  & beaucoup  de Monaf- 
teres.  Elle  eft  d’ailleurs  fort  peuplée  *,  & 
c’eft  peut-être  la  caufe  pourquoi  les  habi- 
tans  y étoient  autrefois  fujets  aux  foule- 
vemens  contre  leur  Prince  & contre  leurs 
Magiftrats.  La  Meufe  & quatre  ruifleaux 
pafîent  dans  la  ville , & font  divers  quar- 
tiers, qui  le  communiquent  par  des  ponts. 

Une  partie  de  la  ville  de  Maftricht  dé- 
pend auftï  de  l’Evêque  de  Liege  •,  mais* 
les  Efpagnols  s’en  étant  faifis , fous  pré*» 


Die 


by  Google 


E>  E L’EMPIRE,  Liv.  VI.  n? 
texte  de  quelque  Jurifdiétion  , les  Hol- 
landois  l’ont  prife  fur  eux  -,  & ceux-ci 
pour  s’afturer  davantage  la  propriété  de 
cette  ville , en  ftipuîerent  la  ceffion  pure 
Se  (impie  par  le  Traité  particulier  de  paix 
qu’ils  conclurent  avec  le  Roi  d’Efpagne 
en  Weftphalie  fan  1648.  Depuis  ce  tems- 
là  elle  avoit  été  prife  par  le  Roi  Très- 
Chrétien  , mais  fa  Majefté  l’a  remife  aux 
Hollandois. 

L’Evêque  de  Liege  ne  laide  pas  de 
jouir  des  droits  de  Souveraineté  fur  les 
Sujets  de  la  partie  de  Maftricht , qui  lui 
appartient,  de  la  meme  maniéré  que  Phi- 
lifbourg  appartient  àl’Evcque  de  Spire, 
La  ville  de  Hoy  ou  de  Huy  , au  tra- 
vers de  laquelle  la  Meufe  pafle,  fert  de 
refidence  ordinaire  au  Prince  de  Liege. 
Elle  eft  entre  Namtir  & Liege.  Elle  avoit 
un  beau  pont  de  pierres  avec  un  Châ- 
teau conliderable  5 mais  le  pont  a été  dé- 
moli depuis  peu. 

La  ville  de  Dinan  , qui  eft  aulîi  à l’E- 
vêché, n’éft  pas  moins  confiderabîe  que 
Huy  relie  eft  fituce  entre  Gharlemont  Ô£ 
Nam ur  , avec  un  bon  Château  fur  une 
haute  montagne.  Le  Roi  Tres-Chrétien 
fait  garder  ce  Château  par  fes  troupes» 
aufli-bien  que  celui  de  Bouillon,  qui  a été 
long-tems  au  pouvoir  des  Evêques.  Cet 
Evêché  aïant  été  fort  ruiné  par  les  der- 
nières guerres  , ne  fournit  pas  au  jour.- 
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d’hui  plus  de  trente  à quarante  milfe 
écus  de  rente  à fon  Prince.  Il  rapportoic 
autrefois  plus  de  cent  mille  écus  par  an. 
Il  a été  poflèdé  dés  le  commencement  du 
fiecle  precedent  jufqu’en  1688.  par  les 
Princes  de  la  Maifon  de  Bavière  Elec- 
teurs dé  Cologne,  Erneff,  Ferdinand,  & 
Maximilien  Henry,  auquel  fucceda  Jean 
Louis  Baron  d’Elderen } le  Prince  Jo- 
feph  Clement  de  Bavière  lui  a encore 
fuccedé  , & eft  le  93  c.  Evêque. 

Il  porte  de  gueules  à une  colomne  fur- 
montée  d’une  croix,  & pofée  fur  un  per- 
ron quadrangulaire , élevé  de  quelques 
marches  : le  tout  fur  des  degrez  d’or,qui 
eft  Liege  , écartelé  de  gueules  à la  face 
d’argent,  qui  eft  Bouillon, 

Eve  s ch  e’  d’ Osnabrück. 

La  fondation  de  cet  Evêché  a été  faite 
par  l’Empereur  Charlemagne  , &les  let- 
tres de  cette  fondation  ont  été  confervées 
dans  les  Archives  d'Ofnabruck.  Le  pre- 
mier Evêque  qui  y fut  établi  fe  nommoit 
Wihon , en  faveur  duquel  l’Empereur  fit 
beaucoup  de  bien  à cet  Evêché.  Il  eft  fi- 
tuéen  un  des  plus  fertiles  endroits  de  la 
Weftphalie , & les  Habitans  y font  labo- 
rieux : ce  qui  fait  la  richeftè  de  l’Evcque 
qui  eft  Prince,  & fouverain  du  grand 
Chapitre,  & de  tous  leurs  Sujets.  Le 

négoce 


Digitizfed  by  Googld 


DE  L’EMPIRE, Ltv. VI.  m 
négoce  qu’ils  font  de  quantité  de  bes- 
tiaux, & principalement  de  pourceaux, 
qu’ils  nourrirent  dans  Je  païs,e(Ue  meil- 
leur de  toute  la  Weflphalie. 

L’Evéque  fait  fa  refidence  ordinaire 
dans  Paterlbourg  dans  un  Palais  tres- 
beau,que  le  Cardinal  de  Wartemberg 
précèdent  Evêque  fit  bâtir  durant  fou 
adminiftration.  Les  Evêques  refidoient 
auparavant  à Iberg  ou  Ibourg,  qui  ell  un 
Château  à quatre  lieues  de  la  ville  d’Ofi- 
nabruck. 

Le  Chapitre  de  l’Eglife.  Cathédrale 
confifte  en  un  Prévôt,  un  Doyen,  & 
vingt-quatre  Chanoines.  Les  Luthériens 
y ont  trois  Prébendes  avec  voix  a&ive  au 
Chapitre,  pouvant  aider  de  leurs  voix  les 
autres  Chanoines  Catholiques,pour  rem- 
plir l’Evêché  & les  autres  Dignitez , fans 
pouvoir  être  élus.  Mais  les  Catholiques 
y ont  voix  aétive  & paflive,  élifant  & pou- 
vant être  élus.  Les  Jefuites  y joiiiffent 
du  revenu  de  quatre  Canonicats  : Iça- 
voir , deux  pour  leur  Maifon  , & deux 
pour  leur  College  } moïennant  quoi , ils 
font  obligez  de  donner  un  Prédicateur  à 
la  Cathédrale,  pour  les  jours  aufquels 
on  a coutume  d’y  prêcher  } mais  ils  n ont 
point  de  voix  en  Chapitre  , ni  place  au 
Chœur  , ni  à aucunes  ceremonies. 

La  ville  d’Ofnabruck  eft  médiocre- 
ment forte,  fituée  fux  la  riviere  de  Hafe  , 
Tome  IV*  L 
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entourée  de  murailles  & de  fouez  $ com- 
mandée par  une  montagne,  où  il  y a une 
Abbaïe  de  Rclieieufes  nobles. 

Cette  ville  s’ eit  rendue  célébré  par  la 
négociation  & conclufion  du"l  raité  de 
paix  qui  s’y  conclut  entre  l’Empire  & a 
Suede  l’an  1648.  Il  y fut  réglé , que  le 
Cardinal  de  Wartemberg  demeurerott 
Evêque  d’Ofnabruck  fa  vie  durant  ; & 
qu’ apres  fon  décez  un  Prince  deBrunf- 
wic  lui  fuccederoit , comme  il  arriva  1 an 
que  le  Duc  Erneft  Augufte  de 
Brunfwic  ôj  de  Lunebourg  en  prit  po* 
feffion;  qu’à  celui-ci  fuccederoit  un  Cha- 
noine Catholique  , qui  feroit  légitime- 
ment élû  Evêque  par  le  Chapitre  d Ol- 
nabruck  : & qu’ainfi  il  y auroit  une  fuc- 
ceffion  alternative  entre  un  Prince  de  la 
Maifon  de  Brunfwic,  quoique  Proteftant, 
& un  Chanoine  Catholique , comme  il 
eft  plus  amplement  porté  par  le  Traite  de 

Weltphalie.  . _ _ a 

Amfi  apres  la  mort  ou  Duc  Ernelt 

Augufte.le  Chapitre  élut  le  Prince  Char- 
les Jofeph  fils  du  Duc  Charles  Léopold 
de  Lorraine , le  14.  d’ Avril  1698,  il  etoit 
. déjà  Evêque  d’Olmus  en  Moravie.  Il  a 
été  encore  élû  depuis  Archevêque  de 
Treves  en  1711.  ainfi  que  l’on  a déjà  dit 
en  parlant  de  l’Archevêché  & Eleétorat 
ide  freves. 

. Les  Catholiques  ont  de  tout  tems 
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Confèrvé  dans  la  vieille  ville  l’Eglife 
Cathedrale,&  l’Eglife  avec  le  Monaftere 
des  Dominicains  j & dans  la  neuve , une 
Hglife  Collegiale  de  S.  Jem.  Les  Pro- 
teltans  font  leur  exercice  dans  îa  grande 
Egîife  ParoiflSale  de  Notre-Dame, qui  eft 
en  la  vieille  ville,  & ont  droit , comme  ils 
Tavoient  Tan  1624.  d’élire  des  Mugif- 
trats  d’entr’eux  en  l’une  & en  l’autre 
ville. 

Au  refte , l’interet  de  l’Evêque,  quand 
il  y en  a un  Catholique,  eft  de  fe  bien  en- 
tendre, tant  avec  l’Archevêque  de  Co- 
logne fon  Métropolitain  , qu’avec  les 
Ducs  de  Brunfvic  • afin  que  quand  l’E- 
vêché eft  alternativement  occupé  par  un 
Prince  de  leur  Maifon , le  tout  foit  mé- 
nagé dans  le  pais  au  profit  commun  des 
- deux  partis  ; & que  les  Catholiques , en 
cas  de  guerre , puiffènt  avoir  leur  recours 
aulfi  bien  que  les  Proteftans,  à la  protêt 
tion  de  la  Maifon  de  Brunfwdc.  Cet  E- 
vêché  porte  à fon  Prince  dixdiuit  à vingt 
mille  ecus  de  rente. 

Il  porte  d’argent  à une  roue  de  gueules* 
Evesche’  de  Munster, 

Après  que  Charlemagne  eut  dompte 
les  Saxons  en  Wcftphalie , qui  écoit  une 
partie  de  la  vraie  & ancienne  Saxe , le 
foin  qu’il  avait  de  les  confirmer  de  plus 

L * 
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en  plus  dans  la  vraie  Religion  qu’il  les 
avoit  forcez  d’embrafler , l’obligea  d’y 
faire  bâtir  plufieurs  Eg'ifes , & d’y  fon- 
der des  Evechez , qu’il  remplit  de  faints 
Perfonnages , capables  d’empêcher  ces 
peuples  de  retomber  dans  leurs  ancien- 
nes erreurs , qu’ils  avoient  peine  d’ou- 
blier. Il  y avoit  déjà  établi  deux  Sieges 
Epifcopaux  , lorsqu’il  en  fonda  un  troi- 
liéme  en  un  lieu  qui  s'appelait  Mimin- 
grode , dont  Luder  Frifon  de  nation  fut 
le  premier  Evêque.  Sous  fon  fuccefleur 
nommé  Herman,  il  fut  bâti  au  même  lieu 
tin  Monaltere  qu’on  appelloit  en  Alle- 
mand un  , ( i ) qui  s’augmenta 

tellement  en  peu  de  tems , & devint  fi 
renommé , qu’il  donna  le  nom  de  Munf* 
ter  à la  ville  & à l’Evêché } au  lieu  de  ce- 
lui de  Mimingrode , qui  s’abolit  infenfir 
blement. 

Cet  Evêché  eftun  des  plus  confiderar 
blés  de  tout  l’Empire , par  fon  revenu,par 
la  fertilité  du  pais  parle  grand  nombre 
de  gens  robuues,  & propres  pour  laguer- 
xc  , dont  il  eft  peuple,  & par  la  quantité 
de  Places  fortes  qui  le  couvrent  : comme 
font  Munfter,  Coefeit , Warendorf, 
Meppen,  Vecht,Rhene,  & autres.  Chri- 


( i ) C’eft  de  ce  mot 
qu’ert  venu  le  vieux  mot 
Gaulois  figni- 

tioif  d’abord  un  Monaf- 


tere  , 2c  qui  avoit  été  de- 
uis  appliqué  par  l'ufagç 
toute  forte  d’Eglifcs. 
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ftophle  Bernard  de  Galen  Évêque , re'dui- 
fît  durant  fon  adminiftra'.ion  la  Ville  de 
Munfter  fous  Ton  enticre  obéïflance. 
Comme  depuis  long-tems  elle  préten- 
doit  être  indépendante  des  Evêques,  il  en 
forma  le  fîcge,  & le  conduifît  avec  tant 
de  vigueur  , cjue  Tans  troubler  ni  les  Voi- 
iins  , ni  l’Empire , il  s’en  rendit  le  Maître 
l’an  1661.  Ferdinand  de  Furftemberg , E- 
vêque  de  Paderborn.lui  fucceda,  & ce  ne 
fut  pas  feulement  en  Ton  Siégé  Epifco- 
pal , qui  eft  de  trois  cens  mille  écus  de 
rente  , mais  aufli  en  fa  politique , dont  k 
maxime  principale  a toujours  été  , de  fe 
tenir  uni  avec  les  Etats  & les  intérêts  de 
l’Empire.  Ferdinand  de  Furftemberg  c- 
tant  décédé  au  mois  de  Juillet  i<58$.  Je 
Chapitre  fit  poftuler  le  premier  Septem- 
bre enfuivant  Maximilien  Henry  de  Ba- 
vière, Archevêque  de  Cologne,  pour  ad- 
miniftrer  l’Evéché. 

Ce  Prélat  étant  décédé  le  3.  de  Juin 
1688.  le  Chapitre  élut  Frideric  Chrétien 
de  Plettenberg , qui  mourut  en  Avril 
17015.  au  lieu  duquel  fut  élu  le  d’Oc- 
tobre  1706.  le  Prince  Charles  de  Lorrai- 
ne Evêque  d’Ofnabrug , par  une  partie 
du  Chapitre  , & Herman  Verner  Wolff- 
metternich  Evêque  de  Paderborn  par 
l’autre.  La  conteftation  a été  portée  à 
Rome,  où  le  Prince  de  Lorraine  a perdu 
& caufe,  & le  Biuron  de  Meternich  a été  . 

L*  • •• 
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confirmé  dans  Ton  éleétion,  Ce  Prélat  n’a 
poflêdé  cet  Evêché  qu’environ  quatre  ans 
& demi,  & eft  mort  le  6.  Janvier  17n.Ee 
Chapitre  a élu  à fa  place  N. 

L’Evêché  porte  d’azur  à la  face  d’or,& 
pour  le  Burgraviat  de  Stromberg , d’ar- 
gent à trois  petits  oifeaux  de  fable,  coiv 
pé  de  gueules. 

EVESCHE’  DE  CoiRE. 

Cet  Evêché  fitué  au  pais  des  Grifons* 
eft  fort  ancien.  On  ne  convient  pas  meme 
du  nom  de  celui  qui  en  fut  le  premier 
Evêque.  Il  eft  dans  l’alliance  des  Suifies  $ 
mais  l’Evêque  ne  laifl'e  pas  de  conferver 
fa  voix  & la  féance  dans  le  College  des 
Princes  de  l’Empire.  C’eft  un  des  Suffra- 
gans  de  l’Archevêché  fie  Mayence,  Son. 
intérêt  eft  dans  l’intérêt  general  des  Can- 
tons -,  & tout  enfemble,  de  fe  taire  conli- 
derer  parmi  eux  comme  Prince  de  l’Em- 
pire. Son  revenu  eft  aflèz  médiocre , ne- 
montant  qu’à  douze  ou  treize  mille  li- 
vres. Il  ne  laifie  pas  d’avoir  beaucoup  de 
puifians  Vaflàux  ,qui  relevent  de  fon  E.- 
glilé.  L’Evêque  de  cette  ville  eft  Ulric 
de  Fcdcrs-Spîil , élu  le  28.  d'Avril  1692. 
au  lieu  d’Ulricdu  Mont,  qui  avoit  fuc- 
cedc  à Jean  Flug  d’Afpremont  ,mort  en 
1661. 

Cette  ville  eft  la  capitale  & la  ville  la 
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plus  remarquable  dupais  des  Grifons: 
elle  eft  au  pied  de  deux  montagnes  lur  la 
petite  riviere  de  Plefur , à demie  lieue  du 
Rhin  : elle  peut  contenir  environ  cinq 
mille  âmes:  elle  a été  libre  & Impériale 
jufqu’en  1498.  qu’elle  a perdu  fa  liberté, 
ik  qu’elle  eft  entrée  dans  les  Ligues  Gri- 
fes.  Elle  eft  tres-bien  policée , & fe  gou- 
verne comme  la  plûpart  des  Villes  des 
Suifles.  Le  Domaine  de  LEvéque  étoit 
autrefois  beaucoup  plus  conhderable, 
puifque  la  plus  grande  partie  des  Corn- 
munautez  voifines  en  dépendoit  ; mais 
les  unes  fc  font  rachetées  pour  de  l’ar- 
gent , les  autres  ont  fecoiic  le  joug  en 
changeant  de  Religion. 

L’Evéché  porte  d’argent  à un  bouc 
fàillantde  fable. 

f 

Evesche’  de  Lubeck. 

L’Evêché  de  Lubeck  fitué  dans  la 
Vagrie  , eft  le  feul  qui  foit  demeuré 
entièrement  dans  les  mains  des  Luthé- 
riens. L’Eglife  Cathédrale  eft  dans  la 
ville  de  Lubeck;  mais  l’Evêque  qui  eft 
un  Prince  Protcftant  de  la  Mailon  de 
Holftein  Slefxick,  fait  fa  relïdence  àEu- 
tin  , qui  eft  un  lieu  fort  agréable  fur  un 
Lac  à quatre  lieues  de  Lubeck. 

Cet  Evêché  fur  d’abord  établi  à OI- 
dembourg,  d'où  il  fut  transféré  à Lubeck 

L iiij 
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fous  l’Evêque  Gérard  l’an  1162.  il  com- 
mença alors  à s’agrandir,  & eut  rang  par- 
ini  les  Princes  Ecclehaftiques  de  l’Em- 
pire. Derhler  Reventlaw  qu’on  compte 
le  quarantième  Evêque  y introduit  la 
Ccnfcffion  d’Aulbourg  l’an  1535.  Jean 
Adolphe  fils  d’Adolphe  Duc  de  Hol- 
ftein-Gotorp  , Archevêque  de  Bremen 
obtint  cet  Evêché  l’an  1587.  & le  remit 
dix  ans  apres  à fon  frere  , qui  mourut  Je 
3.  Septembre  1634.  & qui  avoit  choifï 
pour  Coadjuteur  Adolphe  fils  puîné  de 
Jean  Adolphe  Duc  de  Hoîftcin-Gotorp. 
Mais  comme  ce  Prince  fut  tué  le  9.  Sep- 
tembre 1631.  à la  bataille  de  Lipfik  , Jean 
troifiéme  fils  de  Jean  Adolphe  fut  élu 
Evêque  de  Lubeck,  Celui-ci  mourut  le 
i8.  Fcvrier  1655.  & eut  pour  Succefleur 
Jean  George  fils  aîné  de  Frideric  Duc  de 
Holftein-Gotorp , lequel  étant  mort  en 
Italie  Je  9.  Novembre  1655.  Chriftian  fon 
rrere  lui  fucceda.  Il  devint  Regent  par  la 
mort  de  fon  pere,  ce  qui  l’obligea  de  faire 
cJire  fon  frere  Augufte  Frideric  pour 
Coadjuteur.  Après  quoi  il  lui  remit  PE- 
véché  en  1 666.  Ce  Prince  a pofl'edé  cet 
Evêché  julqu’à  la  mort  arrivée  le  2.  Oc- 
tobre 1705.  il  a eu  pour  FuccelTeurN. 

C’eftainfi  que  les  Princes  de  la  Maifon 
de  Holftein-Gotorp  fe  font  approprié 
cet  Evêché , qui  leur  a été-  allure  par  le 
Traité  de  Weftphalie  , y fuccedant  de 
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Frere  en  frere  , & d’oncle  en  coufïn , & 
l’éleétion  que  font  les  Chanoines  , n’eft 
à proprement  parler  qu’une  formalité  & 
une  ombre  d’éledion  qui  s’eft  confer- 
vée. 

Le  Domaine  de  cet  Evêché  n’a  qu’une 
Fort  petite  étendue.  Cet  Evêque,  quoi- 

?[iie  Proteftant , jouit  des  Droits  Dioce- 
ains  & de  la  Jurifdiétion  Ecclefiaftique 
en  entier,à  la  charge  neanmoins  de  nom- 
mer un  Grand  Vicaire  Catholique  pour 
ceux  de  cettè  Communion,  Le  Chapitre 
eft  compofé  de  douze  Chanoines , d’un 
Prévôt,  d’un  Doïen  , d’un  Ecolâtre,  d’un 
Cuftode  & de  deux  Chantres  ,auxDi- 
gnitez  delquels  il  y a des  Prébendes  atta- 
chées , enforte  que  cela  forme  dix-huit 
Capitulaires  qui  ont  voix  éleétive. 

Cet  Evêque  n’a  aucune  autorité  dans 
la  ville  de  LubecK  quant  au  Temporel  : 
elle  eft  libre  & Impériale,  bien  fortifiée 
& allez  peuplée.  L’Empereur  Frédéric  IL 
la  déclara  telle.  Elle  devint  alors  extrê- 
mement puiflante  par  le  négoce  de  fes 
habitans , enforte  qu’elle  fit  alliance  avec 
les  Villes  Anfeatiques  pour  fa  feureté  & 
la  confervation  de  fa  liberté  : elle  n’eft 
plus  li  confiderable  qu’elle  étoit  autre- 
fois. Le  voifinage  de  Hambourg  & de 
Wifmar  ont  prelque  ruiné  fon  com- 
merce, 

E’Evêché  de  Lubeck  porte  d’azur  à la 
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croix  alifce  d’or  furmontée  d’une  mitre 
d’or. 

L’Evêque  n’a  point  d’autre  interet  que 
celui  de  fa  Maifon  Ducale  d’Holftein  , à 
laquelle  iî  fait  tout  fon  poflible  pour  con- 
ferver  1’Eveché,  & empêcher  que  les  Ca- 
tholiques n’en  recouvrent  la  polfelîion. 

Le  revenu  de  cet  Evêché  eft  bien  de 
dix  mille  écus  par  an. 

Dans  les  Dietes  Impériales  , l’Evêque 
de  Lubeck  , aufli-bien  que  celui  d’Ofna- 
bruck,  quand  il  eft  dans  l’alternative  d’un 
Prince  Proteftant , eft  aflis  fur  un  banc 
qu’on  met  de  travers  du  côté  de  celui  des 
Ecclefiaftiques , parce  que  les  Princes  Ec- 
clefiaftiques  Lutneriens  ne  font  point  ad- 
mis dans  le  banc  des  Princes  Ecclefiafti- 
ques Catholiques,  ni  dans  celui  des  Prin- 
ces Séculiers. 


CHAPITRE  VII. 

Des  Abbez> , & autres  Prélats  Princes 
de  l'Empire . 

AP  r e’s  les  Evêques,  dont  nous  ve- 
nons de  parler,  les  Abbez , & autres 
Prélats  Princes  de  l’Empire  , ont  leurs 
féances  dans  les  Affemblées  generales. 
Nous  allons  en  faire  le  détail , & les  rap- 
porter les  uns  apres  les  autres. 
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Abbaye  deFülde. 

Le  premier  eft  l’Abbé  de  Fulde  dont 
l’Abbaye  eft  la  plus  riche  & la  plus  confî- 
derable  de  tout  l’Empire.  Elle  eft  fttuée 
dans  la  Franconie,  entre  l’Archevéche  de 
Mayence,  l'Eveché  de  Wirtzbourg , & le 
Landgraviat  de  HelTe  , & eft  de  l’Ordre 
de  S.  Benoift.  Les  Religieux  doivent 
être  Gentils-hommes  ^ & ont  droit  d’éli- 
re und’entr’eux  pour  leur  Abbé  , comme 
ils  firent  le  Marquis  Guftave  Adolphe  de 
BadeDourlac,  apres  qu’il  eut  fait  fon 
Novitiat , & vécu  ju (qu’au  deceds  de  fon 
prédeceflèur  comme  le  dernier  des  Reli- 
gieux. Ce  Prince  fut  enfuite  fait  Cardi- 
nal, & eft  mort  l’an  1677 . Son  Succeflèur 
eft  Dom  Placide  de  Droft  Moine  de 
cette  Abbaye,  élu  le  4.  de  Janvier  1678. 

L’Abbé  de  Fulde  eft  Primat  des  au- 
tres Abbez  de  l’Empire,  avec  la  Dignité 
d’Archi-Chancelier  perpétuel  de  Flm- 
peratrice.  Les  revenus  ordinaires  de  l’Ab- 
baye montent  par  an  à plus  de  trente  mille 
écus. 

Cette  A bbaye  fut  fondée  l’an  744.  par 
Saint  BoniFace  Archevêque  de  Mayence 
fous  le  Régné  du  Roi  Pépin  : elle  dépend 
pour  le  Spirituel  immédiatement  du  laint 
Siégé , auquel  l’Abbé  paie  une  redevance 
de  quatre  cens  florins  immédiatement 
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3prés  fon  eleéfton  dans  les  AflèmblcefS 
generales  où  l’Empereur  fe  trouve  en 
perfonne.  (Il  eft  aftis  au  bas  de  fon  Trône 
fur  les  degrez  ; mais  il  n’opine  que  dans 
fon  rang, quand  il  eft  appelle  par  le  Grand 
Maréchal.  Son  Domaine  eft  d’une  allez 
grande  étendue , & a pluüeurs  Bailliages 
qui  en  dépendent. 

Fulde  eft  une  fort  jolie  ville  fur  une  ri-*- 
vicre  de  même  nom- , qui  fe  jette  dans  le 
Wefer  au  delfus  de  Munden:  elle  étoit 
autrefois  libre  & Impériale  } mais  à pre— 
fent  elle  releve  de  l’Abbé  qui  en  eft  Sei- 
gneur Temporel* 

Abbayes  de  Kempten  E’F  . 

D’E  L W A N GEN. 

I 

Les  Abbez  de  Kempten  & d’Elwangen 
fe  precedent  l’un  & l’autre  alternative- 
ment aux  Aflemblées  & Ceremonies  de 
l’Empire;  Elle  eft  ainfi  appellée  delà  Vil- 
le de  Kempten  en  fuabe , hors  laquelle 
„ elle  eft  fituée:  Hildegarde  fille  de  Hilde- 
brandDucde  Suabeen  eft  la  fondatrice. 
Quelques  hiftoriens  aflùrent  que  Char- 
lemagne l'érigea  en  principauté  de  l’Em- 
pire. Ce  qui  eft  peu  certain , il  n’y  a que 
douze  Moines  qui  aient  droit  d’élire  leur 
Abbé.  Les  autres  font  comme  les  Cha- 
noines Domicellaires , & n’ont  point 
voix  n’y  droit  à l’élection,  L’Abbc  n’a^ 
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Lücune  Jurifdiétion  dans  la  Ville,  qui  s’eu 
achetée  de  fa  fouveraineté  l’an  1525. 
>our  une  fomme  d’argent , & enfuite  el- 
e embraffa  la  Confeftion  d’Auibourg. 
>es  Habitans  s’enrichiflènt  beaucoup  par 
e Commerce  des  Toiles;  qu’ils  font  tra-> 
/ailler , & dont  ils  font  un  débit  confide- 
’a  b le. 

L’Abbaye  vaut  à l’Abbé  environ  trente 
mille  livres  de  rente  , & à la  Communau- 
;é  des  Moines , une  fois  autant. 

L’Abbé  d’à  prefent  eft  DomRupert  de 
Bedman  Succelfeur  de  Dom  Bernard 
Guftave  de  Bade  mort  le  vingt-fixiéme 
Décembre  1677. 

L’Abbaye  d’Elwangen  , a obtenu  per- 
miffion  de  quitter  l’Orde  de  S.  Benoift; 
dont  elle  étoit , & s’eft  fait  ériger  en  pré- 
vôté impériale,  les  Moines  aïant  été  faits 
Chanoines  en  même  tems.  Elle  eft  ainfi 
appelléeà  caufe  de  laVille  d’Elwangen,où 
elle  fut  fondée  par  Hariophe  , & Erlophe 
deuxfreresqui  furent  tousdeux  l’un  apres 
l’autre  Evêques  de  Langres.  L’Empereur 
Henri  IL  la  mit  au  rang  desPrincipautés 
Ecclefiaftiques  de  l’Empire  t & le  Pape 
Pie  II.  la  changea  en  prévôté  l’an  1460,, 
en  faveur  de  Jean  deHirnsheim  , qui  en 
étoit  Abbé.  Le  Chapitre  eft  compofé  de 
douze  Chanoines , qui  font  preuve  de 
Koblelfe , & élifent  leur  Abbé.  Le  do- 
maine de  cette  Prévôté  eft  affez  conlide* 


154  HISTOIRE 
rable,  & vaut  bien  40000  livres  de  re- 
venu. Elw'angen  eft  une  petite  Ville  fur 
la  rivière  d’iagts , avec  un  Château  ou 
les  Prévôts  font  leur  réfidence. 

Le  Prévôt  de  ce  Chapitre  eft  François 
Louis  de  Bavière  Grand  Maître  de  l’Or- 
dre Teutonique  poftulè  le  huitième  de 
Juin  1694.  qui  afuccedé-  ù Louis  Antoi- 
ne Ton  frerequi  mourut  le  huitième  du 
mois  de  Mai  precedent.  Ce  Prince  avoit 
fuccedédans  cette  Prévôté  à Jean  Chri- 
ftophe  Adelman  Adelmans  Felden. 

Ces  deux  Abbayes  font  dans  un  fort 
bon  pais  étans  toutes  deux  lituées  dans  la 
Suabe.  Leurs  Abbez  fuivent  les  maximes 
qu’obferventles  Princes  & les  Etats  Ca- 
tholiques leurs  voifîns,  qui  ont  droit  de 
fe  foutenir  contre  les  entreprifes  des  Prin- 
ces Proteftans. 

L’Abbaye  de  Kempteneft  de  l’Ordre 
de  S.  Benoît. 

Abbayes  de  Murbach  et  de  Luders, 
ou  de  Lure. 

Ces  deux  Abbayes  fituées  en  Alfâce , 
étoient  Principautez  immédiates  de  J’Em- 
pire , comme  le  font  les  precedentes  5 & 
les  Religieux  s’étoient  toûjours  confer- 
vez  le  droit  d'élire  feuls  leurs  Abbez, 
quand  elles  vaquoient.  Mais  depuis  que 
le  Roi  de  France  a pris  polTeffion  de  la 
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Souveraineté  de  ces  Monafteres,  aulfi- 
bien  que  des  autres  dépendances  de  la 
haute  & baffe  Alfàce , il  a changé  l'an- 
cienne maniéré  de  l’éleétion  de  ces  Ab- 
bez  *,  & a ordonné,  qu’en  cas  de  vacance, 
les  Religieux  de  chaque  Abbaye  lui 
nommeroient  trois  Sujets  des  plus  capa- 
bles de  la  remplir , dont  il  choifiroit  ce- 
lui qu’il  lui  pbiroit,  & qu’il  jugeroit  le 
plus  digne  , pour  etre  Abbé.  En  effet, 
lors  que  le  Prince  Egon  de  Furftemberg 
ELveque  de  Strasbourg,  voulut  fe  démet- 
tre de  ces  Abbayes , dont  il  étoit  poflef- 
feur  en  faveur  de  fon  neveu  le  Comte 
Eelix  de  Furftemberg , les  Religieux  de 
l’une  & de  l’autre,  au  lieu  de  procéder  à 
fon  éleétion  en  la  maniéré  ordinaire  . fu- 
rent obligez  de  nommer  & prefenter  à Sa 
Majefté  trois  perfonnes,  du  nombre  def- 
quelles  étoit  le  Comte  Félix , que  Sa  Ma- 
jefté  choiflt  & préfera  aux  deux  autres  : & 
ainfi  il  fut  Abbé  de  ces  deux  Abbayes,  le 
revenu  defquelles  , prifes  enfemble  , ne 
monterqu’à  dix -huit  ou  à vingt  mille  li- 
vres. Philippes  Eberard  Comte  de  Le- 
wenftein , qui  poflede  à prefent  ce  Béné- 
fice, a fuccedé  à Félix  Egon  de  Furftem- 
berg par  la  meme  voie.  * 

Parle  Traité  de  WcftphaÜe , les  Abbez 
de  Murback  & de  Luders , avoient  été 
maintenus  dans  la  pofTeftion  d’en vo  1er 
au*Dietes,  & d’y  être  admis, mais  depuis 
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que  par  la  Treve  de  1684.  & par  le  T raité 
de  Rifwick  ,1’Alface  a été  abandonnée  à 
la  France  en  pleine  propriété  , ces  Abbez 
ont  été  raïez  de  la  Matricule  de  l’Empire, 
font  regardez  comme  Sujets  de  la  Fran- 
ce , & ne  font  plus  admis  aux  Dictes, 

Grand  Prieur  de  Malthe, 
en  Allemagne. 

Il  y a en  Allemagne  un  Grand  Prieur 
de  l’Ordre  de  faint  Jean  de  Jerufalem , 
ou  de  Malthe.  Il  eft  Prince  libre  de  l’Em- 
pire , qui  a fa  féance  & fa  voix  comme  les 
autres  Etats  Immédiats  dans  le  College 
des  Princes.  Le  Prince  Frideric  de  Helfe 
Darmftat,  étoit  pourvûde  cette  Dignité. 
Il  étoit  Cardinal , & tenoit  fa  refidence 
comme  Grand  Prieur  à Heitersheim  en 
Brifgaw.  Il  devoit  à l’Empereur  fa  pro- 
motion au  Cardinalat , & avoit  été  quel- 
que tems  Protecteur  de  fes  affaires  en 
Cour  de  Rome.  Il  étoit  auffi  Evêque  de 
Breflaw  , & Gouverneur  de  Silefie  pour 
l’Empereur,  où  il  mourut  l’an  1681. 

Il  eut  pour  Succeflèur  François  de 
Schonnenberg , qui  n’occupa  pas  long- 
tems  cette  Dignité,  non  plus  que  N. 
Droit  de  Fifchvinghen,  qui  fut  élu  après 
lui.  Herman  de  Wachtendonc  originaire 
de  Weltphalie  a été  choifï  pour  remplir 
leur  place.  Il  fait  fa  refidence  à Heiterf- 
iieim. 
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P revote’  de  Berchtesgaden. 

Cette  Prévôté  eft  de  l’Ordre  des  Cha- 
noines Réguliers  de  S.  Auguftin , lituée 
en  Bavière,  Elle  ne  reconnoît  que  le  Pa- 
pe, pour  la  J urifdiétion  Ecclefîaftique;  & 
l’ Empire,  pour  la  J uftice  feculiere.  Elle 
eft  pofièdee  par  le  Prince  Jofeph  Clé- 
ment de  Bavière  Archevêque  de  Colo- 
gne. Ce  Bénéfice  eft  d’environ  dix  mille 
ecus  de  rente, 

. Prévôté’ de  Weis semeoùrq. 

Cette  Prévôté  a été  unie  à l’ Evêché  de’ 
Spire,  en  qualité  d’Etat  libre.  Elle  donne 
voix  & féance  à cet  Evêque,  comme  Pré- 
vôt, outre  celle  qu’il  a comme  Evcque' 
dans  les  Dietes  de  l’Empire  j & vaut 

fept  à huit  mille  écus  de  rente  par  an, 

* • 

Abbaye  de  Prume, 

C’eft  une  Principauté  Ecclefiaftique* 
comme  les  autres,  limée  dans  les  Arden- 
nes , & au  païs  de'  Liege.  Revin  & Fu- 
•may  fur  la  Meule  en  dépendent  > elle- fut 
unie  pour  toujours  à l’Archevêché  de-  ‘ 
Trêves  en  la  Dicte  de  Ratilbonne  » l’am 
1654.  bile  eft  de  l’Ordre  de  S.  Benoît;  ôc  . 
e’eft-là  que  Lothaire  Empereur  fils  de; 

T me  ir%  • M 
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Louis  le  Débonnaire,  embrafla  la  vie  Re- 
ligieufe , apres  avoir  renoncé  à l’Empire. 
Les  Religieux  font  Nobles,  comme  dans 
les  autres  Abbayes  & Prévôtez , qui  font 
Principautez  de  l’Empire. 

. Abbaye  de  Stablo , ou  Stabel. 

Nous  avons  déjà  dit,  que  le  Prince 
Guillaume  Egon  de  Furftemberg , Evê- 
que de  Stralbourg , étoit  Abbé  de  cette 
Abbaye,qu’il  eut  après  la  mort  du  Prince 
François  Egon  de  Furftemberg,  fon  fre- 
re  -,  &qu’ainli  ilavoit  deux  voix  dans  Je 
College  des  Princes:  l’une  comme  Evê- 
que, & l’autre  comme  Abbé.  Après  la 
mort  du  Prince  Guillaume  Egon  arrivée 
le  10.  d’ Avril  1704.  N.  de  Lor- 

raine, frere  du  Duc  Léopold,  obtint  cette 
Abbaye,  & la  pofl'ede  aétuellement.  Cet- 
te Abbaye  eft  fituée  dans  l’Evêché  de 
Liege*,  & Ton  revenu  eft  à peu  prés  de 
douze  mille  écus. 

Abbaye  de  Corveÿ. 

Cette  Principauté  de  Corvey  eft  fituée 
fur  le  Welér,  en  Weftphalie.  Elle  étoit 
pofl'edce  par  Chriftophe  Bernard  de  Ha- 
lan  Evêque  de  IV!  imiter,  qui  en  étoit  Ab- 
bé , par  la  poftulation  que  les  Religieux 
avoient  fane  de  fa  perlonne  y afin  qu’U 
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protégeât  leur  Abbaïe.  Elle  eft  à prefenc 
remplie  par  Dom  Florent  de  Velden,  clii 
le  18.  de  Juin  1696.  à la  place  de  Dom 
Chriftophe  de  Bellinckhaufen  : elle  vaut 
iicoo.  écus  de  rente , ou  environ.  Elle 
eft  de  l’Ordre  de  S.  Benoît , & a été  fon- 
dée par  Louis  le  Débonnaire,  Empereur. 

La  ville  d’Hoxter,  fur  Je  Wefer, dépend 
de  cette  Abbaye  ; mais  le  Duc  de  Brunf- 
wic  y pofledant  une  Prévôté  ,-  en  prétend 
le  droit  de  proteétion:  ce  qui  caufoit  une 
conteftation  continuelle  entre  lui  & l’Ab- 
bé , qui  a été  resiée  par  une  Tranfàdion 
pafîeeà  Rilefeldle  15.  Avril  1671.  par  la- 
quelle l'Abbé  a été  maintenu  en  poflef- 
fion. 

Jl  eft  bon  d'obferver  en  cet  endroit, ;Y 
l’égard  de  la  valeur  que  nous  avons  mile 
le  plus  exactement  qu’il  a été  poflîble , des 
revenus  des  Archevechez,  Evêchez,  Ab- 
bayes, & autres  Prélatures  Principautez , 
que  ce  n'eft  que  le  revenu  des  Terres  8c 
biens  Ecclefiaftiques  qui  compofènt  le 
Bénéfice.  Mais  comme  cela  ne  leroit  pas* 
à beaucoup  prés,  fuffifant  aux  pofleflèurs, 
pour  foûtenir  les  dépenfes  qu’il  leur  faut 
faire  en  qualité  de  Princes  , pour  l'entre- 
tenement  de  leurs  Places  fortes , & de? 
Garnifons  & Troupes  qu’ils  font  obligez 
d’avoir  fur  pied,  & pour  d’autres  necefli- 
tez,  particulièrement  pour  l’entretien  de 
leurs  Confeils  ,8c  de  leurs  Miniftres  an 
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dehors , ils  y fournifiènt  par  d'autre£ 
voïes.  Car  comme  ils  ont  la  Supériorité 
temporelle  de  la  plupart  de  leurs  T erres, 
ils  ont  auffile  droit  de  faire  telles  impo- 
rtions qu’ils  jugent  à propos  fur  leurs 
Sujets,  pour  fatisfaire  à toutes  ces  dépen- 
fes  : & c’eft  ce  qui  fait  leurs  Bénéfices  li 
confiderables , & qui  les  rend  égaux , 
quant  à la  puilïànce  temporelle , aux  au- 
tres Princes  de  l’Empire. 

Il  faut  encore  remarquer  que  la  plu- 
part des  Grands  Seigneurs  d’Allemagne,, 
qui  font  dans  l’Etat  Ecclefiafiique  n’ont 
pas  pour  un  feul  Bénéfice.  Ils  ont  quel- 
quefois trois  ou  quatre  Evêchez  & quel- 
ques Abbayes , & par  ce  moïen  ils  ont 
autant  de  voix  dans  les  Colleges  qu’ils 
ont  de  Prélatures.  Ainfi  le  Prince  Jofeph 
Clcment  de  Bavière  , àprefent  Electeur 
de  Cologne  , outre  la  voix  qu’il  a dans 
le  Collegedes  Electeurs  comme  Arche- 
vêque & Electeur  de  Cologne  , a de 
droit  quatre  voix  dans  la  Chambre  des 
Princes;  fçavoir,  comme  Evêque  de  Liè- 
ge, comme  Evêque  d’Hildesheim,  com- 
me Evêque  deRatilbonne,  comme  Pré- 
vôt de  Berthefgaden.  Quand  ces  Prélats 
font  ainfi  pourvus  de  plufieurs  Evêchez, 
ils  joiiifTent  du  Temporel  de  leurs  Béné- 
fices, tant  pour  le  revenu  que  pour  la  Ju- 
rifdiétion,  A l’égard  du  Spirituel,  ils  le 
font  exercer  par  des  Evêques  in  partibns^ 
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qu’ils  placent  dans  chaque  Evêché, & qui 
y font  toutes  leurs  fonctions  : ils  nom- 
ment en  Allemagne  ces  Evêques  leurs 
Suffvagans , en  France  le  mot  de  Suffrar- 
gant  lignifie  autre  chofe. 

Des  Abbez  et  Prélats  immédiats. 

Comme  à la  fin  du  troifiême  Chapitre 
du  cinquiémeLivre  de  cette  hiftoire  nous 
avons  aéja  parlé  des  Abbez , Prélats , & 
Abbefles  du  Rhin  & de  Suabe  , libres  & 
immédiats  , & expliqué  comment  ils  ont 
entrée , féance  , & fuffrage  dans  le  Col- 
lege des  Princes  : il  fuffit  de  dire  ici , que 
s’ils  ne  comparoifl'ent  aux  Dietes  Impé- 
riales que  par  des  Députez  que  chaque 
Corps  du  Rhin  & de  Suabe  y envoie,  ils 
ont  la  faculté  de  tenir  des  Aflémblées  par- 
ticulières entr’eux , & de  s’y  trouver  en 
perfonne  , foit  pour  faire  leurs  députa- 
tions aux  Dietes , foit  pour  les  autres  af- 
faires qui  les  peuvent  regarder  en  general 
. & en  particulier.  Au  relie , ils  fuivent  les 
interets  des  principaux  Etats  Ecclefiafti- 
ques  leurs  Voifins,  pour  être  protégez 
par  eux  en  la  joüifTance  de  leurs  biens  & 
de  leurs  droits,  contre  les  entreprifes  des 
Princes  Proteftans. 

Les  Abbez,  & Prélats  de  Suabe  font , 
L’Abbé  de  Salmanfweil,  Ordre  de 
faint  Benoit. 
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L’Abbé  de  Weingarten  , Ordre  de 
Benoît. 

L’Abbé  d’Ochfenhaufen , Ordre  de 
S.  Benoît.  - 

L’Abbé  d’Efchinghen,  Ordre  de  faint 
Benoît. 

L’Abbé  d’Urfperg , Ordre  de  Pré- 
montré. 

L’Abbé  de  Roggembourg , Ordre  de 
Prémontré. 

L’Abbé  de  Munch-Rod  , Ordre  de 
Prcmontré. 

L’Abbé  de  WeiiTenaw,  Ordre  de  Pré- 
montré. 

L’Abbé  de  Schuffenriedt  r Ordre  de 
Prémontré. 

L’Abbé  de  Marck  Stall,  Ordre  de  Pré- 
montré. 

L’Abbé  de  Peters hufen , Ordre  de  S. 
Benoît. 

L’Abbé  de  Veltenhaufen , Ordre  de 
faint  AugufHiï. 

L’Abbe  de  Gengenbach » Ordre  de  S* 
Benoît. 

- L’Abbé  de  faint  Blaife , Ordre  de  Cî~ 
tcüux. 

L’Abbé  d’Irfée , Ordre  de  N. . . . 

L’Abbé  de  Munden ,, Ordre  de  S.  Be- 
noît. 

L’  Abbé  de  faint  Georges  à Frein,  Or- 
dre de  Prémontré. 

L’Abbé  de  Zwifalten , Ordre  de  Ci- 
féaux» 
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Ici  L’Abbé  d’Ottenbeuren , Ordre  de  Co- 
teaux. 

; à Le  Commandeur  d’Alchanfen,  Ordre 

de  Malthe  ou  de  S.  Jean,  de  Jerufalem. 

Là  L’Abbé  de  S.  Ulric  & de  S.  Affre  à 
Aufbourg,  Ordre  de  S.  Benoît. 

Pré-  L’Abbé  de  Ciint  Georges  à Utzni,  Or- 
dre de  N. . . . 

eij{  Les  uibbez,  & Prélats  du  Khin  font , 

L’Abbé  de  Kaifersheim,  Ordre  de  Cl- 
e J:  teaux. 

Le  Prévôt  d’Odenheim,Ordre  de  N.~- 
Pjj.  Le  Commandeur  du  Bailliage  de  Co- 

blents , Ordre  Teutonique. 

L’Abbé  de  Verden  & Helmftat,er* 
Weflphalie. 

prf.  L’Abbé  de  Munfter  au  Val  S.  Grégoi- 
re , Ordre  de  S.  Benoît. 

[{(  L’Abbé  du  Moutier  S.  Corneille , Or- 
dre de  S.  Benoît. 

L’Abbé  de  Brufchfal  fur  BrutRein  „ 
Ordre  de  Cîteaux. 

e;  L’Abbé  de  S.  Emeran  à Ratiîbonne, 
Ordre  de  S.  Benoît. 

L’Abbé  d’Oltembourg,  Ordre  de  Paint 
Benoît. 

L’Abbé  de  Zwetfalt , Ordre  de  S.  Be- 
noît. 

Les  yibbejfes  font , 

D’Eflen , en  WeftpRalie. 

De  Burchaw  , en  Silefîe. 

De  Quelîmbourg , en  Saxe*. 
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DeLindaw,  en  Suabe. 

D’Herwoft , en  Weftphalie. 

De  Gerenrodt,  en  haute  Saxe. 
DeNiederMunftervà  Ratilbonne,. 
De  Burfchteid. 

D’Obben  Munfter  , à Ratilbonne;- 
De  Gandersheim* 

D’Heggembach. 

DeGuttemzell; 

De  Rottem  Munfter., 

De  Baindtheim, 

D’Hegbach.. 

De  Baend.. 


CHAPIT  RE  VIII. 

Roi  de  Bohême,  & Maifon  d' Autriche. 

POurvenir  maintenant  aux  Princes  fe- 
culiers  de  l’Empire , nous  en  entame- 
rons le  difcours  par  ceux  qui  poflédent 
les  premières  Dignitez:&  ainh  nous  com- 
mencerons parle  Roi  de  Boheme , &:  en 
même  tems , par  la  Maifon  d’Auftriche , 
puis  qu’elle  poflêde  à prelênt  ce  Roiau- 
me. 

Le  Roi  de  Boheme  eft , comme  nous 
avons  dit  ailleurs  , le  premier  Electeur 
feculier , qui  opine  apres  l’Eleéteur  de 
Cologne}  mais  il  n’aiêance  & fuffrage 
parmi  les  Electeurs , que  lors  qu’il  s’agit 
de  donner  fa  voix  pour  l’élection  d’un 

Empereur, 
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Empereur  ( i ) car  pour  ce  quieft  des  Al- 
femblées  Collegiales  des  Electeurs  ,*  ou 
ils  deliberent  des  autres  affaires  de  l’Em- 
pire , il  y a prés  de  deux  cens  ans , que 
les  Rois  de  Boheme  ne  fe  trouvent  plus 
à ces  fortes  de  Dietes , non  plus  qu’aux 


( i ) Le  Roi  de  Bohême 
eû  Eleûeur  de  l’Empire, 
& a la  qualité  de  Grand 
Echanfon  , il  y a des  Au- 
teurs qui  ont  dit  qu’il  n’a- 
.voit  voix  dans  les  Elec- 
tions qu’en  cas  de  parta- 
ge . mais  c’eft  une  pure 
fable  , quoi  que  cela  fe 
trouve  dans  le  Droit  Ca- 
non. Dans  les  deux  der- 
niers fiedes  , il  ne  faifoit 
fonction  d’Ele&eur  que 
lors  de  l’clcétion  d’un  Roi 
des  Romains  ou  d’un  Em- 
pereur , 3c  ne  fe  uouvoic 
ni  aux  Dictes  generales  , 
ni  aux  particulières. Mais 
le  7 de  Septembre  1708. 
le  Député  de  l’Empereur 
Jofejîh  comme  Roi  de 
Boheme  , fut  reçu  à la 
Piete  dans  le  College  E- 
lc£tural  : ce  qui  eft  une 
entreprise  8c  une  nou- 
veauté introduite  par 
l’Empereur,  qui  a voulu 
par  ce  moïen  le  rendre 
maître  des  futfrages,8c  fe 
donner  une  voix  de  plus 
dans  le  College  des  Elec- 
teurs. 

.Comme  le  Député  de 
l’Empereur  prétendit  que 
les  Rois  de  Eohéme  a- 

Tmc  Ifr. 


voient  eu  autrefois  entrée 
dans  les  Dietes,cctte  prife 
de  pnffe.'fion  fut  nommée 
readmijjion  , au  lieu  qu’on 
nomma  Amplement  *d- 
mifjton  la  réception  du 
Député  du  Duc  d Hano- 
ver  , prétendu  reuvicme 
Electeur.  Il  fut  reçu  le 
même  jour  dans  le  Colle- 
ge Electoral.  Le  Comte  de 
KinsKi  Député  de  l’Empe- 
reur, pour  le  Reïaumc  de 
Bohême  , entra  tout  d’un 
coup  dans  la  Salle  , 8c  ne 
fut  reçu  par  perfonne  -,  on 
fe  contenta  de  lui  ouvrir 
la  potte  , 8c  lors  qu'il  eut 
pris  fa  place  , il  reçut  les 
complimcns  des  autres 
Députez-  Mais  lors  que  le 
Baron  de  Lirnbac  Envoïé 
du  Duc  d’Hanover  arriva, 
le  Député  de  Mayence  for- 
tit  de  la  Salle  où  s’aflem- 
blent  lesElefteurs  ou  leurs 
Députez  , le  reçut  8c  l’ in- 
troduire dans  l’Aflcmblée 
où  on  lut  Ht  auili  des 
complimens.  Ce  fut-là  la 
différence  qu’il  y eut  en- 
tre ce  qu’ils  nommèrent 
acimijfian  , 8t  ce  qu’ils  ap- 
pelleront readmijjion 
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Impériales.,  comme  ils  faifoient  aupara- 
vant , s’étant  peu  à peu  détachez  de  l’Em- 
pire ,dont  la  Boheme  étoit  un  membre 
qui  en  relevoit , & qui  étoit  fujet  à Tes 
charges.  Cette  diftinâjon  s’cft  faite  lors- 
que les  Huflites , voulant  venger  la  mort 
de  leurs  Chefs  Jean  Hus  & Hierofme  de 
Prague,  obtinrent  par  leurs  armes ^fur 
l’Empereur  Sigifmond , & fur  les  autres 
Princes  d’Allemagne,  non  feulement  la 
liberté  de  confcience  , mais  aufli  une  li- 
berté abfoluë  , & une  exemption  entierç 
de  la  fujétion  de  l’Empire.  Et  c’eft  cette 
prétention  , aufli  bien  que  la  diverhté  de 
Religion , qui  ont  été  caufe,  que  l’on  ne 
s’eft  plus  mis  en  peine  d’appel  1er  aux  Die* 
tes  de  l’Empire  ceux  quirefufoient  d’o- 
béir à fes  Loix , & de  déférer  à fes  relolu- 
tions.  C’efl  aufli  fur  ce  meme  fondement, 
que  ces  Peuples  foutiennent,  que  l’Em- 
pereur, comme  Empereur , n’a  plus  droit 
de  conférer  le  Roïaume  de  Boiieme  , en 
cas  Je  vacance , comme  il  peut  faire  les 
autres  Fiefs  dévolus  M'Empire-,  & que  ce 
font  les  Eftats  du  Roïaume,  qui  ont  pou- 
voir de  s’élire  un  Roi.  Mais  celafe  doit 
entendre  de  la  forme  éleétive  dont  ce  Ro* 
ïaume  joûifloit  ayant  la  Guerre  de  Bohê- 
me de  1618.  Car  Ferdinand  I.  d’Auftri- 
chc  , aïant  époulé  Anne  , foeur  de  Louis 
dernier  Roi  de  Boheme , qui  étoit  mort 
fans  enfans , & s’étant  fait  élire  Roi  de 
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Boheme  l’an  1517.  cette  Couronne,  en 
confervant  toutefois  une  maniéré  d’éle- 
Ction  ( 1 ) eft  demeurée  depuis  ce  tcms-Ià 
■fans  interruption  dans  la  Maifon  d’Au- 
triche & a été  regardée  prcfque  comme 
Pais  héréditaire. 

* La  mort  de  l’Empereur  Jofeph  arrivée 
Je  dix-feptiéme  Avril  1711.  donne  lieu  à 
■une  queltion  aflez  Curieufe  au  fujet  du 
Roïaume  de  Boheme.  Ce  Prince  n’a 
point  laifl'é  que  deux  filles,  & un  Frere  ca- 
det qui  eft  l’Archiduc  Charles.  La  ques- 
tion eft  de  fç  avoir  fi  le  Roïaume  de  Bo- 
hême eft  Eleétifou  héréditaire  *,  & en  cas 
uu’il  foit  héréditaire , s’il  appartient  au 
irere  du  défunt  ou  à fes  filles. 

Ceux  qui  difent  que  le  Roïaume  eft 
héréditaire,  difent  qu’il  n’y  a qu’à  jetter 
les  yeux  fur  l’Hiftoire  de  la  Succcflïon 
des  Rois,  & qu’on  verra  que  tant  qu’il  y 
a eu  des  fils , des  freres  & des  proches  Pa- 
rens  des  Rois , ils  ont  toûjours  hérité  du 
Roïaume , & qu’au  défaut  de  mâles , la 
Couronne  a palfé  quatre  fois  d’une  Mai- 
fon à l’autre  par  des  mariages. 

Ils  ajoûtentque  dansle  quatrième  Ar- 
ticle du  Traité  d’Ofnabrug,  on  lit  ces 

( 1 ) Ces  peuples  pour?  de  la  Maifon  d’Autriche, 
roient  fort  bien  faire  re-  il  s’eft  confervé  dans  ce 
srivre  leurs  prétentions  Roïaume  à chaque  muta- 
dans  la  conjon&ure  pre-  tion  une  forme  d’éleûion 
fente  , & quelque  cho'e  qui  juftifie  le  droit  des 
qu’alIeguent  les  partifans  Etats  de  ce  Roïaume. 
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mots , en  Bohême  & dans  les  autres  Pats 
héréditaires  de  la  jMaiJ'on  d Autriche. 

Ceux  qui  foûtiennent  que  le  Roïaume 
eft  éleftif,  clifent  premièrement  que  pour 
le  partage  tire  du  Traité  d’Ofnabrug  , il 
n’y  a qu’à  le  lire  pour  voir  que  les  mots 
héréditaires  de  la  Aêaijbn  d Autriche  , fe 
raportent  naturellement  à autres  Pais , 8c 
nullement  à Boheme , que  dans  cet  arti- 
cle il  s’agit  de  régler  les  Procez  entre  les 
Particuliers,  & nullement  de  rien  ftatuer 
fur  la  fuccertion  de  la  Boeme , & que  de 
blus  les  Bohèmes  n’étant  pas  parties  con- 
traétantes  en  ce  Traité , & n’y  ayant  eu 
aucuns  Députez,  ne  peuvent  rien  perdre 
çje  leurs  droits  , quand  on  auroit  ftatue 
quelque  ebofe  de  nouveau. . 

Secondement  qu’il  eft  vrai  que  les  Bo- 
hèmes ont  ordinairement  choïfi  leurs 
Rois  dans  les  familles  Roïales , tant  qu’il 
s’y  eft  trouvé  des  Sujets  propres  à regnerj 
mais  que  s’ils  l’ont  fait  ordinairement , ils 
ne  l’ont  fait  ni  neceflairement, ni  toujours, 
& on  allégué  plufîeurs  exemples  contrai- 
res» 

En  150  6.  après  la  mort  de  Wenceflas 
III.  dernier  Roi  de  la  première  Maifon 
Roïaîe  , les  Bohèmes  élurent  Rodolfe 
d’Autriche  & Henri  de  Carintie  : Rodol- 
fe  mourut  au  bout  d’un  an  , & Henry  fut 
chafle  en  1310  par  les  Bohèmes , qui  re- 
connurent pour  Roi  Jean  deLuxem-n 
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• 11  boiirg  mari  d’EIifabeth  fiiJe  de  Wence- 

fias  II.  Prince  de  la  première  MaifonRo- 
ïale. 

ai  Apres  la  mort  de  Ladiflas  pofthume 

il  Prince  de  la  Maifon  d’Autriche  , les  Bo- 
is hémes  élurent  pour  Roi  en  1458.  un  Sci- 

!c  gneur  du  Pais  nommé  George  Podiebra- 
& che.  Son  régné  ne  fut  pas  tranquile , & ne 

i-  dura  que  trois  ans  : il  mourut  en  14 61.  & 

les  les  Bohèmes  reconnurent  pour  Roi  La- 
kt  diflas  IL  de  la  Maifon  des  Jagellons  , 
de  fils  d’Elifabeth  feeur  de  Ladiüas  pofthu- 
f me. 

en  * A la  fin  de  1619.  les  Bohèmes  mal  fa- 
ire tisfaits  de  l’Empereur  Ferdinand  Il.qu’ils 
;ix  avoient  reconnu  pour  Roi , élurent  à fa 

place  Frédéric  V.  Eledeur  Palatin,  grand 
0 • Pere  de  Madame.  Ils  le  couronnèrent 

le  quatre  Novembre  : l’année  fuivante  il 
perdit  la  Bataille  de  Prague , & fut  obli- 
gé à quitter  le  Roïaume.  Depuis  cetems- 
là  les  Bohemes  n’ont  fait  aucun  ufage  de 
leur  droit  d’éleétion. 

La  troifiéme  raifon  de  ceux  cjui  pré- 
tendent aue  le  Roïaume  eft  éledif,  paroît 
la  plus  decifive  : elle  eft  prife  de  la  Bulle 
d’Or.  Cette  Ordonnance  fut  faite  en 
(i  1355.  par  Charles  IV.  Empereur  & Roi 
de  Boheme.  Dans  le  feptiéme  Chapitre 
de  cette  Ordonnancent  Empereur  aïant 
e.  réglé  la  fuccefliondes  Eledorats,  commer 
i».  on  l’obferve  encore  aujourd’hui  dans 

N uj 
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l’Empire,a joute  ces  mots:.?*»*  préjudice 
des  droits  & Coutumes  de  notre  Roi aurne 
de  Boheme  en  ce  qui  regarde  L'éleEhioTt 
d'un  nouveau  Roi  en  cas  d.e  vacance  , en 
vertu  defquels  Droits  etr  Coutumes  les 
Bohèmes  peuvent  élire  un  Roi  de  Boheme , 
fuivant  la  Coutume  ohfervée  de  tout  temsy 
ifr  la  teneur  des  Privilèges  obtenus  des 
Empereurs  ou  des  Rois  nos  Prédecejfeurs „ 
auf quels  Privilèges  nous  n entendons  nul- 
lement préjudicier  par  la  pre fente  Sanc- 
tion Impériale  : au  contraire  ordonnons 
exprcjfément  que  nôtredit  Roiaume  y Joitr 
maintenu,  & que  [es  Pri  vilèges  lui  joie nt' 
con/èrve^  félon  leur  forme  & teneur . 

Il  faut  remarquer  que  ce  Prince  parle 
des  Privilèges  des  Empereurs  , parce 
qu’en  plufieurs  occasions  les  Rois  de  Bo- 
hême avoient  été  obligez  à faire  homma- 
ge aux  Empereurs*.  & que  c’étoit  l’auto- 
rité Impériale  de  F ride  rie  II.  qui  avoir 
donné  le  titre  de  Roi  à Ottocare , qui  au- 
paravant n’étoit  que  Duc.. 

Le  témoignage  de  Charles  IV.  en  fa- 
veur du  droit  d’éle&ion,  ne  peut  pas  être 
révoqué  en  doute , il  avoit  interet  à dé- 
clarer le  Roïaume  héréditaire  , fi  cela 
avoit  eu  quelque  fondement  de  juftice  * 
puilqu’il  avoit  deux  fils.  Il  pouvoit  fça- 
voir  fi  c’étoit  par  hérédité  , ou  par  élec- 
tion que  fon  pere  Jean  étoit  devenu  Roi 
de  Boheme,  ...... 
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r ■ A l’égard  de  la  difpute  qu’il  pourrait  y 

r avoir  entre  l’Archiduc  & fcs  nicces,  la 

1 caufe  des  nieces  paraît  la  plus  favorable, 

, il  l’on  admet  le  droit  d’heredité.  Ferdi- 

f nund  II.  ne  put  ctre  reconnu  pour  Roi  de 

( Boheme  apres  fon  coulin  Ma*hias,q«e  le!  , 

Roi  d'Efpagne  Philippe  ill.  n’eut  renon- 
, cé  au  droit  qu’il  prétendait  avoir  du  chef 
de  fa  mere  Anne  fceur  de  Mathias. 

‘ > La  Boheme  eft  enclavée  dans  les  ter- 
res de  l’Empire  , aïant  du  côté  du  Nort* 
la  Luface  & la  Mifnie^du  côté  du  Levant, 
la  Moravie  & la  Silefie  -,  du  côté  du  Mi- 
di , l’Autriche  & le  haut  Palatinat } & du 
côté  du  Couchant , la  Franconie  & la 
Woitlande. 

Ce  Roïaume  eft  d’autant  plus  confide- 
rab’e,  que  dans  les  guerres  precedentes 
un  grand  Prince  foutenoit , que  l’on  y 
pouvoir  faire  fubfifter  aifémentune  ar- 
mée de  quarante  mille  combatans,  fans 
furchargcr  les  habitans  ; en  n’obligeant 
chaque  Village  qu’à  la  fubfiftance  d’un 
foldat . Le  nom  de  Bohême  vient  d’un 
certain  peuple  que  l’on  nommoitBoiïens, 
qui  châtièrent  les  Nemetes  de  ce  païs-là , 

& s’y  établirent.  Ce  qui  fie , que  leurs 
Voihns  appellerez  depuis  cette  Province 
Boiïheim , qui  en  Alleman  veut  dire.  De- 
meure des  Boiïens.  Ces  Boïens  en  fu- 
rent chaflèz  par  les  Marcomans , c’eft-à- 
dire,  Wandales , du  tems  de  l’Empereur, 

N iiij 
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Augufte  , & furent  contraints  de  cher- 
cher leur  retraite  en  Bavière,  dont  le 
peuples  font  encore  appeliez  aujourd’hui 
en  Latin  Boit . AuxMarcomans  fuccede- 
rent  les  Sclavcs  , ou  Sclavons , venus  de 
Scytie , qui  occupèrent  la  Bohcrræ  & la 
Pologne  } & c’elt  à caufe  de  ces  Sclaves  y 
que  les  habitans  ( i ) de  la  Bohême,  & de 
la  Moravie  fe  fervent  encore  à prefent  du 
langage  Sclavon.  • 

L’Empereur  Othon  IV.fit  l’année  1108. 
admettre  le  Roi  de  Boheme , comme 
Prince  privilégié  , au  nombre  des  Ele- 
cteurs de  l*Empire:&  ce  Roi  fut  confirmé 
en  cette  Dignité  Electorale  par  la  Bulle 
d’or  de  Charles  IV.  l’an  1356.  Les  Rois 
de  Boheme  recevoient  autrefois  le  Ro- 
ïaumeen  Fief  de  l’Empire  fur  la  frontiè- 
re ; & on  leur  rendoit  les  Enfeignes  des 
Principautez  qui  le  compofent,fans  qu’el- 
les fuüent  déchirées  & données  au  public, 

( 1 ) Ces  habitans  dans  forte  qu’ils  n’en  peuvent 
des  Places  médiates  & fu-  fortir  fans  la  permiflion 
jette''  à des  Seigneurs  par-  du  Seigneur  du  lieu.  Il 
ticuliers  , font  efclaves  ; leur  relie  pourtant  deux 
mais  d’une  maniéré  dide-  moïens  pour  s’exempter 
rente  de  celle  d’autrefois,  du  pouvoir  de  tels  Sei- 
oùlcs  Seigneurs  pouvoient  gneurs  : c’cften  fe  faifant 
difpofer  de  la  vie  de  leurs  Prêtres  ou  Soldats.  Les 
efclaves.  Ceux  de  Bohême  Maîtres  pourroient  pour- 
jic  font  qa'adferiptitii  feu  tant  empêcher  indiic&c- 
cerio  fundo  colctuio  ad-  ment  la  Prêtrife,  s’ils  dé- 
feripti  : i's  font  tour-à-fait  fendoient  à la  jeuoefle 
attachez  ou  obligez  i une  d’aller  aux  Ecoles, 
certaine  Seigneurie  i de 
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comme  le  font  les  Enfeignes  des  autres 
Principautez  & Fiefs  de  l’Empire. 

Cet  Etat  fut  divife  l’an  134 6.  par  le 
même  Charles  IV.  en  douze  Provinces , 
dans  chacune  defquelles  il  ordonna  , que 
]i  J’on  établiroit  tous  les  ans  deux  Capitai- 
nés , pour  la  gouverner , un  Baron  & un 
j Noble.  Charles  fit  ériger  l’Eglife  de  Pra- 

gue en  Archevêché,  avec  cet  avantage, 
que  l’Archevêque  auroit  la  prérogative 
de  couronner  le  Roi  de  Boheme.  L’on, 
compte  en  ce  Roïaume  environ  trente 
Villes , qui  font  immédiatement  fujettes 
t au  Roi:  xomme  font , Prague  , Pilfen  , 
t Budvcis,  rColin,  Rakonick,  Egra,  Tabor, 
ii  Glatau,  Bern,  IVlis , ou  Stzibro , Kuten- 
h berg  , Sattz  , Leitmiritz,  Laun  , Bruck  , 
Gretz,  Auft,  Maut,  Hoff,  Jaromir,  & au- 
tres. Ily  a encore  plufieurs  autres  Villes 
!■  qui  appartiennent  aux  grands  Seigneurs 
; ou  Roïaume. 

Le  Duché  de  Silefie  ,&les  Marquifats 
de  Moravie  & de  Luface  relevent  du 
Roïaume  de  Boheme.  On  nomme  dans 
[ la  Silefie  feize  Principautez  : fçavoir, 
Breflau dont  la  ville  de  même  nom  efi: 
la  Capitale,  où  il  y a un  Evêché  } Schuei- 
nitz,  javer  ,GIogau,  Troppau , Jagern- 
dorff,  Tefch,  Neifie , Sagau  -,  pour  celle 
de  Groffen  , elle  a été  incorporée  dans  le 
Marquifatde  Brandebourg,  comme  cel- 
les d’Oppelen  & de  Ratibor  ont  etc  en- 
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gagées  au  Roi  de  Pologne.  Mais  celles 
de  Bricg  & de  Lignitz  lont  retournées  à 
la  Couronne  de  Boheme  depuis  1 annee 
1675.  que  mourut  le  dernier  de  la  ra- 
mille  Roïale  de  Pologne  des  Piaft,  qui 
les  apolTedées  long-tems.  Enfin  les  Pnn- 
cipautez  de  Munfterberg  & d Oels  qui 
font*  pofledées  par  les  Ducs  de  Wirtem- 
ber° , en  confequence  du  mariage  que 
Silvlus  Nimrod  Duc  de  Wirtemberg  a 
contracté  avec  Marie  Efifabeth 1 fille  uni- 
que de  Charles  Frideric,  mort  an  1647. 
dernier  Prince  de  là  famille  de  George 
de  Podiebrad , Roi  de  Boheme.^ 

Il  y a de  plus  quatre  Seigneuries  qui  re- 
lèvent delà  Silefie;  fçavoir,  Plez,qui  ap- 
partient au  Comte  de  Promnitz;  celle  de 
Wartemberg, ‘aux  Barons  de  Donna;  cel- 
le de  Michfick , aux  Barons  deMalza; 
& celle  de  Trachenberg,  au  Comte  de 

Schafgotfch.  „ t ' 

La  Moravie  , que  les  Allemans  appel- 
lent Maihren , tire  fon  nom  de  la  nviere 
de  Marc  ou  Maravaha , qui  traverle  le 
pais  du  Nort  au  Midi , & fe  jette  avec 
celle  de  Teye  dans  le  Danube  -,  aiant  du 

côté  du  Nort  la  Silefie;  du  côte  du  Le- 
vant, la  Hongrie;  du  côte  du  Midi,  1 Au- 
triche; & du  côte  du  Couchant,  la • 
heme.  Les  peuples  ont  aufii  conlerve 

chez  eux  la  langue  S clavone.  Le  païselt 
fort  fertile.  Les  principales,  Villes  lont- 
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Olmuntz,  qui  eft  Evéché;  Iglau,  Znainv 
' B rein  , & autres.  Cette  Province  eft  de- 
meurée à la  Maifon  d'Autriche  avec  le 
Roïaume  de  Bohême,  auquel  elle  eft  in- 
corporée. 

La  Luface  que  les  Allemans  nomment 
Lanfnit^ étoit aulïi  habitée  parles  Scla- 
vons  •,  mais  ils  en  furent  chaflèz  par  les 
Saxons  qui  l’occupent  encore,  & gardent 
leur  langue  Allemande.  Cette  Province 
a vers  le  Nord  la  Marche  de  Brande- 
h bourg  \ vers  le  Levant , la  Silefîe  } vers  le 
Midi,  la  Boheme  ; &:  vers  le  Couchant  r 
la  Saxe  & laMifnie.  Elle  eft  divifée  en  la. 
habite  & en  la  balle  Luface  ; & les  Saxons 
appellent  cette  Province  DiefechfStatte , 
qui  veut  dire , les  fix  Villes , dont  la  Lu- 
lace  eft  compofée  ; Içavoir,  Gorlitz  ,qui 
eft  la  Capitale,  Bautfcn , Sittau , Camitz, 
Luben,  & Guben.  L’Empereur  Henry  I* 
Perigea  en  Marquifat,  & Henry  IV.  l'an- 
nexa à la  Boheme.Ce  Marquifat  a depuis 
f été  poflèdé  par  plulieurs  Princes , & en- 
tr’autres  par  les  Marquis  de  Mifnie,& 
les  Ducs  deSaxe.  Les  habitans  fe  fervent 
encore  aujourd’hui  du  Droit  & des 
> Coutumes  du  païs  de  Saxe.  C’eft  un  des 
\*  fept  Fiefs  pour  lelquels  i’Eleéleur  de 
Saxe  fait  hommage  à l’Empereur.  Char- 
"*■  les  IV.  réunit  cette  Province  au  Roïau- 
e»  ' me  de  Boheme  du  confentement  des 
)iï  Etats  de  l’Empire  alfemblez  à Nurenberg 
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l’année  1355.  & Ferdinand  IL  l’a  depuis 
engagée  l’Eleéteur  de  Saxe,  qui  en  jouit 
encore  aujourd’hui. 

- Outre  la  Boheme,  la  Silefie,  & la  Mo- 
ravie , la  Maifon  d’Autrichepoflede  en- 
core en  Allemagne  ce  qu’elle  nomme 
proprement  Tes  Pais  héréditaires  • fça- 
voir,  l’Archiduché  d’Autriche  , les  Du- 
chez  de  Stirie  , de  Carinthie , & de  Car- 
niole;  les  Comtez  de  Hablbourg,  de  Ti- 
roi , de  Kybourg , & de  Goritie  j le  Bri£- 
gaw,  & autres  Principautez. 

L’Autriche  eft  une  des  principales  & 
des  plus  confiderablcs  Provinces  de 
l’Empire  , vers  l’Orient  -,  & c’eft  cette 
- tuation  , qui  lui  a donne  le  nom  qu’elle 
porte.  Car  çn  Alleman  Ooft-reich  veut 
dire  Roïaume  Oriental  ; c’eft  ce  pais  que 
Frideric  Barbéroufïè  nommoit  le  Bou- 
clier de  l’Allemagne. 

Maximilien  I.  pour  la  diftinguer  des 
autres  Duchez,  lui  donna  le  titre  d’Ar- 
chiduché,  avec  de  grands  Privilèges  & de 
belles  prérogatives.  Entr’autres , il  eft: 
porté  qu’un  Archiduc,  après  avoir  de- 
mandé trois  fois  l’inveftiture  de  fon  E- 
tat,  fans  la  pouvoir  obtenir,  eft  cenfé  l’a- 
voir obtenue  , la  trouvant  de  plein  droit 
dans  fes  immunitez.  Que  s’il  la  reçoit  de 
l’Empereur  ou  des  AmbalTadeurs  Impé- 
riaux, ce  doit  être  avec  l’épée,  comme  les 
autres  Princes , & gratuitement , dans.  les 
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limites  de  Tes  propres  Etats.  En  la  rece- 
vant, il  eftà  cheval,  habillé  d’un  Manteau 
Roïal , aïant  à la  main  un  bâton  de  com- 
mandement, & fur  la  tête  une  Couronne 
Ducale, fermée  d’un  bonnet  à deux  poin- 
tes affrontées  , &furmontées  d’une  croix 
femblable  à celle  de  la  Couronne  Impé- 
riale. Il  eftChef  né  du  privé  Confeil  de 
l’Empereur,  &ne  peut  être  proferit.  Il 
fait  punir  tous  attentats  faits  à fa  perfon- 
ne,  comme  crimes  de  Ieze  Majefté,  de  la 
même  maniéré  que  font  les  Rois  des  Ro- 
mains & les  Eleéteurs.  On  ne  l’oferoit 
appeller  en  duel.  Il  a le  choix  d’affifter 
aux  AfTemblées , ou  de  s’en  abfenter  5 &: 
a la  faculté  de  s’exempter  des  contribu- 
tions & des  charges  publiques.  Les  Ar- 
chiducs exercent  la  Juftice  en  leurs  Etats 
fans  appel , en  vertu  du  Privilège  que 
Charles  V.  leur  a accordé.  Ses  Sujets 
même  ne  peuvent  pas  être  appeliez  hor? 
delà  Province , pour  des  procez,  pour 
rendre  témoignage,  ou  pour  recevoir 
l’inveftiture  des  Fiefs  -,  mais  au  contraire 
les  Princes  immédiats  de  l’Empire  qui 
ont  des  VafTaux  en  Autriche  , font  obli- 
gez d’y  tenir  un  Lieutenant  ou  Intendant 
des  Fiefs , pour  en  donner  l’invefliture: 
ce  font  des  prérogatives  bien  confidera- 
bles,dont  la  pofTdhon  fe  continue  encore 
jyfqu’à  prefent , & que  perfonne  ne  lui 
,çontefte,  quoique  l’Evêque  de  Bamberg 
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prétende  donner  chez  lui  l’invcftiture  aû 
Prévôt  de  Spithal , qui  eft  un  Monaftere 
«n  Autriche  au-deflus  de  la  riviere  d’Ins. 
Ce  qui  fait  entre  ces  Evêques  ( 1 ) & les 
Archiducs  la  matière  d’un  procez  qui 
dure  depuis  long-tems. 

Chacun  fçait  que  l’augufte  Maifon  à la- 
quelle cet  Etat  appartient , & qui  en  porte 
le  nom,  poflede  iucceffi veinent  en  con- 
fequence  d’une  libre  élection  depuis  plus 
de  deux  fiecles  la  Couronne  Impéria- 
le. Or  ce  qu’on  entendoit  ordinairement 
par  la  Maifon  d’Autriche,  c’étoit  non 
feulement  la  branche  de  cette  Maifon 
qui  regnoit  en  Allemagne,  dont  l’Empe- 
reur Jofeph  derniermort  étoit  le  Chef^ 
mais  auffi  la  branche  qui  regnoit  en  Ef- 
pagne  avant  Philippe  V.  Le  Chef  de  la 
branche  Allemande  , comme  Empereur, 
& comme  Archiduc  , étoit  plus  obligé 
tju’aucun  autre  Prince  Allemand  à la 
confervation  des  intérêts  de  l’Empire, 
Mais  fi  nous  ajoûtons  qu’il  étoit  avec 


( i ) L’Evêque  de  Bam- 
berg allégué  que  cette 
inv>ftiture  étant  fort  fo- 
lemnelle  , fe  faifant  ordi- 
nairement par  l’impoli- 
tion  de  f©n  Bonnet  Epif- 
copal  fur  la  tête  du  Pré- 
vôt, ce  feroit  un  inconvé- 
nient de  la  faire  faire  à 
.une  perfonne  (éculicrc.  il 
fe  fonde  auffi  fur  une  pré- 


tendue pofléffion  acqpife 
par  pluueiy:s  Aûcs  d’in- 
veftitures.qui  fe  (ont  faits 
à Bamberg  -,  mais  l’Archi- 
duc d’Autrjche  prétend 
que  ces  choies  fe  lont  fai- 
tes à fon  inlçu  , éc  que  fes 
Sujets  n’ont  pû  déroger 
aux  prérogatives  légiti- 
més de  fon  Archiduché. 
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tî  cela  Roi  de  Boheme  & de  Hongrie, Duc 
s de  Silehe,  & Marquis  de  Moravie  , qui 
’lï  font  tous  Etats  voiilns  de  Terres  fujet- 
ids  tes  au  T urc  , cela  augmente  encore  l’o- 
<j!  bligation  qu’il  avoit  de  maintenir  tout 
l’Empire  dans  une  bonne  intelligence.  Il 
il  devoit  fur  tout  ne  point  aliéner  les  efi 
xfc  prits , afin  qu’outre  le  devoir  nature]  qui 
coi  engage  chaque  Membre  de  l’Empire  à 
fl  concourir  à la  défenlè  de  la  Republique 
à Germanique  contre  l’ennemi  commun  de 
if  la  C hretienté , il  fe  porte  fans  aucune  ap- 
d*  prehenlion  ni  défiance  à aider  & foutenir 
è les  Etats  ôc  la  grandeur  particulière  de 
f toute  la  Maifon  d’Autriche.  . 

i'  * Comme  il  eft  de  la  prudence  des  Prin- 
it  .ces  de  cette  Maifon , de  mettre  tout  en 
lt.  oeuvre, pour  conferver  le  Roïaume  de 
f Hongrie,  puifque  c’eft  le  boulevart  qui 
’ÿ  couvre  leurs  Pais  héréditaires  & l’Em- 
[i,  pire  même  ; leur  devoir  les  obligerait , 
]jt  pour  y <ré'uffir,  à rendre  toute  juftice  aux 
g.  Hongrois , fuivant  les  Statuts  & Coûtu- 
nres  duRojiaumej  & à faire  obferver  une 
,5  jdifcipline  exaéte  aux  gens  de  guerre 
t qu’ils  y envoient, & qu’ils  mettent  en  gar- 

nifon  dans  les  Places  -,  afin  que  les  Regni- 
!a»  coles  en  étant  protégez, & non  pas  oppri- 
^ mez,  comme  ils  font , puiffent  avoir  mo- 
ïen  de  contribuer  à la  fubliftance  de  la 
ÿ foldatefque  , & nefe  trouvent  plus  con- 
;t:  traints  de  recourir  à une  proteâion  étran- 
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' gere  , comme  ils  ont  fait  plufieurs  fois. 
C’eft  pour  avoir  manqué  à rendre  cette 
juftice  aux  Hongrois  que  tous  les  trou-  ~ 
blés  de  ce  Roiaume  le  font  élevez,&  que 
plufieurs  Seigneurs  Hongrois  mécon-, 
tens  ont  pris  les  armes  & le  font  foûle- 
vez  contre  laMaifon  d’Autriche. 

L’Empereur  Léopold  en  faifant  cou- 
...  » ronner  le  Prince  Jolèph  fon  fils  Roi  de 

Hongrie  le  9.  de  Décembre  1687.  fit  dé- 
clarer, ce  Roiaume  héréditaire  } mais  il  y 
aeuune  infinite  .de  proteftations  contre 
cette  cntreprife,qui  a été  la  fource  d’une 
guerre  qui  dure  encore , & qui  defole  ce 
Roiaume  , dont  les  Etats  prétendent  fe 
conferver  la  polfdfion  où  ils  font  de  s’é- 
lire un  Red  , ainfi  qu’ils  ont  fait  pendant 
' prés  de  fept  fiecles. 

La  Pologne  n’étant  pas  moins  expofée 
aux  infultes  du  T urc , que  la  Hongrie  & 
la  Boheme,  il  feroit  de  l’interét  commun 
de  ces  trois  Etats , de  concourir  enfem- 
ble  à leur  défenfe  mutuelle  contre  leur- 
ennemi  : & même  de  le  prévenir,  par  une 
attaque  vigoureufe,  au  lieu  de  l’attendre  $ 
par  ce  moïen  ils  éluderoient  la  maxime 
de  la  Porte , qui  eft  d’accabler  l’un,  pen- 
dant qu’elle  amufe  l’autre  par  l’obferva- 
tion  <le  quelque  Treve  imaginaire,  la- 
quelle elle  rompt  enfuite  pour  l’englou- 
tir à fon  to  ur.  C’eft  ainfi  que  le  T urc  s’eft 
joué  de  tout  tems  des  Hongrois , des 

Polonnois* 
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Polonnois,  des  Mofeovites , & des  Véni- 
tiens. Cette  confideration  devroit  réveil* 

1er  les  Allemans  & les  Hongrois  , & les 
portera  fe  prévaloir  de  leurs  avantages,. 
bi  de  leur  union  ; mais  loin  de  cela , ils 
s’embaralTent  dans  de  vaines  contefta- 
tions  y où  fouvent  ils  n’ont  d'autre  vue, 
que  de  faire  valoir  leurs  prétentions , 
contre  toute  formalité  de  Juftice , les  uns 
au  préjudice  des  autres } c’eft-à-dire , les1 
plus  puiflans  à l'accablement  des  plus  foi- 
bles. 

Pour  revenir  à ce  qui  regarde  particu- 
lièrement la  Maifon  d’Autriche,  & con- 
tenter la  curiofïté  que  l’on  peut  avoir* 
d’apprendre  comment  elle  s’eft  élevée 
parles  alliances  } je  dirai,  qu’elle  com- 
mença à monter  à fa  grandeur  dés  l’an  ' x < 
i23o.  car  Rodolphe  Comte  de  Habf- 
bourg  , I.  Empereur  de  cette  Maifon  , 
aïant  eu  plufieurs  enfans  d’Anne  Com- 
tefle  de  Hohenberg , maria  fept  de  fes 
filles  à fept  des  plus  grands  Princes  d’Al- 
lemagne :&  pour  fes  fils , il  n’y  eut  que 
Rodolphe  IL  l’aîné  de  tous,&  Albert*. 
de  mariez,  les  autres  étant  morts  jeunes.  , 

Rodolphe  II.  fut  fair  Duc  de  Suabe  , & 
époufa  Agnes  fille  d’Ottocare  Roi  de 
Boheme,  dont  il  n’eut  qu’un  fils, nommé 
Jean,  qui  fe  fit  Moine.  Albert  époula 
Elisabeth,  fille  de  Mainhart  Comte  de 
Tirol  & Duc  de  Carintfiie;  & ce  fut  lui, .. 

Tome  IV.  O 
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1 en  faveur  de  qui  l’Empereur  (on  perc- 

er igea  le  Marquifat  d’Autriche  en  L)u — 
ché , & qui  en  fut  invefti  apres  la  défaite- 
d’Ottocare  Roi  de  Boheme qui  avoit. 
ufurpé  ce  Marquifat  , au  préjudice  de 
l’Empereur,  à qui  la  difpofition  en  étoitr 
échue  par  la  mort  de  tous  les  enfans  mâ- 
les des  anciens  Princes  d'Autriche. 

Le  même  Albert  parvint  auffi  par  é- 
J ledion  à la  Couronne  Impériale  , l’an  - 

1298.  aïant  défait  & bleffé  à mort,comme 
il  a été  dit  ci-devant,  l’Empereur  Adol- 
; phe  de  la  Maifon  de  Naffau , en  une  ba- 

taille donnée  prés  de  Worms.  Et  comme 
Albert  avoit  tué  fôn  prédeceffeur, il  fut 
auffi  miferablement  tué  lui-même  par  le 
Prince  Jeaj*  de  Suabe , fon  neveu huit 
ans  après  fon  élévation  à l’Empire. 

Depuis  le  régné  d’ Albert  , les  Prin- 
ces de  fa  Maifon  furent  interrompus  dans- 
la  poflëffion  de  la  Dignité  Imperiaîe,pen- 
dant  un  fîecle,  & plus  ; mais  ils  ne  laifïe— 

- rent  pas  de  le  fbûtenir  dans  une  haute 

réputation,  par  leurs  belles  adions,  & par 
leurs  puiflans  Etats  , comme  on  verra 
dans  la  fuite. 

i Albert  avoit  eu  de  là  femme  Elifa- 

beth  vingt-un  enfans , dont  dix  mouru- 
I rent,  pour  ainfï  dire,  dans  le  berceau* 

Ceux  qui  refterent  furent , 1.  Frideric  . 
le  Bel  l’aîné  , qui  après  avoir  été  élu  Roi 
des  Romains  » fut  vaincu  , & fait  prifon- 
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«î  filer  par  l’Empereur  Louis  de  Bavière 

h 1^01327.  & mourut  l’an  1330.  lailîànt 

<3  trois  filles  qu’il  avoit  eues  cI’Isabellf  , 

•ci  v fille  de  Jacques  II.  Roi  d’Arragon  ; 2. 

« Rodolphe  le  Débonnaire  Roi  de  Bo- 
ts fieme  ,qui  mourut  l’an  1508.  fans  enfans. 

*•  3.  Léopold  appelle  communément  la 

floire  des  Chevaliers , qui  ne  laiflà  qué 
es  filles  5 4.  Othon  , mort  l’an  134c.' 
lu  au (lî  fans  enfans  males  3 5.  Henry  le  Pa- 

« eifique , qui  n’en  eut  aucun  3 6.  Albert 
lé  II.  ait  le  Sage  & le  Boiteux,  qui  continua 
b-  la  pofterité  3 & cinq  filles.qui  furent  tou- 
iB  tes  mariées. 

fc  Albert  II.  avoit  d’abord  embrafle  la- 
re profeffion  Ecclefiaftique  ; mais  voïant 

3 tous  fes  frétés  morts  fans  enfans  mâles,  la  - 
quitta  . pour  fe  marier  avec  Jeanne,  fille 
ijj  d’Ulric  Comte  de  Ferrete,  avec  laquelle' 

|i  il  eut , r.  Léopold  le  Bon , qui  a conti- 

e nué  lapofterité  3 2.  Rodolphe  l’ïnge- 

& fiieux , mort  fans  enfans  3 3.  Frideric  le; 

U Liberal  . qui  fut  tué  à la  chaiïè  par  le  Ba- 
ÿ ron  de  Pottendorff  j 4.  Albert  III.  qui- 
,5  eut  avec  Beatrix,  fille  de  Frideric  Bour- 
grave  de  Nuremberg  fa  fécondé  femme 
j.  Albert  IV.  Cet  Albert  IV.  dit  le  Pa- 
j.  tient,  eut  de  Jeanne,  fille  d’Albert  Duc 
j de  Bavière  & Comte  de  Hollande , Al- 
( bert  V.  Albert  V.  époufa  Elisabeth  , 
j . fille  & heritiere  unique  de  l’Empereur 
Sigifmond,  Roi‘  de  Hongrie  & de  Bohe- 

oii 
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me  , auquel  il  fucceda  dans  les  Roïaume? 
de  Bohême  & de  Hongrie,  l’année  1458. 
enlaquelle  il  fut  aufli  élevé  fur  le  Trône 
Impérial , fous  le  nom  d’ALBERT  II.  Il 
eut  de  fa  femme  entr’autres  enfans , La- 
dislas , né  pofthume  l’an  1440.  qui  fut  ^ 
élu  Roi  de  Hongrie  & de  Bohême  dans 
le  berceau,  & mourut  fans  enfans,  l’an 
1458. 

Reprenons  prefentement  Léopold  die 
le  Bon,  fils  d’Albert  II.  Duc  d’Autriche* 

Il  fut  furnommé  le  Bon,  à caufe  de  fon 
honnêteté , & mourut  l’an  1386.  aïant  eu 
de  fa  femme  Viride  , fille  de  Barnobon 
Duc  de  Milan  entr’autres  enfans,P'RiDE- 
ric  , & Ernest.  Frideric  qui  fut  Duc 
d’Autriche  & Comte  de  Tirol , & qui 
aflifta  au  Concile  de  Confiance , mourut 
l’an  1439.  aïant  eu  d’Elilabeth , fille  de 
l’Empereur  Robert,  Sigismond  Comte 
de  Tirol , qui  n’a  point  laifle  de  pofte- 
rité. 

Ernest  dit  de  fer , mourut  l’an  1420. 
aïant  eu  avec  Zimburge  , fille  de  Ziemo- 
vit  Duc  de  Mafïovie , fa  fécondé  femme, 
entr’autres  enfans  Frideric. 

Ce  Frideric  dit  le  Pacifique  Duc 
d’Autriche , de  Stirie , de  Carinthie , de 
Carniolle,  né  l’an  1415.  fut  l’année  1440. 
élevé  à la  Souveraineté  Impériale , fous 
le  nom  de  Frideric  III.  apres  la  mort  de 
l’Empereur  Albert  II,  fon  coulin  Ger- 
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s main.II  mourut  l'an  i495.aïant  eu  de  Ton 
8.  mariage  avec  Eleonore  Infante  de  Por* 
s tugal, Maximilien,  & autres  fils  & filles. 

I!  Maximilien  aïant  été  élu  Roi  desRo- 
i-  mains  pendant  la  vie  de  l’Empereur  fon 
a pere,  il  lui  fucceda  à l’Empire  , & mou- 
[»  rut  l’an  1519.  laiflantentr’autres  enfans  de 
a fon  mariage  avec  Marie  heritiere  de 
Bourgogne  & des  Païs  bas,  Philippe 
& d’Autriche , qui  en  époufant  Jeanne,  él- 
it le  & heritiere  de  Ferdinand  Roi  Catholi- 
)i  que  , joignit  à fes  grands  Etats  le  Roïau- 
:a  med’Efpagne.  Ce  font  ces  deux  maria- 
a ges,  qui  ont  proprement  élevé  la  Maifon 
ie-  d’Autriche  au  point  de  grandeur  où  elle 
i»  eft. 

P Philippe,  né  le  vingt-trois  J uin  1479. 

t mourut  le  25.  Septembre  1506.  aïant  eu 
à de  fon  mariage  avec  l’Infante  Jeanne, 
ü qui  ne  mourut  qu’en  l’année  1555.  Char- 

ge- les  V.  Ferdinand  I.  & quatre  filles. 

Charles  V.  né  le  24.  Février  1500.  fucce- 
Ci  da  à Philippe  fon  pere  en  jfes  Roïaumes 
d’Efpagne , & en  tous  fes  autres  païs  -,  & 

£)  en  l’année  1519.  il  obtint  la  Couronne 
Impériale  apres  la  mort  de  Maximilien  I. 
fon  grand-Pere.  Il  époufa  Elisabeth, 
fille  d’Emanuel  Roi  de  Portugal , de  la- 
, quelle  il  eut  Philippe  II.  Ce  fut  en  fa- 
’ veur  de  ce  fils,  que  Charles  quint  fit  l’ab- 
dication de  fes  Roïaumes  & Eftats  d’Ef- 
pagne , d’Jtalie , des  Indes , & des  Païs- 

v * * 
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bas  s ce  fut  aufïi  de  la  même  maniéré  qüé 
ce  Prince  fe  démit  de  l’Empire  & de  les 
Païs  Héréditaires  d’Autriche  , en  faveur 
de  Ff.rPtnand  I.  fonfrere  ,quiétoit  élu 
Roi  des  Romains.  • 

Ferdinand  I.  né  le  io.  Mars  1503.  a- 
tant  époufé  Anne  , fille  unique  heritiere 
de  Ladiflas  Roi  d’Hongrie  & de  Bohê- 
me , il  en  eut  entr’ autres  en  fans,  trois  fils,- 
Maximilien  , Ferdinand,  & Charles,. 
qui  eurent  lignée.  Il  biffa  fes  principaux 

Etats  à Maximilien  II.  du  nom,  fon  fils- 

aîné  -,  à Ferdinand , le  Comté  de  Tirol  5 
& à Charles , pour  fon  partage  , la  Stiric* 
la  Carinthie , & la  Carniole.  Apres  quoi 
il  mourut, l’an  1564.  MaximilienlI.  eut 
beaucoup  d’enfans  avec  Marie  , Tnfante 
d’Efpagne , fille  de  Charîes-Quint  , fa 
coufine  germaine  } & entr’autres , Ro- 
dolphe II.  qui  fut  Empereur  , & Ma- 
thias I.  auffi  Empereur,  lefquels  mouru- 
rent fans  enfans  mâles.  Ferdinand  de  Ti- 
rol ne  biffa  en  mourant  que  deux  enfans 
, mâles  : André',  Evêque  de  Confiance  & 
de  Brixen^&  Charles, Marquis  de  Bur- 

f au, qui  n’eut  point  d’enfans  de  Sibille, 
lie  de  Guillaume  Duc  de  Cleves. 

- Charles,  Duc  de  Stirie,  continua  la 
branche.  Il  eut  de  fon  mariage  avec  Ma- 
rie , Ducheffe  de  Bavière  , entr’autres 
enfans , Fbrdinand  II.  qui  fut  élû  Em- 
pereur après  la  mort  de  Mathias  I,  & . 
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]ï  Léopold  , qui  eut  pour  Ton  partage  le 
!«  Comté  de  Tirol , le  Duché  de  Suabe , le 
a Marquifat  de  Burgaw, le  Brifgow  , & 
à l’ Al  face. 

Ferdinand  II.  ne  le  9.  Juillet  1578*. 
i}  fut  élu  & couronné  Empereur  à Franc- 
js  fort  fur  le  Meyn  ,1’an  1619.  & mourut 
ilf.  Fan  i<5y7*  Il  avoit  eu  de  fon  mariage  avec 
(a  Marie  Anne  , fille  du  Duc  Guillaume 
de  Bavière  , fix  enfans  : fçavoir , Chris- 
10  TiNEr  & Jean  Charles  , qui  moururent 
g jeunes.  Ferdinand  Ernest  , qu’il  fit  é- 
lire  & couronner  Roi  des  Romains  l’an 
1 6$6.  fous  le  nom  de  Ferdinand  III.  Ma- 
rie Anne  , mariée  à Maximilien , Elec- 
\ teur  de  Bavière  ; Cecile  Rene'e,  mariée 
àVladKlas,Roi  de  Pologne-,  & Léopold 
Guillaume,  Evêque  de  Paflàu,  de  Straf- 
bourg,  de  Halberftat  v d’Olmus,  & de- 
BreflaU , Grand  Maître  de  l’Ordre  T eu- 
tonique , Abbé  de  Mourbach & Gou- 
- verneur  General  des  Païs-bas. 

Ferdinand  III.  né  l’an  1608.  après 
v avoir  fait  laPaix  de  Weftphalie  en  1648. 
£ & réglé  avec  prudence  toutes  chofes  dans 

l’Empire,  en  lortit  pkr  une  mort  naturel- 
le l’an  1657.  Il  eut  trois  femmes  la  pre- 
mière fut  Marie  Anne  , fille  de  Philippe 
V III.  Roi  d’Efpagne  „ de  laquelle  il  eut 
Ferdinand  François,  qui  a été  élu  Roi 
f des  Romains , mais  qui  mourut  avant 
j Ion  pere  j Marie  Anne  , née  l’an  1634, 
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mariée  S Philippe  IV.  Roi d’Efpagne  *, 
Léopold  Ignace.,- élu  Empereur  apres 
la  mort  de  Ton  pere  le  18.  Juillet  i<%8. 
Les  autres  enfans  moururent  jeunes^  La 
deuxième  femme  de  Ferdinand  III.  e^01^ 
Marie  Leopoldine  , fille  de  Leopola 
Archiduc  d’Autriche  > laquelle  mourut 
l’an  1649.  en  couches  d’un  fils  qui  mou- 
rut jeune.  Ses  troifiemes  noces  lurent 
avec  Éleonore  Gonsague  , fille  de 
Charles  IL  Duc  deMantouë,  de^ laquel- 
le il  eut  Eleonore  Marie,  nee  le  21. 
Mai  1652.  qui  a été  mariée  en  premières 
noces  au  Roi  de  Pologne  Michel  Rori_ 
but  Wiefnowiski  *,  & en (econdes, a Char- 
les Léopold  Duc  de  Lorraine*,  & Ma- 
rie Anne  Joseph,  nee  le  20. Décem- 
bre, l’an  1654.  & mariée  avec  le : Duc 
Jean  de  Neubourg,fils  du  Duc  Philippe 
Guillaume , Palatin  de  Neubourg  , J tô- 
liers, & Bergue , &c. 

Léopold  I.  né  le  9.  Juin  1 an  1640.. 
fut  élu  Empereur  à Francfort  le  18.  Juil- 
let 1658.  aufli-tôt  qu’il  eut  atteint  lâge 
competent  de  dix-hiyt  ans.  Il  avoitreçu 
le  2 6.  Janvier  1655.*»  l’hommage  de  les 
Etats  d’Autriche  , & avoit  été  couronne 
Roi  de  Hongrie  à Prefbourg.le  29.  Juin 
de  la  même  année,  & élû  à Prague  Roi 
de  Boheme , le  14.  Septembre  1656.  Il 
époufale  12.  Décembre  1666.  Margue- 
rite Therese  y fécondé  fille  de  Phi- 
lippe 
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lippe  IV.  Roi  d’Efpagne.  Elle  mourut 
k 1$.  Mars  167$.  ne  laillant  qu’une  tille . 
nommée  Marie  Antoinette, née  le  18. 
Janvier  1669.  mariée  le  15.  Juillet  1685.! 
Maximilien  Marie  Electeur  de  Bavière. 
Ce  Prince  prit  en  fécondés  nôcesCLAuDE 
Félicité’  d’Autriche  d’JLnfpruck, laquel- 
le étant  morte  le  8.  Avril  1676.  fans  en- 
fans  , il  le  remaria  fur  la  fin  de  l’année 
16 y 6.  à la  Princelfe  Palatine  de  Neu- 
bourg , Eleonore  Magdelaine  The- 
rese,  dont  il  a eu  trois  Princes  ; fçavoir, 
Joseph  , qui  lui  a fuccedé,  né  le  28.Juil- 
let  1678.  Léopold  Joseph,  né  le  3.  Juin 

1682.  mort  âgé  de  deux  ans,  & Charles 
François  Joseph.,  Archiduc  d’Autri- 
che, né  en  168$.  c’eft  le  feul  Prince  mâle 
qui  refte  de  toute  la  Maifon  d’Autriche. 
Léopold  eut  auffi  de  fa  troifiéme  fem- 
me plufieurs  Princefïès  j fçavoir , Marie 
Elisabeth,  née  le  15. Décembre  1680. 
Marie  Anne  , née  le  7.  de  Septembre 

1683.  mariée  à Jean  V.  Roi  de  Portugal, 
le 7.  Juillet  1708.  Marie  Josephe, née 
le  6.  Mars  1687.  morte  le  14.  d’ Avril 
1703.  & Marie  Magdelaine,  née  le  26. 
Mars  1689. 

Joseph  a été  reconnu  Roi  de  Hongrie 
en  1687.  du  vivant  de  l’Empereur  Léo- 
pold fon  pere*,  il  fut  aufli-clû  Roi  des  Ro- 
mains en  1690.  quoiqu’il  n’eut  pas  douze 
ans  accomplis.  Après  la  mort  de  Leo- 

Twt  ir,  p 


pold  arrivée  le 5.  deMai  1705.  il  fut  re- 
connu Empereur.  Il  a bien  pris  le  titre 
de  Roi  de  Boheme , & a été  reconnu  tel 
par  les  Etats  de  ce  Roïaume  •,  mais  il  n a 
jamais  fait  la  ceremonie  de  fe  faire  ni  eh- 
» re , ni  couronner.  Il  a epoufe  en  1698. 
Willelmine  Amelie  , hile  de  Jean  Frr- 
deric  Duc  de  Brunfxic  Hannovre,&  elt 
mort  le  17.  Avril  1711.  ne  laiflant  que 
des  filles  *,  fçavoir,  Marie  Josephe  , nee 
Je  8.  Décembre  1699.  & Marie  Ame-. 

lie,  née  le  22.0dobre  1701.  . v 

Charles  François  Joseph,  Archi- 
duc d’Autriche  , eft  le  feul  Prince  male 
qui  refte  de  cette  augufte  Famille , il  elt 
né , comme  on  vient  de  dire  , le  premier 
d’Oétobre  1685.  aépoufé  le  21.  d’ Avril 
1708.  Elisabeth  Christine  de  wol- 
ïenbutel  , de  laquelle  il  n a encore  jui— 
qu’à  prefent  aucun  enfant,. 

Il  faut  prefentement  remonter  à l’Ar- 
chiduc Léopold  de  Tirol  ou  d Inipruck, 
frere  de  Ferdinand  II.  parce  que  c elt  de 
lui  qu’eft  venue  la  branche  d’ Infor  uck. 
Il  laifla  de  fon  mariage  avec  Claude,  fille 
de  Ferdinand  Grand  Duc  de  i ofcane  , 
l’Archiduc  Ferdinand  Charles  , & 
l’Archiduc  Sigismond  François  , & 
deux  Princeflès. 

L’Archiduc  Ferdinand  Charles  , ne 
l’an  1628.  eft  mort  l’an  1662.  & a laide  de 
fon  mariage  avec  Anne, fille  de  Corne  II, 
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Grand  Duc  de  Tofcane,  Claude  Félicité, 
! née  le  28.  Mai  l’an  1653.  morte  Impéra- 
trice au  mois  d’Avril  i6j6.  & un  Prince 
i qui  mourut  incontinent  après  la  naif- 
iance. 

i L’Archiduc  Sigifmond  François  d’Inf. 
> pruck  , né  l’an  1630.  mourut  l’an  166 f. 

fans  avoir  été  marié  : & par  cette  mort 
a s’eft  éteinte  la  branche  cadette  d’Autri- 
i che  Infpruck , & les  Etats  qui  en  faifoient 
i l’appanage,  ont  paflfé  à la  branche  aînée. 

Dans  tous  les  Etats  Héréditaires  de  la 
S Maifon  Allemande  d’Autriche , on  pro- 
â felTe  uniquement  la  Religion  Catholi- 
e que,  Apoftolique  & Romaine  3 & on  ne 
ij  permet  qu’en  fort  peu  de  lieux  aux  Pro- 

i teftans  le  libre  exercice  de  leur  Religion* 

£•■  La  Jultice  y efr  adminiftrée  par  des  Offi- 
p ciers  qui  font  choifîs  & nommez  par  le 
Prince  3 & les  Tribunaux  en  font  établis 
dans  les  principaux  lieux  de  chaque  Rô- 
ti ïaume,  & de  chaque  Province.  Ces  lieux 
il;  fervent  auffi  pour  l’ Aflemblée  des  Etats 
-j;l  • du  Païs  : &.c’eO:où  fe  rendent  les  foi  8c 
hommage  : fçavoir  , en  Hongrie,  à Préf- 
et bourg  3 en  Boheme,  à Prague  3 en  Silefie, 
5 à Breüau  3 en  Moravie , à Olmuntz  3 en 
1 Stirie  , à Gratz  3 en  Carinthie  , à Cla- 
genfurtj  en  Carniolle  , à Laubac  ; en 
fjl  Frioul,  à Gortz  3 en  Stirie,  à Tricft 3 

À en  Tirol,  à Burgau  , & en  Suabe  , à 

cil  Infpruck  3 & en  Autriche  , à Vien- 

Pij  • 
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pe.  ( i ) C’eft  en  cette  derniere  viMe  de 
Vienne  que  l’Empereur  fait  fa  relidence 
ordinaire , & où  les  Sentences  rendues 
dans  les  autres  lieux , & dont  l’on  inter- 
jette appel , le  jugent  en  dernier  reflort 
par  le  Confeil  de  faMajefté  Impériale. 

Il  ne  faut  pas  douter  , que  cette  Mai- 
fon  polTedanf  tant  de  pais, n’ait  de  grands 
revenus  j mais  ce  qui  eft  à remarquer , eft 
qu’ils  fe  paient  la  plus  grande  partie  en 
bleds , vins , avoines , & autres  denrées , 
que  l’on  diftribuë  en  efpeces  pour  Iç 
jpaïement  des  appointemens  des  Officiers 


( i ) Gela  fedoît  enten* 
dire  de  la  balle  Autriche  ; 
les  Etats  de  la  haute  s’af- 
femblcnt  ordinairement  à 
Lintz,  où  ils  rendent  leur 
foi  Ce  hommage.  L'Autri- 
che, qui  étoit  jointe  à la 
Bavière  , en  fut  détachée 
parlaDiete  de  Ratifhon- 
fie  de  l’an  1180.  Elle  eut 
dans  la  fuite  plufîeurs 
Protecteurs  , juiqu’à  ce 
qu’Ottocare  Roi  de  Bo- 
hême fut  contraint  de 
l’abandonner  en  1177. 
L’Empereur  Rodolphe  en 
Jit  Gouverneur  fon  fils 
Albert  en  ir8i.  comme 
de  là  Stirie  3c  de  la  Carin- 
thic.  Henry  5c  Louis  Ducs 
de  Bavière  firent  lâ-def- 
fus  une  conteûation  qui 
fut  portée  en  iiSz.  à la 
Dicte  d’Aulbourg  , 3c  de- 
fRaadcrcnt  çu’ on  leur  ren- 


dît ces  Provinces,  qu’ils 
difoienc  que  leurs  Ancê- 
tres avoiçnt  gagnées  par 
les  armes  fur  les  Romains, 
les  Huns  & les  Vénitiens, 
qui  s'en  étoient  emparez  ; 
mais  il  parut  à cette  Dicte 
une  Ambaflade  des  Etats 
d’Autriche. qui  pria  l’Em- 

{•eretir  Ce  les  Princes  de 
'Empire  , de  confenrir 
qu’Alberr  , qui  n’en  étoit 
que  Gouverneur,  en  reçue 
l’Inveftiturc,  Ce  la  Souve- 
raineté héréditaire.  Leurs 
prières  appuïécs  du  crédit 
de  l’Empereur  fut  plus 
efficace  que  les  juftes  rai- 
fons  des  Ducs  Bavarois. La 
Diete  ajugea  ccsProvince* 
i Albert,  dont  la  pofterité 
les  a toujours  pofièdécs 
depuis.  Vot t\  Lundorf  , 
tome  t.  liv,  4.  tb*K  17, 

e h* . 
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de  Juftice&  de  guerre.  ( i ) Elle  cire  auflS 
de  tems  en  tems  des  fublides  extraordi- 
naires des  Etats  de  chaque  Roïaume , &: 
de  chaque  Province  , fous,  prétexte  de 

fuerrc,  de  quelque  Ambaffade  célébré , 
e quelque  Mariage,  ou  Baptcme  d’un 
Prince  & Princeflè  de  la  Muifon  j & ces 
contributions  montent  fouvent  à autant 
& plus  que  les  revenus  ordinaires. 

Il  faut  oblerver  que  Pufage  de  la  Mai- 
fon  d’Autriche,  conformément  aux  li- 
bertcz  de  la  Nation  Germanique , eft  de 
garder  & de  conferver  le  Gouvernement 
de  chaqjue  Pais  , en  y laiflant  les  charges 
& les  dépenfes  ordinaires  fur  le  meme 
pied  qu’elle  les  y a trouvées  établies  lors 
qu’elle  s’en  eft  emparée.  En  effet,  il  fe  re- 
marque qu’elle  a toujours  affeété  en  cela, 
de  faire  éclater  fa  grandeur  & fa  magnifi- 
cence, & peut-être  fa  politique  ; efperant 
d’attirer  par  cette  conduite  d’autres  peu- 
ples fous  fa  domination. 

L’Empereur  entretient  ordinairement 
douze  Rcgimens  d’infanterie  de  deux: 


( i ) Cela  s’entend  de 

Ïuclques  Officiers  de  Ta 
Ihambre  des  Finances  qui 
font  dans  les  Provinces, Ce 
qui  reçoivent  une  partie 
de  leurs  appointemens  en 
nature  ; mais  pour  les  re- 
venus de  l'Empereur, ils  fe 
reçoivent  en  argent, com- 
pte ailleurs , & montent 


par  an  à çlus  de^  vingt 
millions  d’écus  ; meme  on 
peut  dire  que  les  contrain- 
tes pour  le  paiement  fe 
font  avec  allez  de  dureté# 


comme  par  execution  mi- 
litaire , par  gens  de  guer- 
re , & autres  moïens  aflet 
rigoureux  & i charge  au* 
peupks  ... 

P HJ 


174  HISTOIRE 
mille  hommes  chacun , & douze  autres 
Re^imens  de  mille  chevaux  chacun  y. 
aVec  un  Régiment  de  Dragons,  (i)  , 
Mais  il  eft  obligé  de  difperfer  ces  trou- 
pes dans  plus  de  quatre-vingt  Places  ou 
Citadelles  ,pour  la  défenfe  de  les  Etats. 
Les  principales  Places  font  les  fuivantes. 

En  T ranjilvanie. 

Cîaufenbourg , SageswartySamos,.Vîr 
tal  » Morartivar  » Kumar , Betlen , H.ufc- 
ti.(2) 

jittx  Jept  Comte**  de  Hongrie . 

Tockay  , Zatmar , Carolo  , Kalo. 

En  Croatie . 

Petit-Gomorre»  V aradin,  T hurnr  G ar- 
leftat,  Petau,  Birftein , Copreinkz. 

En  Hongrie. 

Prelbourg  , Raab  , Vefprîn  , Totis, 
Vaifèn  y Gomorre  Neurol!  r Tapazar  » 
Keneli,  Papa , Schinta,  Kerment , Trank 
chin,  & autres.  (3) 

Dans  les  Montagnes  de  Hongrie. 

Neutra , Novigard  „ avec  les  Mines 


( 1 ) Cela  ne  s’obferve 
jlus  -,  l’on  augmente  les 
troupes  fuivant  que  le 
Confeil  île  Guerre  le  juge 
à propos. 

C i ) Quelquefois  on 
merdes  troupes  dansBif- 
tritz  , ZeKeltreid  » ÔC 
Crouftair.  l a Capitale  de 
cette  Principauté  eft  Her- 


mmftadt.  t 

( 5 ) Et  prefentement 
dans  Bude  , Neuhaufel , 
Leopoldftadt,  Erfau,  Albe 
Roïale  , Cainfa,  Cinq  E- 
glifes , Segeth  , Eflècic  y 
Grand  Varadin  , Segedin, 
Zeno  , Peter  Varadin  % 
Ifloc  } _&c. 
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d’or,  Fileck,  Saint  Andrc, Levens , Bif- 
fan,  Lcutrch  , & autres.  ( 1 ) 

En  St  trie. 

Gratz  #“'y  , J udenbourg , Rackerf- 
bourg. 

En  Carinthie . 

Clagenfurt,  Ofterw  its , Sachfenbourg, 
Sonneg. 

En  Carnioîe . 

Claufenflitz , Friderickftein , Laubac , 
Seng , ou  Segna. 

En  FriouL 

Gorts. 

En  Iftrie. 

Tricft. 

En  Autriche . 

Vienne,  Bernftein , Ens.Gemund,  Tps, 
Kornneubourg , Rabenfbourg  , Scheid- 
wien  , Scarpftein , Stats , Lints , 6c  au: res. 

En  Tirolt 

ïnforuck , Kofel,  Kopftein,Pentel{lein, 
Rouerou  avec  Ton  Château-Fort  de  Bi-  • 
fen , Tirol,  Trente,  & autres. 

( » } U faut  ajouter  le  de  provi  fion  de  bouche  8c 

Château  de  Monrga’-z , de  guerre  qu’il  en  fauc 

qui  eit  à prefent  au  pou-  pour  l’entretien  de  cinq 

voir  de  l’Empereur  , dont  cens  hommes. qui  .-il  tout 

le  Duc  Charles  de  Lorrai-  ce  qu'il  faut  d’honrnes 

ne  difoit  qu’il  pourroit  le  pour  la  défenfe  de  cette 

défendre  contre  tout  le  Tlace. 

inonde  , s’il  y avoit  allez 

' • • • • 

P ni) 
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En  Brifgan  fur  le  Lac  de  Confiance  & 
en  Suabe, 

Bregents,  Burgau  , Confiance  , Lin- 
dau , Lauffenbourg  , Rhinfdjl  Seckin- 
gen,  &Waldshut:  Ces  quatre  derniers 
lieux  font  appeliez  Villes  Foreftieres  , à 
caufe  qu’elles  font  fituées  auprès  de  la 
Foret  noire. 

En  Boheme. 

Prague,  Egra,  Bilfen,  Tabor,  & autres* 
En  Moravie. 

Brinn , Cronau,  Goding , Meferitz* 
Olmiits , Oftra  » Radifc , Wefchau. 

En  Silejie. 

Breflau  , Brixen  , Clauts  , Glogau  » 
Lignits,  Oppelen,.  Ratibor , & autres.. 

Armes  de  la  Maison  d'Autriche 
Allemande. 

Puilque  nous  avons  ajouté  ù la  fin  des 
Chapitres  des  Princes  Ecclefiaftiques  Je 
blafon  des  Armoiries  de  leurs  Etats,  il 
n’eft  pas  moins  neceflaire  d’en  ufer  de 
meme  pour  les  Princes  feculiers-,  attendu 
que  la  coutume  efl:  de  compofer  les 
Sceaux  de  leurs  Chancelleries  des  Ar- 
moiries de  tous  leurs  Etats,  foit  en  com- 
pofant  leur  Ecu  de  divers  quartiers  » (oit 
en  mettant  ces  divers  quartiers  ou  écuf* 


\ 
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fons  en  forme  de  cercle  à l’entour  au 
Sceau  ou  de  l’Ecu  de  leurs  armes  prin- 
cipales : ainfï  il  eft  bon  de  donner  une 
eonnoiflànce  particulière  & en  détail  de 
celles  de  chaque  Etat. 

Or  comme  tous  les  Etats  de  la  Maifon 
d’Autriche  en  Allemagne  avoient  été 
réunis  en  laperfonne  de  l’Empereur  Jo- 
fèph  derniermort , & qu’il  en  étoit  le  feul 
poflefîèur , il  portoit  •,  fçavoir , 

Pour  le  Roïaume  de  Hongrie  pour 
lequel  il  mettoit  deux  écu fions  ait  com- 
mencement du  cercle  dont  foh  Sceau 
étoit  compofé,  l’un  à droit,  l’autre  à gau- 
che $ le  premier  facé  de  gueules  & d’ar- 
gent de  nuit  pièces  le  fécond  de  gueuv 
les  à une  Croix  de  Légat  d’argent , a!ai- 
fée  & plantée  fur  une  triple  coline  de  fi- 
nople. 

Pour  le  Roïaume  de  Boheme , de 
gueules  au  lion  d’argent , la  queue  nouée 
&paflee  en  fautoir  de  même  , couronné, 
lampaffé  & armé  d’or.  ( 1 ) 

Pour  le  Roïaume  de  Dalmatie  , d’azur 
à trois  têtes  de  léopards  , couronnées 
d'or. 


f i ) Ces  armes  font 
celles  des  anciens  Ducs  de 
Limbourg  dans  les  Pars- 
Bas  y elles  font  devenues 
les  Armoiries  de  ce  Ro- 
ïauir.e,  parce  que  les  Rois 
de  Bohême  de  cette  Mai- 


fon portèrent  Tes  memer 
armes , qui  font  depuis 
demeurées  les  armes  de  ce 
Roïaume,  on  prétend  que 
ce  Roïaume  portoit* an- 
ciennement d’argent  & 
l’aigle  de  fable. 
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Pour  le  Roïaume  de  Croatie , échique- 
té  d’argent  & de  gueules. 

. Pour  le  Roïaume  d’E-fclavonie , d’or  à 
un  bras , habillé  de  gueules , tenant  en  ( 
main  un  cimeterre  d’argent  haut  & nud. 

Pour  l’Archiduché  d’Autriche,  de 
geuelcs  à la  face  d’argent. 

Pour  le  Duché  de  Bourgogne  an- 
cien , bandé  d’or  & d’azur , de lîx  pièces , 
à la  bordure  de  gueules. 

Pour  le  Duché  de  Stirie , de  finople  à 

un  gryphon  d’argent  fans  ailes  ( d’autres 
difentun  panthère  ) jettant  des  fiâmes  de 
la  gueule , des  narines  & des  oreilles. 

Pour  le  Duché  de  Carinthie,  de  gueu- 
les à la  face  d’argent , parti  d’or  à trois 
lions  de  fable  l’un  fur  l’autre.  j 

* Pour  le  Duché  de  Carniole , d’argent 

à l’aigle  d’azur , couronné , becque,  & 
membre  de  gueules , chargé  fur  l’éftomac 
d’un  croiflànt  échiqueté  d’argent  &■  de 
;gueules.  . , 

Pour  le  Duché  de  Wirtemberg,  d’or  d 

trois  demi  bois,  ou  perches  de  cerf  arra- 
chées de  labié  pertes  en  face  l’une  fur 
l’autre , fommées  chacune  de  quatre  an- 
doûillers. 

Pour  le  Duché  de  Silefie  dépendant 
du  Roïaume  de  Bohême , d'or , à l’aigle  , 
' couronné  de  fable , chargé  fur  l’eftomach  j 

d’un  croiffant  d’argent  .Turmonté  d’une  . 
petite  Croix  de  même.  i 
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Pour  le  Marquifat  de  Moravie  , dépen- 
dant auffi  du  Roïaume  de  Bohême  , d’a- 
zur, à l’aigle  échiqueté  d'argent  & de 
gueules. 

Pour  la  Principauté  de  Suabe , d’or  à 
trois  Lions  leopardez  de  fable,  lampdTez 
& armez  de  gueules. 

Pour  le  Comté  d’Habfpourg,  d’or  au 
lion  de  gueules  couronné,  lampalfé  & ar- 
mé d’azur.  • 

Pour  le  Comté  de  Tirol , d’argent  à 
l’aigle  de  gueules  y couronné,  becquc,  & 
membre  d’or , chargea’un croilïànt fleu- 
ronné  de  même  fur  l’eftomach. 

Pour  le  Comté  de  Kybourg  , de  gueu- 
les, à la  bande  d’or  , accompagnée  de 
deux  lions  de  même. 

Pour  le  Comté  de  Goricie  , tranché  au 
premier  d’azur  au  lion  d’or,  & au  fécond 
d’argent  à deux  barres  de  gueuîes. 

Pour  le  Marquifat  de  l’Empire  , d’or  à 
un  aigle  efployé  de  fable,becqué  & mem*  • 
bré  de  gueules. 

Pour  le  Marquifat  de  Burgaw  , band£ 

( quelques-uns  veulent, que  ce  foit  barré) 
d’argent  & de  gueules  de  fix  pièces  , à un 
pal  d’or  brochant  fur  le  tout. 

Pour  la  Seigneurie  de  Windifmarck 
d’or  au  Chapeau  de  Cardinal  de  Sable 
bordé  de  gueules } avec  fes  cordons  & 
houpes  pendantes  de  même. 

Pour  la  Seigneurie  de#  Portenaw  * de- 
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gueules  à la  face  d’argent , un  portail  d'oi* 
aïant  les  deux  batans  de  la  p9rte  ouverts 
de  meme,  fur  une  coline  de  frnople,  bro- 
chant fur  le  tout. 

Pour  !e  Comté  deCilei, écartelé  au  pre- 
mier & qatriéme  quartier  d’azur  à trois 
étoiles  d’or  ; & au  deuxième  & troificme 
d’argent  à deux  faces  de  gueules. 

Pour  la  haute  Autriche , paie  d’argent 
& de  gueules  de  fix  pièces,  parti  d’or  à 
l'aigle  de  fabl^p. 

Pour  l’ancienne  .Autriche,d’azur.à  cinq 
aiglette.s  d’or  pofées  en  orle. 

Il  faut  adjoûterà  cela  les  armes  Impé- 
riales qui  font  d’or  à l’aigle  éployé  de  fa- 
ble , cerclé  y becqué , & membré  de  gueu- 
les, couronné  d’un  diadème  Impérial, 
charge  en  coeur  d’un  éeuffon , où  font 
les  armes  particulières  de  la  Maifon  de 
l’Empereur.  Surquoiilr.c  fera  pas  inutile 
de  faire  remarquer  que  depuis  Charles- 
Quint  cet  écuflon  a été  différemment  rem- 
pli par  lui  & par  fes  Succeflèurs  Empe- 
reurs, tantôt  d’une  maniéré,  tantôt  de 
l’autre.  Charles-Quint  rortoit  écartelé, 
contr’écartelé  des  armes  a’ Efpagne, d’Au- 
triche , de  Bourgogne  & autres.  Ceux 
qui  lui  ont  fuccedé  en  l’Empire  ont  porté 
parti  feulement  d’Autriche  & de  Caftille, 
ou  bien  d’Autriche  & de  Bourgogne 
Ancien  j l’aigle  Impérial , ainfi  chargé  en 
cœur  de  çet  écuflon étant  de  plus  toû- 
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fl  jours  environne  d’un  cercle  formé  de 
tous  les  autres  écuffons  des  aimes  de 
!»  leurs  autres  Eftats  & Provinces.  L’Em- 
pereur dernier  mort  portoit  cet  écuflon 
if-  du  cœur  de  l’aigle  Impérial , entouré  du 
collier  de  l’ordre  delaToifon  d’Or  pen- 
dant du  cou  de  l’aigle,  & écartelé  au  pre- 
mier de  Hongrie , au  deuxième  de  Bohe- 
a me , au  troifieme  parti  d’Autriche  & de 
{i  Bourgogne , au  quatrième  contre-écarte- 
lé de  Caltille  & de  Leon.  Ce  qui  nean- 
3 moins  ne  fe  trouve  pas  fort  régulière- 
ment obfervé  dans  diverfes  médaillés  & 
p monnoyes  qui  fe  voient  de  lui , où  (ont 
fü  fes  armes,  non  plus  que  dans  quelques 
[(>  Iceaux  dont  il  s’eft  fervi  particulièrement 

i pour  pl ufieurs  Etats  qu’il  pofle doit. 

Nota,  , que  la  maniéré  d’entourer  le 
a;  fceau  ou  l’écu  des  armes  principales, 
ne  de  quantité  d’autres  petits  écuttons  , 

ii  chargez  de  celles  de  divers  Etats , eft 
rs  pratiquée  par  aucuns  des  plus  grands 
gf  Princes  d'Allemagne  qui  pofledent  plu- 
■j  lïeurs  Etats  titrez , pour  éviter  apparem- 
■tt  ment  de  charger  leur  principal  écu  de 
b tant  de  quartiers, 

’i'i  . '' 

oU  ^ Branche  d' Autriche  E/pagnoU, 

& \ ' . 

pf  Comme  nous  avons  dit  que  la  Maifon 
d'Autriche  Efpagnole  aïant  le  droit  d’aî- 
3ii*  peife  furl*  Allemande,  en  faifoit  une  cçn* 
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fîderabîe  partie  } il  femble  que  l’ordre  de 
îa  matière  demande  que  nous  nous  éten- 
dions aufli  un  peu  fur  la  branche  d’Efpa- 
gne,vû  d’ailleurs  que  fes  Princes  ont  été 
lous  le  nom  & en  qualité  de  Ducs  de 
Bourgogne  membres  de  l’Empire  & ont 
eu  quelque  fois  dans  fes  aflèmbléesGenc- 
rales  une  des  premières  Séances.  Mais  il 
eft  bon  de  remarquerque  comme  il  eft  ar- 
rivé de  grands  changemens  en  ce  Duché, 
tant  au  regard  de  plufieurs  Provinces  qui 
en  dépendoient  dans  les  Païs-Bas  lefquel- 
les  fe  font  fouftraites  à la  domination  de 
l’Efpagne  , que  pat  rapport  à la  Franche 
Comte  de  Bourgogne  dont  le  Roi  de 
France  eft  le  Maître  : La  Monarchie  d’Efe 
pagne  n’avoitprefque  plus  d’intérêt  com-' 
mun  avec  l’Empire , & n'a  plus  paie  fon 
contingent.  . . w 

Toutefois  pour  faire  voir  en  deux 
mots  la  fuite  de  cette  branche  Efpagnole, 

& ne  laiiîer , s’il  eft  poffible  , rien  à defirer 
de  nôtre  exactitude , je  commencerai  par 
Charles  V.Empereur  & Roi  d’Efpagne. 

Ce  Prince  fe  voulant  retirer  des  affaires , 
abandonna  trois  ans  avant  fa  mort , ainfî 
qu’il  a été  dit,  l'Empire  & les  Pais  d’Au- 
triche à Ferdinand  I.  fon  frere,  & fit  abdi- 
cation de  fes  autres  Etats  & Roïa urnes 
entre  les  mains  de  Philippes  II.  fon  fils  , 
quîil  avoit  eu  d’ifabelle  Infante  de  Por- 
tugal. i 

* « 
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Philippes  II.  mourut  l’an  1598.  & 
laifli  de  Ton  mariage  avec  Anne  d’Au- 
triche , Philippes  , qui  fut. 

PhiCippes  III.  lequel  décéda  l’an  1611. 
aïant  eu  de  fon  mariage  avec  Margue- 
rite d’Autriche  un  autre  Philippes  qui 
fut. 

Philippes  IV.  lequel  étant  mort  l’an 
J 666.  a laide  de  fon  premier  mariage  a- 
vec  Elisabeth  fille  de  Henry  IV.  Roi 
de  France , Marie  T herese  , née  le  20. 
Septembre  1638.  mariée  à Louis  XIV. 
Roi  de  France , morte  le  3.  Juillet  1683. 
& de  fon  fécond  mariage  avec  Marie 
Anne  d’Autriche  fille  de  l’Empereur 
Ferdinand  III.il  a lailfé  deux  enfans,  l’un 
efl:  Marguerite  Therese  , qui  a été 
mariée  à l’Empereur  Léopold,  morte  l’an 
1673.  l’autre  efi:  Charles,  né  le  6.  No- 
vembre 1661.  qui  lui  a fuccedc,  & qui 
fut. 

Charles  II.  Roi  d’Efpagne  dernier 
moft.  U étoit  le  feul  Prince  male  qui 
rcftat  de  la  lignée  mafculine  Efpagnole 
d’Autriche,  Il  avoit  époufé  en  premières 
noces  Marie  Loüife  d’Orléans , fille  aî- 
née de  Monfieur  Philippes  de  France, 
Duc  d'Orléans.  Cette Princefle  mourut 
fans  avoir  eu  aucuns  enfans.  En  fécon- 
dés noces  il  avoit  époufé  Marie  Anne 
Princede  Palatine  , laquelle  n’iut  pareil- 
lement point  d’emans.  Ainli  la  mort  de ... 
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ce  Prince  ( i ) arrivée  le  premier  de  No- 
vembre 1700.  a éteint  pour  les  mâles  la 
Branche  aînée  de  la  Maifon  d’Autriche, 
qui  avoit  été  en  polïèffion  de  la  Monar- 
chie d’Efpagne  depuis  Charles- Quint, 

Armes  de  la  Branche  d’Autrichs 
Espagnole. 

Charles  II.  Roi  d’Efpagne  portoît  en 
fes  armes,  ( 2 ) coupé,  la  partie  fuperieure 
ou  le  chef  parti  au  premier  écartelé  de 

( 1 ) Philippe  de  France  blés.  La  Maifon  d’Autri- 
fecond  fils  de  Loiiis  Dau-  che  , c’eft-à-dire  , la  Bran- 
phin  de  Fiance  , a été  ap-  che  d’Allemagne  , a fait 
pellé  i la  fuccelfion  de  la  tout  fon  ^oifible  j>our 
Monarchie  d’Espagne  pat  faire  valoir  fes  preren- 
le  Teft.iment  de  Charles  tions  pour  - l’Archiduc 
II.  par  lequel  conformé-  Charles  ; mais  il  y a lieu 
ment  aux  Loix  fondamen-  de  prérumer  après  les  té- 
tales  du  Roïaume  , qu’il  moignages  de  fidelité  que 
n'étoit  pas  en  fon  pou-  lesElpagnols  ont  donné  à 
voir  de  changer  & aux  Philippe,  que  malgré  tou* 
Teftamens  de  fon  bifayeul  les  eftorts  fie  toutes  ca- 
Philippe  II.  & de  Char-  balles  de  la  Maifon  d’ Au- 

les-Quint  fon  trifayeul;  triche  8c  de  fes  adherans, 

ce  Prince  nomme  pour  le  Ciel  maintiendra  ce 
fucceflèur  dans  tous  fes  Prince  fur  un  Trône  qui 
Etats  un  des  Defcendans  lui  appartient  par  des 
de  la  Reine  de  France  droits  inconteftables. 
Marie  Therefe  d’Autriche  ( t ) Les  armes  d’ Efpa- 
fa  faeur  aînée.  Conformé-  gne  ne  font  plus  les  mè- 
nent à ce  Teftament  les  mes  , Philippe  V.  à pre- 
Itats  qui  compofent  cette  fent  régnant  a compofé 
vafte  Monarchie  l’ont  en-  fon  Ecuflon des  Armoiries 
voie  prier  de  l’accepter , des  Roïaumes  qui  compo- 
ils  l’ont  reconnu  pour  leur  fent  la  Monarchie  d’Efpa- 
Roi  légitimé  fous  le  nom  gne , 8c  porte  fur  le  tout 
de  Philippe  V . 8c  l’ont  de  France  à la  bordure  de 
reçu  chez  eux  avec  des  gueules, 

/•pplaudiûèmens  incroïa- 

C a Aille 
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Caftille  & de  Leon  -,  fçavoir,pour  Caftil- 
le de  gueules  au  Château  d’or  Tomme 
de  trois  tours  crenelées  d’or  fermé  d’a- 
zur , maçonné  de  Table  *,  & pour  Leon, 
d’argent  au  lion  de  pourpre  couronné, 
lampaflfé  & armé  d’or  -,  au  fécond,  d’Ar- 
ragon,  qui  eft  d’or  à quatre  pals  de  gueu- 
les, contre  parti  d’ Arragon  Sicile , qui  eft 
d’Arragon, flanqué  d’argent  chacun  char- 

fé  d’un  aigle  de  Table  becqué  & membre 
e gueules j le  parti  enté  en  pointe  de 
grenade,  qui  eft  d’argent  à la  grenade  de 
linople  fedillée  de  meme,  ouverte  & gre- 
née  de  gueules}&  chargé  au  point  d’hon- 
neur de  Portugal  dont  l’écu  eft  d’argent 
à cinq  écuflons  d’azur  pofez  en  croix, 
chacun  chargé  de  cinq  befans  d’argent 
mis  en  Tautoir  marquez  au  milieu  d’un 
point  de  Table  , l’écu  bordé  de  gueules  à 
Tept  Châteaux  d’or , trois  en  chef,  deux 
en  flanc  & deux  vers  la  pointe.  La  partie 
inferieure  oii  la  pointe  de  l'écu  du  Roi 
d’Efpagne.eft  écartelée  au  premier  d’Au- 
triche, au  deuxième  de  Bourgogne  mo- 
derne, au  troifiéme  de  Bourgogne  an- 
cien , au  quatrième . de  Brabant , qui  eft 
de  Table  au  lion  d’or  *,  .&  fur  le  tout  de  ' 
Flandres  , parti  du  Marquifat  du  faint 
Empire  *,  le  premier  d’or  au  lion  de  Table 
lampafle  3c  armé  de  gueules  'r3c  le  deu- 
xième d’or  à l’aigle  éploïé  de  Table , bec- 
qué & membré  de  gueules. 
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C H APITRE  IX. 

Jlfaifon  de  Bavière. 

APre’s  avoir  traité  de  la  Maifon 
d’Autriche,  nous  pafferons  aux  au- 
tres Maifons  des  Princes  Séculiers  de 
l’Empire , félon  le  rang  qu’elles  ont  en- 
tr’elles,  & nous  commencerons  par  celle 
„ de  Bavière. 

Son  Duché  étoit  autrefois  unRoïau- 
mequi  s’étendoit  jufqu’aux  frontières  de 
Hongrie  & à la  mer  Adriatique  , & juf- 
qu’aux montagnes  de  Franconie:  il  com- 
prenoit  les  pais  de  Tirol , de  Carinthie 
de  Carniole,  de  Stirie,  d’Autriche, & au- 
' très  Etats  , lefquels  depuis  ce  tems-là 
font  échus  & dévolus  à dilferens  Princes. 
En  forte  que  cet  Etat  qu’on  nomme  au- 
jourd’hui la  Bavière,  n’eft  à prefent  com- 
pofé  que  des  Domaines  qui  font  com- 
pris en  ce  qu’on  appelle  la  haute  8c  la 
baffe  Bavière. 

Et  quoique  ces  deux  Provinces  aient 
été  dans  la  fuite  des  tems,tantôt  augmen~ 
tecs,  tantôt  diminuées  par  des  guerres  in- 
teftines,  elles  confident  pourtant  en  dou- 
ze Comte?, qui  autrefois  fuffifoient  félon 
les  Statuts  de  Franconie  pour  former  un 
Duché.  Ce  pais  eft  entre-coupé  de  cinq 
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fivieres  navigables,  de  quantité  de  rnii— 
féaux  , de  feize  lacs  & de  beaucoup  d’é- 
tangs. L’on  y compte  trente-cinq  bon- 
nes Villes , dont  Munich  eft  la  Capitale  ; 
quatre-vingt  quatorze  Bourgs  , iept  cens 
vingt  Chàteiux,  quatre  mille  fept  cens 
Villages,  huit  grandes  Abbaïes,  Soixante 
& quinze  Cloîtres  ou  Monafteres  , fans 
ceux  desMendians,  pluüeurs  Forets  & 
Montagnes.  La  Boheme  & l’Autriche 
lui  fervent  de  frontière  du  côté  d’Oricntj 
laSuabe  , du  côté  d’Occident  ; la  Fran- 
conie  vers  le  Septentrion  ; & le  Tirof 
vers  le  Midi. 

Au  refte  le  Duc  de  Bavière  n’eft  pas 
maître  abfolu  de  tout  cet  Etat  j car  plu- 
sieurs Villes  libres , dont  Ratifbonne  cfb 
tiu  nombre , & divers  Seigneurs , tant 
Ecclefiaftiques  que  Séculiers  y ont  leur* 
Terres  enclavées  en  joüiflent. 

Munich  eft  une  Ville  allez  belle  &•' 
allez  peuplée  , c’eft  la  refidence  ordinaire 
des  Ducs  de  Bavière  } Henry  Lion  la  fit' 
bâtir  des  ruines  du  Monaftere  de  Schef- 
fïaer  , d’où  elle  fut  appcllée  Munich, 
D ’autres  rapportent  fa  fon  dation  au  D uc 
Othon  qui  la  fit  nommer  München,  d’u-- 
ne  tête  de  Moine  qu’on  trouva  dans  fes 
fondemens.  E'ie  eft  voifine  d’une  très- 
belle  fource  d’eau  falée  qui  fe  convertit  à 
tres-peu  de  frais  en  fel  tres-beau  & tres- 
blanc.  L’Empereur  Louis  de  Bavière  lui 
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donna  de  tres-beaux  privilèges , & Jean 
Duc  de  Bavière  en  fie  la  Capitale  de  fes 
Etats.  Guftave  Adolphe  , Roi  de  Suede, 
la  prit  l’an  1632.  & leshabitans  fe  rache- 
tèrent du  pillage  pour  une  fomme  d’ar- 
gent. . . 

Les  Villes  les  mieux  fortifiées  & mu- 
nies font  entr’autres  Ingolftat,  Dona- 
wert , Landlberg,  Freiberg,  Straubingen , 
Wilshaufen , Waflèrberg , Eting  , Rain , 
le  Château  de  Burckhaufen , Braunau  , 
Seherting  & autres. 

La  Bavière  eft  partagée  en  quatre 
grands  Bailliages,  qu’on  appelle  Régen- 
ces -,  Sçavoir  Munich , Landshut , Strau- 
bing  & Burckhaufen-,  où  la  juftice  eft  ren- 
due aux  Peuples  qui  dépendent  de  cha- 
que Bailliage  , dont  les  appellations  ref- 
fortiflènt  au  Confeil  Souverain  du  Duc. 
Quant  au  haut  Palatinat  qui  par  les  der- 
niers Traitez  de  Weftphalie  a été  réuni  à 
la  Bavière  ,commeil  étoit  autrefois,c’eft 
un  Duché  qui  comprend  plufîeurs.  Corn- 
iez , Villes , Bourgs  & Villages.  Je  ne  fe- 
rai ici  mention  que  des  principales  Places 
comme  d’Amberg  qui  eft  la  plus  impor- 
tante de  la  Province  , où  la  juftice  de  tout 
le  haut  Palatinat  fe  rend.  Cette  Ville  eft 
fituée  fur  la  riviere  de  Vils  qui  fe  jette 
dans  celle  dcNab.  Elle  n’eft  pas  moins 
forte  que  fon  Château , qui  avec  fon  Ar- 
cenal  fe  font  toujours  confervez  pendant 
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les  dernieres  guerres.  Au  deflbus  d’Am- 
berg,  fur  la  même  riviere  de  Vils , font 
fi  tuez  Waldeg,  Château  très-fort,  & la 
Ville  deRotembourg,  avec  fon  Château 
bien  fortifié.  A l’autre  côté  de  cette  Pro- 
vince l’on  trouve  Chamb , belle  ville  & 
chef-lieu  du  Comté  du  même  nom  ap- 
partenant auffi  au  Duc  de  Bavière. 

Outre  le  Duché  de  Bavière  & le  haut 
Palatinat,le  Ducpoflède  le  Landgraviat 
de Leichtenberg  dont  fil  hérita  l’an  1556. 
par  la  mort  de  Maximilien  Adam  dernier 
Landgrave  de  ce  nom , conformément  à 
la  confraternité  héréditaire  faite  entre  la 
Maifon  de  Bavière,  & celle  de  Leichten- 
berg pour  leur  fucceffion  mutuelle.  Il  oc- 
cupe auffi  le  Comté  de  Haag  depuis  l’an- 
née 1567.  que  ce  Comté  lut  échût  par  la 
mort  de  Ladiflas , dernier  Comte  de  ce 
nom.  Une  même  confraternité  héréditai- 
re de  fucceffion  mutuelle  eft  établie  entre 
la  maifon  de  Bavière  , & la  Palatine  du 
Rhin. 

Les  Habitans  des  Villes  de  tout  ce 
Païs  là  font  robuftes  & laborieux , vivans 
à leur  aile  auffi  bien  que  les  Païfans  ; & 
tous  s’exercent  ordinairement  par.  ému- 
lation les  uns  à l’envi  des  autres  à tirer  au 
blanc,&  au  perroquet  avec  des  arquebufes 
rayées  pour  des  prix  qu’on  leurpropofe, 
afin  qu’ils  fè  puilfent  rendre  d'autant  plus 
propres  à manier  les  armes  aux  occafions 
de  guerre,- 
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Dans  les  guerres  d’Allemagne  le  I>i*c 
Maximilien  profita  avec  tant  de  pruden- 
ce de  l’avantage  qu’il  tiroit  de  les  Etats,. 
& de  la  conjoncture  favorable  que  les 
tems  lui  fournifloient , que  nonobftunt 
l’oppofition  de  tous  les  Princes  Protefi- 
tans , il  eu:  la  fatisfaCtion  de  joindre  à la 
Bavière  Je  haut  Palatinat  avec  la  dignité 
Electorale. 

Nous  avons  vu  aufli  avec  quelle  modé- 
ration il  ménagea  la  fortune , tant  avec  la 
France  & la  Suède  , qu’avec  la  Maifon 
d’Autriche  pour  être  maintenu , fans  le 
vouloir  compromettre  ni  avec  les  uns,  ni 
avec  les  autres.  Les  Ducs  fes  fuccefieurs 
marchant  fur  les  traces  de  cet  illuftre  Po- 
litique , nont  pas  manqué  d’être  chéris 
& recherchez  d’alliance  comme  lui,  par 
tous  les  Potentats  de  la  Chrétienté. 

Le  Duc  d’aujourd’hui  eft  Maximilien 
Emanuel  Marie  né  le  ir.  de  Juillet  1662. 

Il  parvint  àl’Eleétorat  par  la  mort  fubitc 
de  fon  pere  arrivée  le  26.  de  Mai  1679.  il 
avoit  toujours  été  fort  attaché  à l’Empe- 
reur Léopold  , dont  il  avoit  épouié  la. 
fille  aînée  , & il  l’avoit  utilement  fervi 
dans  1a  guerre  contre  le  Turc  , aulli-bien 
que  dans  la  précédente.  Mais  dans  celle- 
ci,  où  Léopold  a prétendu  chafler  du 
Trône  d’Elpagne  PhilippesV.  neveu  de 
ce  Prince  , il  n’a  pas  cru  devoir  appuïer 
de  fes  armes  cette  injufte  prétention  de  la 
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Maiion  d’Autriche  , qui  vouloit  placer 
fur  Je  Trône  de  la  Monarchie  d’Efpagne 
l’Archiduc  Charles,nonobftantles  droits 
incontcftables  de  Philippes  V. 

Le  Prince  Jofeph  Clement  de  Bavière 
Electeur  de  Cologne  & lui,  avoient  pris 
toutes  les  précautions  necefl'aires  pour 
demeurer  dans  une  exaéte  neutralité  dans 
cette  querelle  qui  ne  regardoit  aucune- 
ment l’Empire  , mais  au  contraire  dans 
laquelle  il  ne  s’agiflbitque  de  l’intérêt  de 
la  MaiPJIi  d’Autriche.  Cependant  l’Em- 
pereur Jofeph , de  fon  autorité  abfoluë,. 
fans  aucune  des  formalitcz  ordonnéespar 
les  Confirmions  de  l’Empire,  les  a Fait 
mettre  au  ban  Impérial  les  23.  & 29,  d’A- 
vril  1706.  & les  a traitez  eux  & toute  leur 
Famille  avec  la  derniere  rigueur. 

On  a rapporté  dans  le  troiféme  Livre 
de  cette  Hitloire  dans  la  Vie  de  l’Empe- 
reur Léopold  , & dans  celîe  de  1* Empe- 
reur Jofeph,  toutes  les  nouveautez&  les 
entreprifes  que  ces  deux  derniers  Empe- 
reurs ont  machinées  contre  le  Gouver- 
nement de  l’Empire , & combien  ils  ont 
fait  de  chofes  contraires  à la  Bulle  d’or, 
aux  Traitez  de  Weftphalie  , & aux  Capi- 
tulations Impériales  dont  ils  ont  juré  l’e- 
xecution lorlqu’ils  ont  été  élus  Empe- 
reurs ; il  eft  inutile  de  les  répéter  dans  cet 
endroit , je  Jaifle  examiner  ces  infrac- 
tions aux  Politiques , me  contentant  de 
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pourfuivre  mon  deffein , & d’ajouter  ici 
un  extrait  généalogique  de  cette  auguftc 
Maifon.  [■ 
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Gcncalogie  de  la  Maifon  de  Bavière , 

T ous  les  Hiftoriens  conviennent  que 
cette  Maifon  eft  une  des  plus  anciennes 
d’Allemagne  : ainfi  il  eft  fuperflu  de 
m’étendre  fur  les  differentes  opinions 
qu’ils  en  ont  *,  les  uns  la  faifant  defcen- 
clre  de  Didon , les  autres  de  TJSfîilIon , 
d’autres  de  Charlemagne,  & enfin  des 
Comtes  de  Scheyren , dont  le  Château 
qui  eft  à prefent  un  Cloître  auprès  de 
Pfaffenhouen,  leur  a donné  le  nom.  On 
y trouve  les  fepultures  de  plus  de  fîx- 
vingt  Seigneurs  de  Scheyren. 

II  eft  confiant  que  l’Empereur  Othon 
ï.  établit  pour  Comtes  Palatins  de  Baviè- 
re, & pour  Landgraves  de  Scheyren  Ar- 
nolphe  & Herman  fils  d’ARNOLPHE 
frere  duDucBerchtold  deCarinthie  Mar-  ; 
quis  du  Pais  furl’Ens;auquel  devoir  fuc- 
ceder  fon  fils  Henry  *,  & de  celui-ci  on 
fait  venir  les  Comtes  deSultzbach  & de 
CaftelDucs  d’Amberg&  d’Amerthal  en 
Nortgau.  L’Empereur  Oton  I.  après  la 
mort  de  ce  Berchtold  au  lieu  de  donner 
la  Bavière  à Henry  fils  de  Berchtold  la 
donna  au  Duc  Henry  fon  frere  , quia- 
voit  époufé  Judith fceur  d’Arnolphe  & 

d’Herman  d. 


Digitjzed  by  Google 


D E L’E  M P I R H , Liv.  VI.  195 
d’Hermand.  Ce  Duc  Henry  de  Bavière 
eut  de  Ton  mariage  Henry  Hezillon, 
auquel  fucceda  l’an  995.  Ton  fils  nommé 
Hen  ry  , né  à Abach  à deux  lieues  de  Ra- 
tislbonne  , qui  fut  après  élu  Empereur 
fous  le  nom  de  Henry  II.  dit  le  Saint. 
Onlenommoit  auffi  Duc  & Comte  de 
Franconie.  Cet  Empereur  n’aïant  point 
eu  d’en  fans  avec  fainte  Cunegonue  fa 
femme,  fille  de  Sigfrid  Comte  Palatin  du 
Rhin  , la  Bavière  palfa  derechef  à la  fa- 
mille de  Franconie,  & puis  à celle  de 
Suabe  fous  Heniy  III.  & Henry  IV.  qui 
la  pofTederentjufqu’en  l'année  1071.  que 
ce  dernier  Empereur  donna  ce  pais  au 
Comte  Wolff  ouGuelphe  deRavenf- 
bourg  en  Suabe.  A ceGuelphequi  mou- 
rut dans  l’ifie  de  Cypre  l’année  nor. 
fucceda  fon  fils  Wolff  ou  Guelphe  II, 
& à celui-ci  l’année  ni 9.  fon  frere  le 
Duc  Henry  IX.  & à lui  l’année  1125.  fon 
fils  Henry  X.  dit  le  Superbe , qui  avoit 
époufé  la  fille  unique  de  fEmnereur 
Lothaire  , & qui  apres  la  mort  ae  fon 
beau-pere  devint  audi  Duc  de  Saxe. 
Mais  parce  qu’il  ne  voulut  point  livrer  à 
l’Empereur  Conrad  III.  Duc  de  Suabe 
les  Ornemens  Impériaux  de  fon  beau- 
pere,  ni  le  reconnoître  pour  Empereur, 
il  fut  mis  au  ban  de  l’Empire,  &méprifé 
d’un  chacun.  Il  mourut  l’an  1139.  & fut 
enterré  auprès  de  l’Empereur  fon  beau» 
Tmc  IF.  R 


) 


IS>  4 HISTOIRE 

pere  à Konings  Lauterm  au  païs  de 
Brunfwic.  Apres  quoi  l’Empereur  Con- 
rad fit  fon  frere  utérin  Léopold  Mar- 
quis d'Autriche , & Duc  de  Bavière *,  le- 
quel étant  décédé  l’année  hji.  il  eut  pour 
luccefleur  fon  frere  Henry  XI.  que 
l’Empereur  Frideric  I.  fit  Duc  d’Autri- 
che Joignant  enfemble  les  deux  pais  défi, 
fus  & delfous  l'Ens  , & les  déclarant  li- 
bres & indépendans  de  la  Jurifdi&ion  de 
Bavière,  fous  laquelle  ils  étoient  aupara- 
vant , comme  Fiefs  dépendans.  Le  meme 
Empereur  Frideric  I.  d’autre  côté  rendit 
la  Bavière  avec  la  Saxe  à Henry  le  Lion* 
fils  de  Henry  X.  dit  le  Superbe  ; & à 
Guelphe  frere  de  fon  pere.  Mais  Henry 
Je  Lion  Duc  de  Bavière  & de  Saxe  s’é- 
tant emporté  envers  l’Empereur  Frideric 
au-delà  dés  termes  de  fon  devoir,  fut  mis 
au  ban  de  l’Empire,  & chafle  de  les  Etats 
qui  furent  confiiquez.  Le  Duché  de  Ba- 
vière fut  donné  par  l'Empereur  l’année 
1180.  au  Landgrave  de  Wittelfoach  * 
Comté  Palatin  de  la  Maifon  de  Bavière  5 
enforte  que  la  Bavière  repaflà  ainfi  à fes 
anciens  Princes  & Seigneurs  héréditaires. 
C'eft  du  tems  de  cet  Othon  que  le  Châ- 
teau de  Scheyren  fut  converti  en  une  Ab» 
baye,  où  fon  corps  fut  enterré.  Il  mourut 
Fannée  1182.  & eut  pour  fucceflèur  dansi 
. Je  Duché  de  Bavière  fon  fila  Louis  I.  le- 
quel fit  ruiner  Wittelfbach , à caufe  quo 
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Ion  coulin  Ochon  de  Wittelfbach  qui  y 
refidoir,  avoit  tué  à Bamberg  l’Empereur 
Philippe.  Ce  meme  Loüis  I.  fin  pareille- 
ment attaqué  par  un  feelerat  à Ratheim 
fur  le  pont  fous  lequel  parte  le  Danube, 
& tué  en  prefence  de  tous  ceux  de  fa 
fuite.  Uavoitété  inverti  du  Pa’atinat  du 
Rhin  par  l’Empereur  Frideric  II.  en  fa- 
veur du  mariage  que  fon  fils  Oi  hon 
l’Illuftre  fit  avec  A gne’s  fille  de  Henry 
de  Saxe  qui  étoit  fils  de  Henry  le  Lion 
Profcrit  de  Bavière  & de  Saxe. 

Othon  l’Illuftre  mourut  en  1245.  & 
félon  d’autres  en  1253.  laiiîànt  deux  fils 
Louis  II.  Comte  Palatin  du  Rhin  Elec- 
teur, & Henry  XIII.  Duc  de  Bavicre. 
Louis  II.  dit  le  Se.vere , mourut  l’année 
1294.  ou  1295.  à Heidelberg.  Il  avoit 
fait  mourir  Marie  Duchertè  de  Brabant 
fa  première  femme,  fur  un  foupçon  d'a- 
dultere , quoi  qu’innocente  r & avoit  eu 
de  fa  deuxième  femme,  qui  éioit  fille  de 
l’Empereur  Rodolphe  I.  deux  fils  , Ro- 
dolphe & Louis , defquels  font  defeen- 
dus,  fçavoir  de  Rodolphe,  qui  étoit  faî- 
ne, les  Comtes  Palatins  du  Rhin,  dont  il 
fera  parlé  ci- apres  dans  fon  lieu , & de 
Louis  qui  fût  enfuite  élu  Empereur,  fous 
le  nom 'de  Louis  V.  font  vertus  les  Ducs 
de  Bavière.  Car  quoique  Henry  XIIL 
Irere  de  leur  pere  mort  à Lanshut  l’an- 
née 1291,  eût  eu  trois  fils,  Othon  Roi  de 
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Hongrie,  Louis  & Etienne  , & que  le 
Roi  Othon  eût  eu  un  fils  ou  deux,  tous 
pourtant  étant  morts  fans  heritiers  mâles 
vers  les  années  1535. 35.  39.  & 40.  toute 
Ja  Bavière  j-etourna  à l’Empereur  Louis 
V.qui  les  furvêcut , nonobftant  la  pré- 
tention  du  Comte  Palatin  du  Rhin  Ro- 
dolphe fan  frere  aîné,  .On  fît  ainfi  de  la 
haute  & baffe  Bavière  un  feul  Duché. 
Cependant  Rodolphe  qüi  s’étojt  déclaré 
contre  l’Empereur  Louis  V.  fon  frere , 
étant  venu  à mourir  en  Angleterre  où  il 
s*étoit  retiré , l'Empereur  ne  lajffa  pas 
apres  fa  mort  de  donner  à Adolphe, fils 
ae  Rodolphe  , le  haut  Palatinat , & Am- 
berg  , avec  leurs  appartenances , que  les 
Comtes  Palatins  ont  depuis  toujçurs  pof- 
fèdé  avec  l’Eleétorat,  nonobffa.ntla  con- 
vention que  l’Empereur  Louis  ayoit  faite 
alors  avec  eux  touchant  la  dignité  Elec- 
torale, on  étoit  convenu  qu’ils  l'exerce-, 
roient  alternativement  J’.un  apres  l’autre, 
à commencer  par  le  Comte  Palatin  du 
Rhin , ce  qui  n’a  pas  eu  d’execution. 

L’Empereur  Louis  V.  qui  étoit  né  l’an 
I277.  mourut  l’an  1.347*  laiffant  de  fon 
premier  mariage  ayec  Beatrix,  fille  du 
Duc  Henry  de  Glogau , 1.  Louis  Elec- 
teur de  Brandebourg  ».  qui  mouFUt  l’an 
1361.  & n’eut  qu’un  fils  unique  appellé 
Ménard  Duc  de  Carinthie  , mort  fans 
enfans  j 2,  Etienne  de  Landshut  j 8c 


DE  L’E  M P I R E , t iv.IV.  197 
de  ion  fécond  lit  avec  Marguerite,  fille 
de  Guillaume  Comte  de  Hollande  & de 
Zelande;  3.  Guillaume,  mort  fans  en- 
fans  Tan  1378.  4.  Louis,  ne  à Rome  l’an 
1328.  lequel  parvint  à l'Eleétorat  de  Bran- 
debourg par  la  refignation  dé  Louis  fon 
frere  aîné  , & décéda  fans  enfans  l’an 
13 66.  5.  Othon  encore  Electeur  dé 
Brandebourg,  qui  fut  contraint  de  ven- 
dre la  Marclie  de  Brandebourg  à fon 
beau-pere  Charles  IV.  Empereur,  & 
mourut  fans  enfans  l’an  13TO.  6*  Albert 
Comte  de  Hollande  & de  Mraubingen , 
lequel  mourut  l’an  1404.  laiffant  de  fort 
mariage  avec  Marguerite , fille  de  Louis 
Duc  de  Bregents,  Guillaume  Comte 
de  Hollande  & de  Zelande.  Celui-ci 
mourut  l’an  1417.  Jaiflant  de  fon  premier 
mariage  avec  Marguerite, fille  de  Phi- 
lippe le  Hardi , Duc  de  Bourgogne,  une 
fille  heritiere  de  Hollande  & de  Zelande 
nommée  Jacobe’e,  qui  apres  avoir 
fiurvêcu  quatre  maris  ; fçavoir  Jean,  fils 
de  Charles  VI.  Roi  de  France  ; J ean  der- 
nier Duc  de  Brabant,  & meme  du  vivant 
de  celui-ci,  le  Duc  Homfrede  de  Glo- 
ceftre,  & en  dernier  lieu  François  Ro- 
zelin-  Comte  d’Ofierwân , Iaifla  par  do- 
nation la  Hollande  & la  Zelande  à Phi- 
lippe le  Bon  Duc  de  Bourgogne, & mou- 
rut l’an  1430. 

Revenons  àETiENNEde  Landshut, 

R iij 
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fécond  fils  de  l’Empereur  Louis  V.  de 
qui  font  defeendus  les  Ducs  de  Bavière 
da  prefent.  Il  mourut  l’an  1375.  & lailîa  j 
de  ion  premier  mariage  avec  Margue- 
rite, fille  de  Jean  Bourgrave  de  Nurem- 
berg -,  1.  Etienne  d'Ingolftat,  & 2.  Fri- 
deric  de  Landshut  j & de  fon  fécond 
mariage  avec  Elifàbeth  , fille  du  Roi 
Louis  de  Hongrie  & de  Sicile, 3.  Jean 
de  Munich. 

Etienne  d’Ingolftat  mourut  l’an  1414* 
aïant  eu  de  fa  femme  Thadée  , fille  du 
Duc  Barnatfcn  de  Milan , Elisabeth 
ou  Isabeau,  qui  fut  femme  de  Charles 
VI. Roi  de  France,  & Lours  le  Barbu 
d’Ingolftat , qui  c pou  fa  Catherine  d’A- 
lençon, fille  du  Comte  Pierre  de  Mon- 
tagne , de  laquelle  il  eut  Louis  le  Boffu, 
qui  mourut  fans  enfans  avant  fon  pere  l’an 
1445.  & ainfi  Louis  le  Barbu  mourut  fans 
pofterité  l’an  1447. 

Frideric  de  Landshut  étant  décédé 
l’an  1393.  laifla  de  fa  fécondé  femme  Ma- 
delaine  fille  du  Comte  Barnabon  de  Mi- 
lan Henry  de  Landshut,  qui  mourut  l’an 
1450.  aïant  eu  de  fon  époufe  Anne  fille 
de  l’Archiduc  Albert  IV.  d’Autriche 
Louis  le  Riche  de  Landshut,  qui  étant 
proferit  par  l’Empereur  mourut  l’an 
1479,  & laifla  de  fon  époufe  Amelie  fille 
de  l’Eleéteur  Frideric  II.  deSaxe  5 Geor.- 
ge  le  Riche,  qui  fonda  l’Académie  d3 An- 
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golftat  l’an  1471.  & mourut  l’an  1502. 
fans  enfans  mâles,  qui  étoient  morts  avant 
lui  auffi.fans  enfans. 

AinG  il  faut  remonter  à Jean  de  Mu- 
nich troifiémc  fils  d’Etienne  de  Landshut 
qui  mourut  l’an  1397 . laiflant  de  fon  ma- 
riage avec  Catherine  fille  du  Comte 
Meinard  de  Go  rts  Palatin  de  Carinthie 
Guillaume  & Ernest.  Gui’laumc, qui 
fut  nomme  le  Detfenfeur  du  Concile  de 
Bâle,  décéda  l’an  1436.  ne  laiflant  de 
Marguerite  fa  femme  fille  d’Adolphe 
Duc  de  Cleves.que  deux  fils  qui  mouru- 
rent bien-tôt  apres  lui  en  bas  âge.  ' 

Ernest  de  Munich  eut  de  fon  maria- 
ge avec  Elisabeth  fille  duDucBarna- 
Bon  de  Milan,  Albert  III.  dit  le  Pieux, 
lequel  aïantété  EIù  Roi  de  Bohcme  re- 
fulâ  d’accepter  cette  Couronne,  & mou- 
rut l’an  1450.  ai'ant  eu  de  lonépoufe  An- 
ne fille  du  Duc  Eric  de  Brunfw  ic , Jean, 
Sigismond  , Albert  , & autres  enfans, 
Jean  & Sigifmond  de  Munich  gouvernè- 
rent leurs  Etats  enfemble  jufques  en  l’an- 
née 1473.  que  Jean  mourut  fans  lignée, 
non  plus  que  Sigifmond  , qui  étant  mort 
auffi  l’an  1501.  laifla  toute  la  Bavière  à fon 
frere  Albert  dit  le  Sage.  Ce  dernier  eut 
de  fa  femme  Cunigonde  fille  de  Fridcric 
III.  Empereur,  entre  autres  enfans,GuiL- 
laume  IV.  qui  cpoüfa  l’an  1522.  Marie 
Jacobce  fille  du  Marquis  Philifbcrt  clc 
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Bade,  & eut  d’elle  Albert  V.nél’àn 
1528.  lequel  mourut  l’an  1579.  apres  avoir 
laifle  de  Ton  époufe  Anne  fille  de  Ferdi- 
nand Empereur,  plufieurs  enfans , & en- 
tr’autres  Guillaume  né  Tan  i548.qui-a 
continué  la  branche  aînée  j Ferdinand 
né  le  30.  Janvier  1550.  Chef  de  celle  de 
Wartemberg  ; & Erneft  qui  eft  mort  Ele- 
cteur de  Cologne  Evêque  de  Frefinguen; 
d’Hildeshein,  & de  Liege  l’an  1612. 

Guillaume  V.  de  Bavière  ( c’eft  de  ce 
Guillaume  Duc  de  Bavière  que  l’on 
nomme  Wilhelmine  la  branche  de  Ba- 
vière)'mourut  l’an  1626.  & luifià  de  la 
femme  Renée,  fille  de  François  I.  Duc 
de  Lorraine  entr’autres  enfans,  1.  Maxi- 
milien. 2.  Philippe  Cardinal  Evêque 
de  Ratifbonne.  3.  Ferdinand  , qui  eft 
mort  l’an  1650.  Archevêque  de  Colo- 
gne , & 4.  Albert. 

Maximilien  I.  né  l’an  157J.  profita 
de  la  mauvaife  conduite  de  Fnderic  V. 
Electeur  Palatin,  & fut  invefti  de  la  Di- 
gnité Eleétorale  , dont  ce  Prince  étoit 
revêtu  par  l’Empereur  Ferdinand  IL  à 
SRatifbonnc  le  5.  Mars  1623.  Cette  Di- 
gnité lui  fut  confervée  par  les  Traitez  de 
Veftphalie  , à la  charge  qu’il  renonceroit 
pour  lui  & fes  fuccefîeurs  à la  dette  de 
treize  millions , & à fes  prétentions  fur 
l’Autriche.  U mourut  l’an  1651.  laiflànt 
de  fon  fécond  mariage  avec  Marie  Anne 
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fille  de  l’Empereur  Ferdinand  II.  deux 
fils , Ferdinand  Marie  Ton  aîné , & Maxi- 
milien Philippe  Ton  cadet , mort  en  Mars 
1705.  âgé  de  6 7.  ans  fans  enfans. 

Ferdinand  Marie  naquit  le  21.  Oc- 
tobre 16$ 6.  Il  fucceda  à l'on  pere  dans 
tous  Tes  Etats.  C’étoit  un  Prince  fort 
prudent  & fort  judicieux,  bien  inftruit  de 
Tes  interets , extrêmement  aimé  de  Tes 
Sujets, & qui  avoit  fçû  fc  gouverner  avec 
beaucoup  de  fermeté  contre  lesentrcpri- 
fes  de  la  Cour  deVienne.il  dépendit  de 
lui  d’etre  élu  Empereur  après  la  mort  de 
Ferdinand  III.  mais  fon  humeur  pacifi- 
que , l’adrefle  de  l’Ele&eur  de  Mayence , 

& les  follicitations  de  famere  firent  avor- 
ter ce  deflèin.  Il  mourut  le  27.Mai  1679. 
fubitement  âgé  de  4$.  ans,  aïant  eu  de  fon 
mariage  aveclaPrinceiïe  Henriette  Adé- 
laïde , fille  du  Duc  Amedée  de  Savoye , 
morte  en  1678.  Marie  Anne  Vi&oire,- 
nce  l’an  1660.  mariée  l’an  1680.  avec 
Louis  Dauphin  de  France*,  Maximilien 
Emanuel  Marie,  à prefent  Ele&eur,né  le 
i7.Novembre  l’an  1661.  JofephClement, 
né  le  3.  Décembre  l’an  1671.  à prefent 
Archevêque  Electeur  de  Cologne,  Evê- 
que de  Liege,  de  Hildesheim  & de  Ratis-  • 
bonne,  Prévôt  de  Bertholgad,  & Yoland 
Beatrix, née  lé  23.  Janvier  l’an  1673. mariée 
le  13 Janvier  1689.  àFerdinandlIT.  deMe-  , 
dicis,fils  aîné  du  Grand  DucdeTofcane, 
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Maximilien  Ejianuel  Marie  (j) 
avoit  époufé  en  premières  noces  Marie 


( i ) Maximilien  Eroa- 
miel  Marie  eft  l’Eletteur 
d’ aujourd'hui.  Il  a été 
Gouverneur  des  PaïvBas 
four  le  Roi  d'Etpagne. 
C’eft  un  des  plus  braves  , 
des  plus  prudents  , 8c  des 
plus  genereux  Princes  du 
fieclc.  Il  s ‘eft  extrême- 
ment diftingtié  en  Hon- 
grie , dans  toutes  les  oc- 
cafions.  Il  y a alîift;  puif- 
famment  l'Empereur,  & a 
fait  la  dépenfe  d'un  mil- 
lion d’écus  chaque  année 
pour  y entretenir  fes  trou- 
pes. L’an  i <s88.  il  pafla  la 
Save  avec  l’armée  de 
l'Empereur , qu’il  cotn- 
mandoit  en  chef,  nonob- 
flant  l’oppofîtion  des 
Turcs, & emporta  la  ville 
de  Belgrade  , l’epée  à la 
main  II  y fut  mêmeblef- 
fé  par  une  flèche  â la  tête, 
parce  qu’il  le  racla  parmi 
ceux  qu;  monroient  à i’a'- 
faur.  La  Mai  on  d’Autri- 
che n’a  pas  eu  pour  ce 
Prince  la  reconnoiflànce 
que  les  fervices  & fes 
belles  avions  meritoientr 
au  contraire  , elle  ne  les 
a payé  que  d’ingratitude.’ 
Philippe  V.  Roi  d’E  pa- 
gne aïant  été  appelle  a la 
lucceflion  de  cette  Mo- 
narchie par  le  Teftament 
dc^Charles  II.  qui  a nom- 
mé pour  fon  Succcflèur  un 


des  Defcendansde  la  Rei- 
ne de  France  Marie  The- 
refe  d’Autriche  fa  focur 
aînée  j la  Maifon  d’Au  - 
triche  a fait  tous  fes  ef- 
forts pmir  éluder  cetre- 
difpoh  ion  . 8c  placer  fsr 
le  Trône  d’Efpagne  l’Ar- 
chiduc Charles.  Pour  cela, 
elle  a entraîné  dans  cette 
querelle  particulière  toute 
l’Furope,  où  elle  a a’iumé 
la  guerre.  Ellevouloit  y 
engager  aulfi  l’EleÛeur  de 
Bavière  , mais  ce  Prince 
foûcenant  les  droits  in- 
conteftables  de  Philippe 
V.  fon  neveu, n’a  pas  vou- 
lu appuïer  de  fes  arme* 
les  injuftes  prétentions  de 
la  Maifond  Autriche  , & 
a voulu  demeurer  neutre, 
auflî-bien  que  l’Elcâe  ir  de 
Cologne  Ion  frere  , dan* 
une  guerre  qui  ne  regar- 
doit  en  aucune  manière 
l’Empire  mais  feu’ement 
les  interets  particuliers 
de  la  Mai  fon  d'Autriche. 
L’Empereur  Jofeph  de  on 
autorité  , & contre  toutes 
les  formalitez  preferite» 
par  les  Loix  8c  les  Confti- 
tutions  de  I’Eihpire,  a fait 
proferire  ces  Princes  , les 
a mis  au  ban  de  l’Empi- 
re , s’eft  emparé  de  leurs 
Etats  rôC  les  a traitez  eux 
& leur  famille  avec  une 
rigueur  fans  exemple. 
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-Antoinette  d’Autriche  , fille  aînée  de 
l’Empereur  Léopold.  Il  en  avoit  eu 
trois  Princes , dont  deux  ont  peu  vécu. 
Le  troifiéme  nomme  J ofeph  Ferdinand 
Léopold  , né  le  27.  d’Oétobre  1691.  eft 
mort  à Bruxelles  le  6.  Février  îtf^c^Ç’é- 
toit  un  Prince  qui  promettoit  beaucoup, 
<&  qui  a été  regretté  de  toute  l’Europe. 
L’Eleéieur  de  Bavière  a époufé  en  Fé- 
condés noces,  le  2.  Janvier  1695.  Therefe 
Cunegonde  Sobieski , fille  de  Jean  Roi 
de  Pologne.  Il  en  a eu  pluficurs  Princes 
& Princefles  -,  fçavoir , Marie  Charlotte, 
née  le  4.  Août  1696.  Albert  Cajetan  , 
qui  eft  le  Prince  Electoral  ,né  Je  6.  Août 
1697.  N.  # né  le  5.  Août  1598. 
Maximilien  Emanuel , né  le  21.  Décem- 
bre 1705.  mort  en  Août  1709. 

Quanta  Maximilien  Philippe,  frere 
de  Ferdinand,  né  en  i6$8.  il  eft  mort  en 
Mars  1705.  âgé  de  67.  ans , & n’a  laifte 
aucuns  enfans. 

Retournons  à Albert  , quatrième  fils 
- de  Guillaume  V.  Ce  Prince  mourut  l’an 
1666.  laifiant  de  Ton  mariage  avec  Mech- 
tilde  , fille  du  Landgrave  George  Louis 
de  Leidemberg  , Maximilien  Fienry, 
mort  Eledeur  de  Cologne  le  Juin 
i(>88.  & Albert  Sigifmond,  Evcque  de 
Frelinghen  & de  Ratilbonnc , mort  le  4* 
Novembre  1685. 
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Armes  df.  la  Maison  de  Bavière. 

L’Ele&eur  de  Bavière  porte  dans  Tes 
Armes  écartelé  au  premier  & quatrième 
lozangé  d’argent  & d’azur  dé  21.  pièces 
mifesen  bande,  pour  Bavière-,  &au  deux 
& troilîéme  de  fable  au  lion  d’or  couron- 
né, Iampalfé  & armé  de  gueules , pour  le 
Palatinat  j & fur  lé  tout  de  gueules  au 
monde  oü  à la  pomme  Impériale  d’or  ( 1 ) 
pour  la  dignité  d’Eleéteur  & d’Archi- 
maître  d’Hôtel  de  l’Empire. 

Il  porte  anfli  pour  le  Langraviat  de 
Leiéthenberg,  & le  Comté  de  Hais,  écar- 
telé au  premier  & qna-riéme  d’argent  à la! 
face  d’azur , qui  eft  Leicljtenberg  j & au 
deux  &troifiemê  d’azuràla  face  d’argent 
qui  eft  Hais  : mais  il  ne  les  joint  pas  ordi- 
nairement à fes  Armes  principales  & or- 
dinaires. 

Les  autres  Princes  delà  Maifon  de  Ba- 
vière portent  leurs  armes  comme  J’Ele-, 
éteur , à ^exception  de  la  Pomme  Impé- 
riale d’or , au  lieu  de  laquelle  ils  mettent 
quelques brifurçs,  ou  adjoutent  à leurs 


Ci)  L’Empereur  Jo- 
feph  ; en  mettant  l'Elec- 
teur Maximilien  Emanuel 
au  ban  de  l’Empire  > lui  aT 
ôté  fa  Charge  de  Grand 
Maître  d’Hôtel  de  l’Em- 

ftire  qu’il  a donnée  à l’E- 
eûeur  Palatin , auflî-bicn 
qu'c  fa  place  à la  Dicte  } 


mais  comme  ces  change- 
mens  oiit  été  faits  de  l’au- 
torité abfolue  de  l’Empe- 
reur contre  les  Conftitu- 
tions  & lesLoix  de  l’Em- 
pire , ils  font  nuis  & ne 
doivent  point  avoir  leur 
execution. 
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Armes  quelques  quartiers  de  celles  des 
terres  de  leur  partage , ou  appanage. 


CHAPITRE  X. 

De  la  JMaifon  de  Saxe, 

ON  aura  pû  ci-devant  remarquer  que 
dans  le  précèdent  fiécle  il  arriva  à la 
Maifon  de  Saxe  , la  même  chofe  qu’eft 
arrivée  dans  celui-ci  à la  Maifon  Pala- 
tine , je  veux  dire  que  la  dignité  E- 
ledorale  fut  transférée  de  la  branche  aî- 
née à la  cadette.  Ce  qui  donna  fujetà 
cela  fut  qu’aprés  la  mort  de  Jean  E- 
le&eur  de  Saxe,  qui  avoit  pris  Martin  Lu- 
ther avec.fajiouyelle  Dodrineen  fa  pro- 
tection , &,prefenté  la  Confelîion  de  Foi 
des  Proteftans,  autrement  dite  la  Confef- 
fion  d’Augfbourg  à l’Empereur  Charles- 
Quint  ^ Jean  Frideric  fon  fils  aîné  & fon 
fiicccfïèur  en  l’Eleétorat  porta  fon  zele  fi 
loin  pour  la  Religion  Proteftante  , qu’il 
fe  fit  l’an  1556.  Chef  de  la  Confédération 
deSmalcalde,  & prit  les  Armes  contre 
l'Empereur  Charles-Quint  \ mais  il  fut 
vaincu  & fait  ‘prifonnier  dans  la  bataille 
que  l’Empereur  gagna  fur  lui  l’an  1547. 
enfuite  dequoi  il  fut  mis  au  ban  de  l’Em- 
pire, & priyé  de  la  dignité  Electorale , qui 
fut  tranferée  l’an  1548.  à Maurice  fon 
çoufinj  lequel  étant  mort  fans  enfa.ns 
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mâles  , fon  frere  Augufte  lui  fucceda,  & 
depuis  l’Ele&orat  eft  demeuré  dans  fa 
branche. 

L’Eleéteur  de  Saxe  poflède  le  Duché  Sc 
toute  la  haute  Saxe , la  Mifnie , le  Mar- 
quifat  de  la  haute  & balle  Luface  , & les 
Mines.  La  Jufticeferend  en  dernier  ref- 
fort  dans  tous  fes  Etats , fans  appel  à la 
Chambre  Àulique  de  l’Empereur  ni  à la 
Chambre  Impériale  de  Spire  en  vertu  dit 
Droit  Coûtumier  de  Saxe  pour  ce  qui  eft 
-des  terres  & biens  qui  ont  été  donnez  en 
partage  aux  Cadets  de  fa  branche , il  y a 
le  droit  d’ Armes,  de  Protection,  & de 
Supériorité.  Ce  partage  fut  fait  vers  l’an- 
née 1656.  par  l’Eledeur  de  Saxe  Jean 
i . . George  I.  en  faveur  de  quatre  de  fes  en- 

fans,  fçavoir  Jean  George  II.  qui  lui 
! a fuccedé  dans  l’Eleâorat  j Augufte 

' Chriftian , & Maurice.  Il  donna  à Augu- 

î fte  pour  fon  appanage  l’adminiftrature  de 

» Magdebourg , & la  meilleure  partie  des 

[-  biens  & des  terres  qui  relevent  ae  la  Mai- 

fon  de  Saze  en  Thuringe , avec  trois  au- 
f,  très  Bailliages.  Le  Duo  C hriftian  a eu  l’ad- 

miniftrature  de  l’Evêché  de  Merfebourg, 

• la  baflè  Luface  avec  cinq  Bailliages  ; & 

* l’appanage  du  Duc  Maurice  conhîtoit  en 

tous  les  biens  que  fon  pete  poffedoit  dans 

f:  la  Voitlande,  & dans  le  Comté  d’Henne- 

1 , - . berg  avec  l’Evêché  de'1  Naumbourg  ou 

de  Zeitz  dont  il  était  Adminiftrateur,  Et 
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comme  tous  ces  freresont  été  mariez  6c 
ont  eu  beaucoup  d’cnfans  , ce  partage 
fubiifte  toujours. 

L’air  de  la  Saxe  efl  un  des  plus  rudes 
& des  plus  froids  d’Allemagne , aufli  eft- 
il  des  plus  purs  & des  plus  fains.  Il  y 
manque  du  vin  *,  mais  en  recompenfe  on 
y recueille  du  bled  en  abondance.  On 
trouve  dans  les  montagnes  de  la  Mifnic 
plulieurs  mines  d’argent,  de  cuivre  & de 
plomb.  Les  Saxons  l'ont  grands , forts  & 
robuftes , -de  tres-bon  naturel , & palfent 
pour  avoir  la  converfation  plus  douce  & 
plus  agréable  que  les  autres  Allemands. 
Ils  mangent  beaucoup,  principalement 
de  chair  falée  , & boivent  avec  excez. 
Ils  prétendent  que  ce  n’eft  pas  un  vice 
que  de  s’enyvrer  avec  de  la  biere , parce 
que , difent-ils , faint  Paul  n’a  condam- 
né que  l’excez  dans  le  vin. 

Les  Gentilshommes  font  beaucoup  de 
gloire  deleurNoblefTe,  & ne  fe  mefalient 
prefque  jamais , quelque  riche  parti  ou 
quelque  avantage  qu’ils  trouvaient } que 
il  quelqu’un  d’eux  au  mépris  de  la  No- 
blefl'e  de  fon  fang  vient  à époufer  une  fille 
roturière,  dont  les  biens  peuvent  accom- 
moder fa  Maifon,  ils  en  font  mille  moc- 
queries , & ont  un  mot  allez  particulier 
dont  ils  les  denottent , ils  les  fui  nomment 
par  mépris  fac  de  poivre.  La  choie  va 
meme  plus  loin  ; car  un  Noble  qui  dé- 
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roge  court  rifque  d’être  aftbmmé  par  les 
autres  Gentilshommes. 

A l’égard  de  la  Religion .,  il  n’y  avoit 
.que  la  Luthérienne  & la  Calvinifte  qui 
eulfent  libre  exercice  dans  les  Etats  de 
l’Eledeur  de  Saxe  -,  mais  depuis  que  l’E- 
Jeéteur  Augufte,pour  être  élu  Roi  de  Po- 
logne .,  a embrarfe  la  Religion  Romaine  , 
l’exercice  en  eft  permis  : neanmoins  ce 
n’eft  pas  la  Religion  dominante , la  Lu- 
thérienne eft  la  plus  forte , .&  tous  les 
biens  Ecclelîaftiques  font  entre  lesmains 
des  Seigneurs  Luthériens,  qui  les  ont 
envahis,  qui  les  adminiftîent,&qui  joüif- 
fent  des  revenus  comme  de  leur  patrie 
moine. 

La  Langue  du  commun  peuple  eft  mê- 
lée d’Allemand  & de  Sclavoa  j mais 
les  perfonnes  de  diftin&ion  y parient 
un  Allemand, plus  doux  & plus  épu- 
ré qu’à  pas  un  endroit  de  l’Allemagne. 
Les  perfonnes  de  qualité  y parlent  pres- 
que toutes  François  ou  Italien. 

L’EIedeur  de  Saxe  fait  fa  relidence 
ordinaire  à Drefde  fur  l’Elbe  dans  la 
Mifnie  ,qui  eft  une  ville  magnifique  & 
bien  fortifiée.  Son  Palais  & fon  Arfenal 
font, l’admiration  de  tous  les  Voïageurs* 
l’un  par  la  beauté  & la  magnificence  de 
fes  bâtimens  & la  richefie  de  fes  meubles? 
. & l’autre  par  la  quantité  prodigieufe  de 
fes  canons  & de  fes  autres  armes. 

Gomme 
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Comme  tous  les  Pais  de  l’Eleéieur 
font  lituez  au  milieu  de  l’Allemagne , & 
aboutiflcnt  à la  Bohême,  au  Marquifat 
de  Brandebourg  , à la  Thuringe , & à la 
Franconie  5 ce  Prince  réglé  fes  interets 
fur  ceux  de  l’Empereur , & des  Electeurs 
de  Mayence , de  Bavière  & de  Brande- 
bourg fes  voifins.  Et  quand  il  n’y  auroit 
point  d’autre  fujet  pour  le  tenir  attaché  à 
la  Maifon  d’ Autriche , que  la  ceflion  hé- 
réditaire de  la  Luface  dépendante  du  Ro- 
ïaume  de  Boheme  que  l’Empereur  6c 
cette  Maifon  lui  ont  faite  *,  il  lèmble  que 
la  reconnoifîance  qu’il  en  doit  avoir,  eft 
un  motif  allez  fort  pour  l’obliger  à fe- 
conferver  leur  amitié.  Ce  n’eft  pas  qu’il 
ne  puifle  fe  maintenir  de  fon  chef  autant 
qu’aucun  autre  Membre  de  l’Empire, 
étant  un  des  plus  confidcrables , tant  par 
le  grand  Clergé  Luthérien  & la  quantité 
de  Noblelfe  qui  dépendent  de  lui , que 
par  l’étendue  de  les  Etats,  où  il  y a grand 
nombre  de  bonnes  Villes  6c  de  Places 
fortes  dans  un  païs  tres-peuplé  6c  abon- 
dant en  toutes  chofes  necellairesà  la  vie. 

Ses  meilleures  Places  font  Pitska  en 
Boheme  ; Bautzen  ou  Budiflina , princi- 
pale Ville  de  la  Luface}  Drefde  , dont 
nous  venons  de  parler } Conigftein,  bon- 
ne Fortereflé  fur  l’Elbe , avec  un  Arfenal 
fur  les  frontières  de  la  Boheme  ; Pim , 
belle  Ville  fur  l’Elbe  en  Mifnie,dé fendue 

Tome  IF.  S 


Mo  * HISTOIRE 
par  un  Château  appelle  Sonneftein  ; Tor- 
gau.  Ville  & Château  forts  fur  l’Elbe  en 
Mifnie  -,  Meiffen  , Ville  auparavant  Epis- 
copale , & à prefent  Electorale  fur  la  ri- 
vière de  Meiffen. 

Leipfich  , Ville  grande  , belle  & mar- 
chande , aufli  en  Mifnie  , célébré  par  fa 
poüteffe  en  la  Langue  Allemande,  & par 
trois  Foires  franches  qui  s’y  tiennent 
tous  les  ans  ; elle  eft  défendue  par  Pleif- 
fembourg  Château  fort.  Elle  prétend 
être  libre  & Impériale,  & avoir  acheté  fa 
liberté  *,  mais  ce  droit  lui  eft  contefté  par 
l’Ele&eur  de  Saxe  qui  la  tient  fous  fa 
domination. 

Freiberg  ,Viile  grande  & forte  , auffi 
en  Mifnie , où  eft  la  fepulture  des  Prin- 
ces de  la  Maifon  Electorale  de  Saxe. 

Les  quatre  Villes  & Bailliages  fequef- 
trez  de  l’Archevêché  de  Magdebourg 
l’an  1635.  au  profit  de  l’EIedeur  de  Saxe 
par  la  Paix  de  Prague, & enfuite  par  celle 
de  Weftphalie,  fe  nomment  Dama,  Gut- 
terbeck,  Querfourt , & Borck , plus  con- 
fiderables  par  leur  revenu , que  par  leur 
afîîette  & leur  beauté. 

Wittemberg , eft  la  Ville  capitale  du 
Duché  de  Saxe,  avec  un  Château  bien 
fortifié  fur  l’Elbe.  Les  habitansy  ont  une 
grande  vénération  pour  le  Temple  où 
font  enterrez  Luther  & Mclan&on,  & Fe 
vantent  d’avoir  été  les  premiers  qui  reçu- 
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rcnt  leur  doctrine  dans  l’Univerfïté  de 
eette  Ville  , qui  cft  la  plus  fameufe  de 
toutes  les  Univerfitez  Proteftantes  d’ Al- 
lemagne. 

Je  ferois  trop*  long  de  faire  ici  mention 
de  toutes  les  autres  Places  & Forterefïes 
de  cet  Electeur , & de  celles  qui  appar- 
tiennent aux  Ducs  parragez  deSaxe.  Je 
me  contenterai  de  dire  qu’il  y a un  beau 
Château  dans  la  Vife  d’Altcmbourg  fur 
la  riviere  de  Plein , & un  autre  dans  la: 
Ville  de  Cobourg  en  Franconie.  Ces 
deux  Châteaux  appartiennent  à un  me- 
me Prince  Jean  Emett  de  Weim  ir  depuis 
l’année  i6yi.  que  Frideric  Guillaume 
dernier  Duc  de  la  branche  d'Alrem- 
bourg  mourut.  Le  Duc  de  Saxe  Vei- 
mar  fait  fa  refidence  à NVcîmar  en  Thu- 
ringe dans  un  Château  fou  fur  la  riviere' 
d’Ilm. 

LeDuc  de  Saxe  Gotha  fait  la  fïenne 
Go^ha  en  Thuringe  en  fon  Château  de1 
Frci  Jenftein  fur  la  riviere  de  Lina. 

• Et  Je  Duc  de  Saxe  Eifnach  demeure 
anlfi  en  Thuringe  en  fon  Château  de 
Nfarteberg  à Eifnach. 

Généalogie  de  la  Maifon  de  Saxe* 

Pour  ce  qui  eft  de  la  fouche  de  cetfe 
ülluftrc  Maifon,  quelques-uns  ont  pré- 
tendu: la  faire  fouir  de  Wittikind  , Prince 

S ij 
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Saxon.  Mais  de  meilleurs  & de  plus  an- 
ciens Auteurs  n’en  demeurent  pas  d’ac- 
cord. Us  foûtiennent  cependant  tous  ôc 
avec  raifon,  que  les  Princes  de  Saxe  Por- 
tent d’une  famille  tres-ancienne. 

Le  premier  Electeur  de  Saxe  fe  nom- 
moit  Bernard  Duc  d’Angrie,  qui  mou- 
rut l’an  988.  laiflant  pour  fuccedeur  Ber- 
nard II.  fon  fils. 

Bernard  II.  mourut  l’an  100$.  aïant 
pour  fuccefleurOrtolphe  fon  fils. 

Ortolphe  mourut  l’an  1073.  & Jaiflà 
pour  fuccelfeurMagnus. 

Mac.nus  mourant  l’an  1106. Jaiflà pour 
fuccefleur  Lothaire. 

Lothatre  Comte  de  Querfourt  élu 
Empereur,mourut  l’an  1137.  il  avoit  don- 
né auparavantffon  Eleétorat  à Henry  le 
Superbe. 

Henry  le  Superbe  Guelphe  aïant  é- 
poufé  la  fille  unique  de  Lothaire,  lui  fuc- 
ceda,  & mourut  l’an  1136.  aïant  pour 
fuccefleur  fon  fils  Henry  le  Lion. 

Henry  le  Lion  , fils  de  Henry  le  Su- 
perbe, Héros  incomparable , mourut  l’an 
1195.  laiflant  pour  fuccefleur  Bernard  III. 

Bernard  III.  fils  puîné  d’Albert 
l’Ours  ou  Baringarn Comte  d’Afcanie, 
Baîlenftat  & Barenbourg , fut  fait  Elec- 
teur de  Saxe  l’an  it8o.  par  l’Empereur 
Frideric  Barberoufle  , lequel  avoit  dé- 
pouillé Henry  le  Lion  de  l’Ele&orat.  Ce 
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Bernard  mourut  l’an  mz.  Jaiflant  de  Ton 
mariage  avec  Juthe , fille  du  Roi  Canut 
de  Dannemarck , Albert. 

Albert  mourut  l’an  1260.  & laiflà  de 
fon  mariage  avec  Heleine,  fille  de  l’Em- 
pereur Otnon  IV.  Albert  II. 

Albert  II.  mourut  l’an  1511.  Jaifiant 
de  Ton  mariage  avec  Agnes, fille  de  l’Em- 
pereur Rodolphe  deHablbourg,  entr’au- 
tres  enfans  Rodolphe. 

Rodolphe  mourut  l’an  i^5<5.  laiflànt 
de  fon  premier  mariage  avec  Judith, fille 
du  Marquis  Othon  le  Long  de  Brande- 
bourg, Rodolphe  ; & de  fon  fécond 
avec  Cunigonde  de  Pologne,  Venceflas. 

Rodolphe  II.  mourut  fags enfans 
mâles  l’an  137(5. 

Venceslas  mourut  l’an  1583.  & laifla 
de  fon  mariage  avec  Cécile , fille  du 
Marquis  François  de  Carare  , Rodolphe 
& Albert. 

Rodolphe  III.  Electeur  de  Saxe , 
mourut  fans  enfans  l’an  1418. 

Albert  fon  frere  mourut  auflî  fans 
enfans  l’an  1422. 

Tous  ces  précedens  Ducs  de  Saxe  é- 
toient  de  l’ancienne'famille  de  Saxe,  de 
laquelle  viennent  les  Ducs  de  Saxe  La- 
vembourg,  & les  Princes  d’Anhalt. 

Friderig  le  Belliqueux,  Landgrave 
deThuringe  & Marquis  de  Mifnie , qui 
venoit  de  l’ancienne  famille  de  Wittikind 
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le  Grand  , fut  fait  à caufe  de  fon  grand 
mérité.  Duc  & Electeur  deSaxe  J’atï 
1423.  par  l’Empereur  Sigifmond,qui  pri- 
va de  cette  Dignité  les  Ducs  de  Saxe 
Lawembourg » parce  qu’ils  ne  lui  en  a- 
voient  pas  afléz  à tems  demandé  PinveC- 
titure.  Frideric  mourut  1 an  1428.  & IaifL 
fade  fon  mariage  avec  Catherine  , fille 
du  Duc  Henry  de  Brunfwic , Frideric. 

Frideric  dit  le  Pacifique  mourut  l’an= 
1464.  aïant  de  fon  mariage  avec  Mar- 
guerite, fille  d'Erneft  de  Fer  Duc  d’Au- 
triche, fœur  de  l’Empereur  Frideric  IID 
Erneft,  & Albert  le  Courageux  Gouver- 
neur de  Frife,de  quidefeendent  lesDucS' 
de  Saxe*  qui  (ont  prefentement  en  pof- 
feflion  de  l’Eledtorat. 

Ernest  Electeur  mourut  Fan  1486. 
Iaiflantde  fon  mariage  avec  Elifabeth  fil- 
le du  Duc  Albert  de  Bavière , entr’autres 
ënfans  Frideric  & Jean.  . 

Frideric  nommé  le  Sage  cjui  refufa  8c 
defer)  à Charlec  V.  la  dignité  Impériale  à 
eaufede  favieiUefle,  ce  Prince  protégea 
le  Doéteur  Luther  avec  grande  chaleur  & 
mourut  l’an  1525.  fans  en  fans. 

Jean  nommé  le  Confiant  né  Fan  1467.. 
protégea  encore  avec  beaucoup  de  cha- 
leur Luther  & fa  nouvelle  doéhineril 
mourut  l’an  15.32.  & eut  de  fon  mariage 
avec  Sophie  Fille  du  Duc  Magnus  de. 
Mecklebourg,  Jean  Frideric, 
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J ean  Frideric  dit  le  Magnanime , E- 
leéteur,  né  l’an  1503.  Fut,  comme  nous 
avons  dit  au  commencement  de  ce  Cha- 
pitre , fait  Prifonnier  , & privé  de  la  digni- 
té EJcétorale  par  Charles- Quint  l’an 
1547.  & ainfî  cette  branche  aince  per- 
dit I’Eleétorat.  Nous  en  continuerons 
pourtant  la  ligne  , pour  apres  reprendre 
celle  du  Cadet  Albert  le  Courageux 
dont  les  defeendans  font  toujours  depuis 
demeurez  revenus  de  la  dignité-  Electo- 
rale. Ce  Jean  Frideric  mourut  l’an  1554. 
laiflant  de  fon  mariage  avec  Sibile fille  du 
Duc  Jean  de  Julliers  Jean  Frideric  II.  & 
Jean  Guillaume. 

Jean  •Frideric  TI.  mourut  prifonnier 
en  Stirie  J’an  1595.  & par x que  les  fils  , & 
fes  petits  fils  font  morts  fans  eufans  males, 
je  n’en  ferai  autre  mention. 

Jean  Gu  llaume  né  J’an  1530.  qui  de- 
meura fort  long-tems  en  France,  & fut 
fort  confideré  du  Roi  Très- Chrétien 
Henry  IV.  fous  le  régne  duquel  il  fit  la 
Guerre.  Ce  Prince  ù Ja  follicitation  de  la 
France  obtint  l’an  1572.  les  biens  dont 
fes  fucceflèurs  joüilfent  encore  à pre- 
fent , & mourut  l’an  1573.  laiflant  de  fon 
mariage  avec  Dorothee  Suzanne,  fille  de 
l’Eleéteur  Palatin  , Frideric  Guillaume, 
faifant  la  branche  d’ Altembourg  , & de 
Cobourg-,  & Jean  faifant  celle  de  Wei- 
mar, &de  Gotha. 
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Saxe  Altembourg. 

Frideric  Guillaume  I.  d’Altem- 
bourg  né  l’an  1562,.  mourut  l’an  1605.  8c 
laifTa  de  Ton  premier  mariage  avec  Sophie 
fille  du  Duc  Chriftophe  de  Wirtemberg 
Dorothée  Sophie  Abbefle  de  Quedlin— 
bourg  ,&  Anne  Marie  qui  ne  fut  point 
mariée  ; & defon  fécond  mariage  avec 
Anne  Marie  fille  de  Philippe  Louis  Com- 
te Palatin  de  Neubourg , entr’autres  en- 
fans  , Jean  Philippe  l’aîné, qui  ne  laifTa 
qu’une  fille  mariée  au  Duc  Erneft  de 
Gotha  •,  & Frideric  Guillaume. 

Frideric  Guillaume  II.  né  l’an  160$. 
mourut  l’an  1 669.  & eut  de  fon'fecond 
mariage  avecMâdelaine  Sibile  fille  de  l’E- 
leéteur  Jean  George  de  Saxe , veuve  du 
Prince  Chriflian , fils  aîné  du  Roi  Chris- 
tian IV.  de  Dannemarck  , Frideric  Guil- 
laume III.  né  l’an  1657.  & Jeanne  Mag- 
delaine  , née  l’an  1659.  époufe  de  Jean 
Adolphe  Duc  de  Saxe  Hal.  Ce  Frideric 
Guillaume  mourut  l’an  1672.  & avec  lui 
cette  branche  fut  éteinte  quant  aux  mâ- 
les. De  forte  que  la  branche  de  Weimar 
lui  a fuccedé  en  fes  Fiefs  mafculins. 

Saxe  Weimar.  j 

Jean  de  Weimar,  fécond  fils  de  Jean 
Guillaume,  né  l’an  1570.  mourut  l’an 
1605.  laiflànt  de  fon  mariage  avec  Doro- 
thée 

1 . « 
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thée  Marie  fille  du  Prince  Joachin  Er- 
neft  d’ Anhalt , i.  Jean  Erneft,  2.  Fridcric. 
Ces  deux  Princes  moururent  à la  guerre 
Pans  avoir  été  mariez-,  3.  Jean,  4.  Guil- 
laume de  Weimar,  5.  Albert,  6.  Jean 
Frideric , 7.  Erneft  de  Gotha , 8.  Frideric 
Guillaume , 9.  Bernard , qui  étoit  ce  fa- 
meux General  formé  par  le  grand  Gu(-‘ 
tave,  & qui  depuis  fa  mort  s’étoit  attaché 
à la  France  ] il  mourut  à Neubourg  fur  le 
Rhin  l’an  1639. 

Comme  cle  tous  ces  freres , il  n’y  eut 
que  Guillaume  de  Weimar , & Erneft  de 
Gotha  qui  eurent  lignée,  ces  deux  freres 
partagèrent  entr’eux  le  Duché  d’Eife- 
nach. 

Guillaume  de  Weimar  né  l’an  15 9?. 
mourut  l’an  1662.  laiftànt  de  fon  mariage 
avec  Eleonore  Dorothée,  fille  du  Prince 
Jean  George  d’ Anhalt  -,  Jean  Erneft  3 
Adolphe  Guillaume  -,  J ean  George  -,  Ber- 
nard ] & Dorothée  Marie  , qui  époula 
l’an  1656.  le  Duc  Maurice  de  Saxe. 

Jean  Ernest  , né  le  11.  Septembre 
1617-  a eu  de  fon  mariage  avec  Chriftine 
Elifabeth , fille  de  Jean  Chriftian  Duc 
de  SchlelVic-Holftein  de  Sondebourg; 
1.  Anne  Dorothée , née  le  12.  Novem- 
bre l’an  1657.  2.  Guillemette-Chriftine, 
née  le  2 6.  Novembre  1658.  3.  Eleonore 
Sophie, née  le  21. Mars  1660.  4.  Guil- 
laume Erneft , né  le  19.  O&obre  1662, 
Tome  /r.  T 
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5.  Jean  Erneft,  né  le  21.  Juin  1664.  Jean 

Erneft  le  pere  mourut  le  25.  de  Mai 

1683.  ^ - , 

Guillaume  Ernest  a époufe  Char- 
lotte Marie  de  Saxe  Ta  confine,  qu’il  ren- 
voïa  chez  Ton  pere  en  1690.  par  un  mo- 
tif de  jaloufie,  & dont  il  n’y  a point  d en— 

•fans.  • 

Jean  Ernest  II.  a époufe  le  1 1.  Oc- 
tobre 1 685.  Sophie  Augufte  d Anhalt  , 
dont  il  a eu  cinq  enfans,  dont  il  ne  refte 
qu’Erneft  Augufte  , né  le  19.  d’ Avril 
1688.  & Jeanne  Charlotte,  née  le  23.  No- 
vembre 1 693.  Sa  première  femme  étant 
morte  le  14.  de  Septembre  1694.  ce 
Prince  a époufé  en  fécondés  noces  en 
1 695.  Charlotte  Sophie  de  Heffe-  Hom- 
bourg  , dont  il  y a Jean  Erneft,  né  te  25. 
JDecembre  1696.  &MarieLoüife  ,née  le 
18.  Décembre  1697. 

Adolphe  Guillaume,  fécond  fils  de 

Guillaume  de  Weimar , né  l’an  1 632.  & 
marié  avec  Marie  Elifabeth , fille  d’ Au- 
gufte Duc  de  Brunfwic,  eft  mort  fans 
laiffer  d’enfans  mâles. 

Jean  Georges  d’Eifenach,  troifiéme 
fils  de  Guillaume  de  Weimar , né  le  1 1 . 
Juillet  1634.  eut  de  fon  mariage  avec 
Jeanne, fille  d’Erneft,  Comte  de  Sayn  & 
de  Witgenftein , veuve  de  Jean  Landgra- 
ve de  Heffe  Brenbach.  i.  Eleonore  Ert- 
mut  Loûife,  née  l’an  1661,  2.  Frideric 
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Augufte,né  l’an  1663.  mort  fans  allian- 
ce \ 3.  Jean  Georges , ne  l’an  1665.  mort 
le  10.  de  Novembre  1698.  fans  laifleT 
d’enfans  j 4.  Jean  Guillaume  , né  l'an 
1 666.  5.  Friderica-Elifabeth , née  l’an 
1 669. 

Jean  Guillaume  , quatrième  enfant 
de  Jean  Georges  d’Eyfenach , époufa  en 
premières  noces  le  3.  Novembre  1690. 
Amelie  , fille  de  Guillaume  Frideric, 
Prince  de  Nafiiu  Dietz , qui  mourut  le 
26.  Février  1695.  il  époufa  en  fécondés 
noces  le  28.  Février  1697.  Chriftinc  Ju- 
lienne, fille  de  Charles  Guftave,  Marquis 
de  Bade  Dourlack,  morte  le  10.  Juillet 
1707.  Il  y a du  premier  mariage  deux 
enfans  *,  lçavoir  , Guillaume  Henry  de 
Saxe  d’Eilenach  , né  le  10.  Novembre 
169 1 . & Albertine  Jeannette,  née  le 
Du  fécond  mariage , il  y a deux  fils  & 
quatre  filles. 

Bernard  de  Saxe-Jena,  quatrième  fils 
de  Guillaume  de  Weimar , né  l’an  # 1 638. 
îe  zi.  Février , qui  eft  le  propre  jour  que 
Ton  oncle  le  Duc  Bernard  de  Saxe  Wei- 
mar battit  les  Bavarois  prés  de  Rhinfelt, 
a élevé  de  fon  mariage  avec  Marie , fille 
du  Duc  Henry  de  la  Trimoüille  & de 
Thoûars,  Charlotte-Marie,  née  le  30. 
Juillet  1669.  & eft  mort  l’an  1678.  fans 
enfans  mâles.  . 
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Saxe  Gotha. 

Ernest  de  Gotha , feptiéme  fils  de 
Jean  de  Weimar,  né  l'an  1601.  mourut 
fan  1675.  aïant  élevé  de  fon  mariage 
avec  Elifabeth  Sophie, fille  du  Duc  Jean 
Philippe  de  Saxe  Altembourg  3 1 .Elifa- 
beth-Dorothée , née  le  8.  Janvier  1640. 
& mariée  l’an  1 666,  avec  Louis  Land- 
grave de  Hefle-Darmftat  3 2.  Frideric  $ 
3.-  Albert  3 4.  Bernard  3 5.  Henry  3 6 . 
Chriftian  3 7,  Dorothée-Marie  , née  l’an 
1654.  8.  Erneft}  9.  Jean  Emeft. 

Frideric  , aîné  d’Erneft  de  Gotha,  né 
le  15.  Juillet  1646.  a eu  de  fon  mariage 
avec  Magdeleine  Sibille  .fille  d’Augulte 
Duc  de  Saxe-Hall:  Anne  Sophie,  née  le 
2,2.  Novembre  1670.  Dorothée  Marie, 
née  en  1 674.  Friderica,  née  en  1675.  Fri- 
deric  & Jean  Guillaume.  Magdeleine  Si- 
bille  fa  première  femme  étant  morte  le  7. 
Janvier  1681.  ce  Prince  a époufé  en  fé- 
condés noces  Chriftine  , fille  de  Frideric 
Marquis  de  Bade , morte  à Altembourg 
le  21.  Février  1706.  de  laquelle  il  n’y  a 
point  eu  d’enfans  3 ainfi  il  n’eft  refté  que 
deux  Princes  du  premier  lit,  qui  font  Fri- 
deric, né  le  23.  Juillet  1676. qui  a époufé 
le  7.  Juin  1696.  Magdeleine  Augufte 
d’Anhalt  Zerbft , & Jean  Guillaume , né 
lç  4.  Octobre  1 677, 
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Albert  , fécond  fils  d’Erneft  de  Go-*- 
tha  , né  l’an  1 648.  marié  avec  Marie  Eli- 
sabeth, fille  d’Augufte  Duc  de  Brunfwic, 
veuve  d’Adolphe  Guillaume  Duc  de 
Saxe  Eifnach , n’a  point  d’enfans. 

Bernard  , troiuéme  fils  d’Erneft  de 
t Gotha , né  le  20.  Septembre  1649.  n’a  de 
Ton  mariage  avec  Marie  Hedvig , fille  de 
George  Landgrave  de  Heflè-Darmftat, 
qu’Erneft  Louis , né  le  7,Odobre  1672. 
Bernard  fon  fécond  fils,  né  l’an  1673. 
étant  mort  à Bruxelles  l’an  1694.  & 
George  Erneft  fon  troifiéme,  né  le  16* 
Mars  1 680.  étant  aufli  mort  le  premier 
janvier  1699.  Ce  Prince  a aulïi  de  fon 
fécond  mariage  avec  EÜfabeth  Eleonore 
fille  d’Antoine  Ulric  Duc  de  Brunfwic  ,■ 
Antoine  Ulric  né  le  22,  Odobre  1 687,  & 
quatre  filles. 

' Henry,  quatrième  fils  d’Erneft  de  Go- 
tha, né  l’an  1650.  marié  à EÜfabeth , fille 
de  Loüis  Landgrave  de  Helïè-Darmftatr 
n’a  point  d’enfans. 

Christian,  cinquième  fils  d’Erneft  de 
Gotha  , né  l’an  1653.  a été  marié  en  pre- 
mières noces  à Chriftine,fille  de  Chriftian 


Duc  de  Saxe  de  Mcrfbourg } & en  fé- 
condés à Sophie  Marie , fille  de  Louis 
Landgrave  de  HcfTe-Darmftat.  Il  iui 
refte  du  premier  lit  Chriftine,  qui  eft  ma- 
riée à Philippe  Erneft  Duc  de  Holftein- 
Glukbourg. 

M ••• 
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-•  Ernest,  fixiéme  fils  d’Erneft  de  Go- 
tha, né  l’an  1655.  a époufé  Henriette,  fille 
de  Georges  Frideric  Comte  de  Waldec  » 
dont  il  refte  Erneft  Frideric,  né  le  21. 
d’ Août  1681.  & Sophie  Charlotte , née 
le  23.  de  Mars  1685. 

Jean  Ernest,  fepticme  fils  d'Erneft  ae 
Gotha,né  l'an  1658. mort  le  io.Juin  1707., 
avoit  époufé  en  premières  noces  Sophie 
Hedvig  , fille  de  Chriftian  Duc  de  Saxe- 
Mersbourg  ,qui  mourut  en  couche  le  1. 
d’Août  1 686,  Il  époufa  en  fécondés  no- 
ces le  premier  Décembre  1690.  Char- 
lotte Jeanne  , fille  de  Jofias,  Comte  de 
Waldec  5 il  refte  du  premier  lit.  Chrétien 
Erneft  ,né  le  18.  d’Août  1685.  & Char- 
lotte Guillelmine,  née  le  4,de  Juin  1685* 
& du  fécond  lit  il  refte  Guillaume  Fride- 
ric, né  le  16.  d’Août  16.91,  Charles  Er- 
neft:, né  le  12.  de  Septembre  1692.  Sophie 
Willelmine , née  en  1693.  Loüife  Amé- 
lie, née  le  24.  d’Août  1695.  François  Jo- 
fias, né  le  25.  de  Septembre  1697.  & Hen- 
riette Albertine  , née  le  20.  de  Décem- 
bre 1698. 

Branche  cadette  de  Saxe,  qui  efi  a prejertt 
l' Electorale, 

Nous  remonterons  maintenant  à Al- 
bert le  Courageux,  Gouverneur  de  Fri- 
fe,  fils  de  Frideric  le  Pacifique. 

Albert  le  Courageux , né  l’an  144 J. 
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mourut  Tan  1500.  laiflant  de  Ton  mariage 
avec  Zedene  , fille  de  George  Podie- 
braskiRoi  de  Boheme,  deux  enfans  mâ- 
les*, fçavoir  , George  nommé  le  Riche, 

Î[ui  mourut  l’an  1539.  & dont  les  enfans 
ont  aufli  morts  fans  avoir  laifie  aucun 
mâle , & Henry  dit  le  Pieux. 

Henry  le  Pieux,  né  l’an  1473.  ^tant  de 
retour  de  Compoftclle  en  Galice  , & de 
la  Terre-Sainte  , introduifit  le  Luthera- 
nifme  enfon  païs,  & mourut  l’an  1541. 
aïant  eu  de  fon  mariage  avec  Catherine  , 
fille  du  Duc  Magnus  de  Mechlebourg 
entr’autres  enfans,  Maurice  & Augufte. 

Maurice  , né  l’an  1521.  fut  fait  Elec- 
teur de  Saxe  l’an  1547.  en  la  place  de 
l’Eleéteur  Jean  Frideric  fait  prifonnier 
par  l’Empereur  Charle s-Quint.  Ce  Mau- 
rice mourut  dans  un  combat  contre  le 
Marquis  Albert  de  Brandebourg  l’an 
1553.  & fans  laifïèr  d’enfans  mâles. 

Auguste  dit  le  Jufie  , né  l’an  1526. 
fuccedaà  fon  frere  Maurice  en  l’Eleéto- 
rat,  mourut  l’an  1586.  & lailïà  de  fon  ma- 
riage avec  Anne,  fille  du  RoiChriftian 
III.  de  Dannemarc  entr’autres  enfans, 
Chriftian. 

Christian  I.  né  l’an  1560.  mourut 
l’an  1 59 1 . & eut  de  fon  mariage  avec  So- 
phie , fille  de  l’Elefteur  Jean  George  de 
Brandebourg,  entr’autres  enfans,  Chrif- 
tian & Jean  George. 

T mj 
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Christian  II.  né  l’an  1583.  moumc 
Eleéteurl’an  1611,  fansenfans.  Il  a voit 
cpoufé  Hcdvig , fille  de  Frideric  II.  Roi 
deDannemarc. 

Jean  George  I.  frere  de  Chriftian,  né 
l’an  1585.-  mourut  l’an'  1656.  Iaiftànt  plu- 
fieurs  en  fans  de  fon  fécond  mariage  avec 
Magdelaine  Sibille , fille  du  Marquis  Al- 
bert Frideric  de  Brandebourg  Duc  de 
Prufle*  entr’autres  Jean  George,  Elec- 
teur \ Augufte  de  Hall  } Chriftian  , & 
Maurice  de  SaxéNambourg. 

Jean  George  IE  Eleéteur  de  Saxe* né 
l’an  161$.  & mort  le  1.  Septembre  à Frei- 
berg  Fan  1 680.  a eu  de  fon  mariage  avec 
Magdelaine  Sibille  , fille  du  Marquis 
Chriftian  de  Brandebourg , Ermuth  So- 
phie, née  l’an  1644.  femme  du  Marquis 
Chriftian  Erneft  de  Brandebourg,&  Jean 
George,  né  Tan  1647. 

Jean  George  III.  du  nom,  Ele&eur 
de  Saxe,  mort  à Tubinge  le  12.de  Sep- 
tembre iépi.  a eu  de  Ion  mariage  avec 
Anne  Sophie,  fille  de  Frideric  III.  Roi 
de  Dunnemarc  , Jean  George  ,né  le  17. 
Octobre  1668.  mort  fans  avoir  été  ma- 
rie , & Fiideric  Augufte, à prefent  Elec- 
teur, né  le  12.  Mai  1670. 

Jean  Gi  orge  IV.  du  nom  , Eleéïeur 
de  Saxe,  fucceda  à fon  pere  en  1 épi.  & 
mourut  de  la  petite  verole  le  27.  Avril 
1C6 4.  fans  enfans.  Il  avoit  époufé  en 
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1 691.  Eleonore  Loüife,  veuve  du  Mar- 
quis Jean  Frideric  de  Brandebourg  Anf- 
pach,& fille  dejean  George  Duc  de  Saxe. 

Frideric  Auguste  ( 1 ) a fuccedé  a 
Ton  frere  en  1694.  Il  a époufé  le  10. 
janvier  1693.  Chrétienne  Eberardine  , 
fille  de  Chrétien  Erneft  Marquis  de 
Brandebourg  Bareith , de  laquelle  il  a le 


•{  1 ) Ce  Prince  a tou- 
jours été  fort  attaché  aux 
intérêts  de  la  Mai fon 
d’Autriche.  Etant  jeune, 
il  a r^fté  long-rems  â 
Vienne  à la  Cour  de  l’Em- 
pereur , où  il  a etc  ami 
articulier  de  l'Empereur 
oleph  dernier  mort  , 
dans  le  teins  qu'il  n'étoic 
encore  que  Roi  des  Ro- 
mains. C'eû  un  Prince 
fort  brave,  8c  d’une  force 
extraordinaire.  On  tient 
qu'ilj  rompt  aifément  un 
fer  à cheval  avec  fes 
mains.  Il  fut  élu  Roi  de 
Pologne  le  17. Juin  1^97. 
par  les  follicitations  de  la 
Maifon  d’ Autriche  , 8c 
couronné  à Cracovje  le 
it.de  Septembre  lUivant. 
Il  fut  nommé  Augufte  II. 
en  parlant  comme  Roi 
de  Pologne-  Mais  Char- 
les XII.  Roi  de  Suède  , 
qi’il  avoit  attaqué  injilf- 
teinent  8c  au  préjudice 
des  Traitez  faits  entre  les 
Couronnes  Je  Suède  8c  Je 
Pologne,  aïant  pafle  dans 
.çc  Roi' au  me  . le  joignit 
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k fes  ennemis , l’en  chak 
fa  , le  pourfuivit  juf- 
qu’en  Saxe  , 8c  l’obligea 
a taire  un  Traité  à Ram- 
ftat  en  1706.  par  lequel 
il  renonça  à la  Pologne, à 
condition  de  garder  tou- 
jours le  titre  de  Roi.  Le 
Roi  de  Suède  avoit  con- 
voqué la  Dicte  de  Polo- 
gne , 8c  avoit  fait  élire  le 
11.  Juillet  1704.  le  Roi 
Staniüas  i mais  en  '709. 
le  Roi  Augufte  voïant  le 
Roi  eje  Suède  occupé  à la 
guerre  contre  le  Czar  de 
Mofcovie  eft  rentré  en 
Pologne  , nonohftant  fa 
renonciation  , pour  en 
chafler  le  Roi  Sraniflas  , 
8c  a allumé  une  guerre 
qui  deColc  i prêtent  ce 
Roï.uime  , qui  eit  divi'é 
en  deux  fiûions  , donc 
une  fotuient  l'on  parti,  Sc 
l’autre  celui  du  Roi  Sta- 
niflas.  Ceux  qui  font  dan* 
fes  intérêts  le  nomment 
le  Roi  de  Pologne  , les 
autres  l’appell-nr  tîmplc- 
ment  le  Roi  Augufte. 
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Prince  Eleétoral  Frideric  Augufte,  né  le  ' 

7.  d’Odobre  169/3. 

Saxe  Hall . 

Revenons  maintenant  à Auguste  de 
Hall,  fécond  fils  de  Jean  George  I.  Il  nâ^ 
quit  l’an  1614.  & eft  mort  au  mois  de  ’ 
Juin  1680.  Adminiftrateur  de  Magdem- 
bourg  : il  a laide  de  fon  premier  mariage 
avec  Anne  Marie , fille  au  Duc  Adolphe 
de  Mecklebourg. 

1.  Magdelaine  Sibille  , née  l’an 
1648.  époufe  du  Duc  de  Saxe-Gotha. 

2.  Je  an  Adolphe  , né  l’an  1649.  qui  • 
époufa  Jeanne  Magdelaine,  fille  du  Duc 
Frideric  Guillaume  de  Saxe  - Altem- 
bourg  , dont  il  a eu  Magdelaine  Sibille , 
née  le  2.  Septembre  1672.  Jean  George, 
né  le  3.  Juillet  1677.  Jeanne  Wuielmine, 
née  le  20.  Janvier  1/380.  Chriftian  , né  le 
25.  Janvier  1682.  A nne  Marie,  née  le  17. 
Juin  1683.  Sophie,  née  le  it.  Août  1684, 

& Jean  Adolphe  , né  le  4.  Septembre 
1685.  Sa  première  femme  étant  morte  le 
22.  Juin  i6§6.  il  a époufé  en  fécondés 
noces  le3.Février  i692.Chriftine  Wuiel- 
mine  de  Bunaw,  dont  il  n’a  point  eu 
d'enfans.  Il  mourut  le  24.  Mai  1697. 

Jean  George  de  Saxe-Hall  a époufé 
le  i<3.  Janvier  1/398.  Friderica-Elifabeth 
*le  Saxe-Eifenach,dont  il  a deux  garçons*  x 

3.  Auguste,  né  l’an  i6jo.  qui  avoiç 
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épouféChar!otte,fille  de  Frideric  Land- 
grave de  Hefle  Efchwegem,  mourut  l’an 
1675.  fans  enfans. 

4.  Christian, ne  l’an  165?.  tué  au  liège 
de  Mayence  , le  24.  d’Août  1689.  n’a 
point  été  marié. 

5.  Anne  Marie  , née  en  165$.  morte 
fille  en  1671. 

. 6.  Sophie,  née  l'an  1654.3  été  mariée 
à Charles  Guillaume  Prince  d’Anhalt. 

7.  Christine  née  l’an  1656.  a été 
mariée  à A ugufte  Frideric  Duc  d’HoI- 
ftein  Evêque  de  Lubek. 

8.  Henry, né  l’an  1657.  a époufé  Elila- 
beth  Albertine  fille  dejean  George  Prin- 
ce d’Anhalt  morte  le  huit  Oétobre  1706. 
dont  il  refte  trois  enfans  Içavoir  Frédéric 
Henry  né  le  vingt-deuxième  Juillet  1692. 
George  Albert  né  le  neufviéme  Avril 
1694.  & Henriette  Marie  née  le  premier 
Mars  1697. 

Augufte  de  Hall  a eû  de  fon  fécond 
mariage  avec  Jeanne  de  Waldebourg  fil- 
le du  Comte  George  Guillaume  de-Li- 
nange , 

9.  Albert  ,né  l’an  1659. qui  a époufe 
Chriftine  Theréfe  fille  de  Ferdinand. 
Louis  Comte  de  Lew'eftein  en  1687.  eft: 
mort  fubitement  a Leipfic  le  dix-neuf* 
Mai  1692.  & n’a  laifle  qu’une  fille  nom- 
mée Chriftine  née  le  vingt-fept  Juillet 
1690. 
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10.  Frideric,  né  Tan  167$. 

11.  Maurice,  né  l’an  1676.  mort  à Se- 
gedin  en  Hongrie  le  12.  Septembre  1695. 

Saxe  de  Mers  bourg, 

Christian  , troifiéme  fils  de  Jeart 
Georges  I.  Adminiftrateur  de  Merfi- 
bourg  , né  l’an  5.  a cpoufé  Chriftine 
fille  du  Duc  Philippe  de  Holftein,  dont 
il  a eu, : * 

1.  Madeleine  Sophie  née  l’an  i^r. 
morte  fille  le  vingt-neuvième  Mars  1675» 

2.  Philippe  né  le  vingt-fïx  Odobre 
1652.  a été  marié  deux  fois , & neanmoins 
mort  fans  enfans  à la  bataille  deFleurus» 
où  il  commandoit  un  régiment  des  trou- 
pes de  Lunebourg. 

3..  Chriftïan  ,.né  le  dix- neuvième  No- 
vembre 1653.  époufa  le  quatorzième 
Odobre  1679.  Ermuth  Dorothée  de  Sa^- 
xe  Naumbourg , fa  coufine.  Il  ell  mort 
le  vingtième  d’Odobre  1694.  & a laif- 
fé  Maurice  Guillaume,  né  le  cinquième 
Février  1688.  Fridcric  Erdcnan  né  le. 
vingtième  Septembre  1691.  Chriftan  né  le 
mort  le  dix- huitième  Odobre  169  r. 

4.  Augufte  né  le  cinquième  Aouft 
i655.époulale  premier  Décembre  1686. 
Edwige , fille  de  Guftave  Adolphe,  Duc 
de  Mexlebourg , dont  il  ne  lui  refte  que 
Charlotte  Augufte  né  le  io.  Mars  1^91.  ^ 
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5*  Chriftine  née  le  deuxieme  Juin  1659. 
mariée  à Chriftian  , Duc  de  Saxe  Gotha 
morte  en  couche  le  treiziéme  Mars  1676. 

6.  Sophie  Edwige,  née  le  quatrième 
Aouft  1660.  miriée  à N.  morte  le 
deuxieme  d' Aouft  1686. 

Saxe  Naumbourg  oîi  Zeitx, . 

Maurice  de  Saxe  Naumbourg,  quatrié* 
me  fils  de  Jean  Georges  I.  né  l’an  1619* 
a époufé  en  premières  noces  N. 
dontiln’eft  point  refté  d’enfans.  De  Ton 
fécond  mariage  avec  Dorothée  Marie 
fille  du, Duc  Guillaume  de  Saxe  -Wei- 
mar, il  a eu, 

1,  Edmunde  Dorothée , née  à Naum- 
bourg le  treiziéme  Novembre  1661.  ma- 
riée à Chriftian  Duc  de  Saxe  Mersbourg 
fon  Coufin. 

2.  Maurice  Guillaume  né  à Zeitz  Je  pre- 
mier Mars  i(jé>4.  à époufé  le  vingt-cin- 
quième Janvier  1689.  Marie  Emilie  fille 
de  Frideric  Guillaume  Eleéleur  de  Bran- 
debourg , dont  il  lui  refte  Dorothée 
Guillelmine,  nce  le  vingtième  Mars  1691. 
il  avoir  eu  un  Prince  nommé  Frédéric 
Augufte  qui  eft  mort  le  vingt-quatrième 
Janvier  1710.  âgé  de  dix  ans. 

3:  Chriftian  Augufte  né  à Zeitz  le  9. 
Oftobre  1666.  il  s’engagea  dans  l’Ordre 
Te u tonique , quoique  Proteftant , où  ib 
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devint  Grand  Bailli  de  Thuringe;  çnfuite 
aïant  abandonné  le  Lutheranifme  pour 
embraflèr  la  Religion  Romaine , il  s'eft 
fait  recevoir  dans  les  Chapitres  de  Colo- 
gne > de  Liège,  de  Munfter , & de  Bref- 
law.  L’Empereur  Léopold  lui  a procu- 
ré en  ]£££.  L’Evêché  dejavarin  en  Hon- 
grie. Il  a été  depuis  fait  Cardinal  par  le 
Pape  Clement  XI.  le  dix-feptiéme  de  Mai 
1706. 

4.  Frideric  Henry  né  à Zeitz  le  21. 
Juillet  1668.  aépoulé  N.  deFleC- 

wich  Holftein  , dont  il  a eu  Dorothée 
Charlotte  née  le  20.  de  Juin.  1708. 

Armes  de  la  Afaifon  deSaxe , 

L’ELECTEUR  de  Saxe  porte 
parti  de  deux  traits  coupez  de  fix , 
fçavoir 

Pour  le  Landgraviat  de  Thuringe,  d’a- 
zur au  Lion  couronné  , facé  d’argent  8c 
de  gueules  de  .fix  pièces j la  queue  nouée 
& paflee  en  fautoir  de  même. 

Pour  le  Duché  de  Saxe  facé  ou  burelé 
d'or  & de  fable  au  crancelin  de  finople 
bronchant  fur  le  tout } d’autres  difent  à 
la  bande  fleuronnée  , ou  bien  à la  demie 
couronne  de  Rue  posée  en  bande  fur  le 
tout. 

Pour  le  Landgraviat  de  Mifnie  , d’or 
au  lion  de  fable  , armé  & lampafle  de 
gueules. 
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Pour  le  Duchc  de  Julicrs , d’or  au  lion 
de  fable  contourné,  lampaffé  de  gueules, 
denté  & armé  d’argent. 

Pour  lé  Duché  de  Cleves  , de  gueules 
à un  écufïon  d’argent  en  cœur  , aux  Rais 
d’efcarboucle  pommeté  & fleuronné 
d’or , allumé  de  finople  brochant-  fur  le 
tout. 

Pour  le  Duché  de  Bergue  , d’argent 
au  lion  de  gueules,  la  queue  fourchée  & 

, palTée  en  fautoir  lampaffé  d’azur , armé 
& couronné  de  meme  ; d’autres  difent 
d'or. 

Pour  le  Comté  Palatin  de  Saxe , d’a- 
zur à l’aigle  couronné  d’or. 

Pour  le  Comté  Palatin  de  Turinge, 
de  fable  à l’Aigle  d’or. 

. ' Pour  la  baffe  Luface , d’argent  au  bœuf 

de  gueules. 

Pour  la  haute  Luface , d’azur  au  pan 
de  muraille  crenelé  d’or  ou  d’argent , 
l maçonné  de  fable. 

K P.our  le  Marquifat  de  Lanfberg , d’or 

à deux  pals  d’azur. 

j(  Pour  le  Comté  d’Orlemqind  ou  de 

j(-  Weymar  , d’or  femé  de  cœurs  de  gueu- 
j les , au  lion  de  fable  couronné  , lampaffé 
t - & armé  de  gueules. 

j{  Pour  la  Seigneurie  de  Pleifs , d’azur  au 

lion  coupé  d’or  & d’argent, 
y Pour  le  Burgraviat  ae  Magdebourg , 

j5  parti  au  premier  de  gueules  à. une  moitié 
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dextre  d’ Aigle  d’argent  , au  fécond  à 
quatre  faces  de  gueules. 

Pour  le  Comté  de  Bren  , d’argent  à 
trois  bouterolles  de  gueules. 

Pour  lè  Comté  d’Aldembourg„  d’ar- 
gent à la  rofe  de  gueules  boutonnée  d’or. 

Pour  le  Comté  d’Eifenberg d’argent 
à trois  faces  d’azur. 

Pour  le  Comté  de  la. Maroc , d’or  à la 
face  échiquetée  d’argent  & de  gueules  de 
trois  traitz. 

; Pour  le  Comté  de  Ravenfperg,  ouRa- 
venfbourg,  d’argent  à trois  chevrons  de 
gueules. 

Pour  les  Droits  régaliens,  de  gueules 
plein. 

Pour  le  Duché  de  Henneberg , d’or  à 
une  poule  de  fable  crétée , & barbée  de 
gueules  fur  une  coline  à trois  coupeaux 
definople. 

Et  fur  le  tout  ( i ) au  lieu  d’honneur 
pour  la  D ignité  d’Eledeur  , & d’Archi- 
marêchal  de  l’Empire  4 coupé  de  fable 
fur  argent , à deux  épées  de  gueules  fur 
k tout  paffées  enfautoir  les  pointes  vers 
le  chef.  * 

Les  autres  Ducs  Princes  de  Saxe  des 
Branches  collaterales , ont  leurs  Armoi- 


t » 

{ i ) Frideric  Augnfte  fes  prétentions  fur  la 


Pologne  , pour  marquer 


ries 
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ries  difposées  félon  les  divers  Appanages 
ou  Etats  qu’ils  polfedent.  Par  exemple  ,• 
le  Duc  Augufte  de  Saxe  Hall , qui  mou- 
rut l’année  1680.  portoit  les  fiennes  de 
meme  que  l'Electeur  , à l’exception  du 
quartier  d’Archimaréchal  de  l’Empire, 
& de  celui  duBurgraviat  deMagdeboui  g, 
qu’il  ne  mettoit  point*,  mais  il  adjoûtoit 
comme  Adminiftrateur  de  Magdebourg. 
un  quartier , coupé  de  gueules  fur  argent; 
& pour  le  Comté  de  Barby  & la  Scignetr- 
rie  de  Rofemberg,  d’azur  à deux  barres 
adolfées  d’or  , cantonnées  de  quatre  rofes 
d’argent. 

Le  Duc  de  Saxe  Merfbourg , adjoute; 
pour  Mersbourg , d’or  à la  croix  de  fable.- 

Le  Duc  de  Saxe  de  Zeitz  ou  de  Naum- 
boutg  , ajoûte  pour  Naumbourg  , de1 
gueules  à une  épée  & une  clef  d’argent- 
paflees  en  fautoir. 

Le  Duc.  de  Saxe  Weymar  , retranche' 
les  deux-  Lufaces  , & le  Burgraviat  de 
Magdebourg'. 

Le  Duc  de  Saxe  d’Ëifenach  enufe  de' 
même  *,  mais  il  ajoûte  pour  le  Comté  de: 
Sayn  , de  gueules  à un  lion  leopareé  d’or; 
pour  Witgenftein  , d’argent  à deux  pals 
de  fable  ; pour  Hombourg,  de  gueules  à 
un  châteaü  à deux  tours  & une  porte  au 
milieu  , le  tout  d’argent  ; pour  Freis- 
bourg,  de  fable  à une  barre  d’argent  char-'* 
gée  de  trois  hures  de  fanglier  dé  fable.- 
Tome  jr.  V 
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Le  Duc  /de  Saxe  Gotha , ajoute  pour 
Rorahild , de  gueules  à une  colonne  cou- 
ronnée d’argent  ; & pour  la  Seigneurie 
de  Thonn , d’azur  à un  lion  d’argent. 


CHAPITRE  XI. 

• % 

Elcfteur  de  Brandebourg . 

. » v- 

LEs  differens  Etats  que  cet  EleâeLir 
pofléde  éloignez  les  uns  des  autres  ^ 
font  caufe  qu’il  eft  obligé  de  changer 
fouvent  de  conduite,  félonies  divers  éve- 
nemens  qui  arrivent , & les  interets  qu’il 
a à ménager  avec  fes  Voifins  , foit  Etran- 
gers, foit  Princes  de  l’Empire. 

De  tous  ces  Voiiins , il  n’en  a pas  dont 
il  ait  plus  de  jaloulie  que  des  Suédois  , 
qui  depuis  le  Traité  d’Ofnabrug  parta- 
gent avec  lui  la  Pomeranie. 

Ce  Prince  cft  aufli  perfuadé  que^  l’Em- 
pereur , quelque  mine  qu’il  raflé  , & 
quelque  mal  qu’il  veuille  aux  Suédois, 
ne  verra  jamais  de  bon  œil  Ion  agrandif- 
fement , à cau!é  de  la  différence  de  Re- 
ligion. Et  comme  cette  raifon  & fes  in- 
terets à l’égard  de  la  Suede  , font  com- 
muns au  Dannemarx  , à la  Maifon  de 
Brunfwic  & de  Lunebourg , &c  aux  au- 
tres Princes  qui  lui  font  Voitins  : ce  fera 
continuellement  le  ciment  d’une  Ligue 
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in diHfoîuble entre  tous  ces  Etats,  & cet 
Eledteur. 

L’Ele&eur  de  Brandebourg  peut  faire 
plus  de  trois  cents  lieues  de  France  , fans 
coucher  ailleurs  que  fur  fes  Terres  ; qui 
font 

La  Prufle  Ducale  vers  la  Pologne  , fur 
la  mer  Baltique. 

La  Pomeranie  ultérieure. 

Le  JVIarquifat  de  Brandebourg. 

Les  Principautez  de  Halberftat  , & de 
Minden. 

Les  Comtés  de  Ravensbourg  & de  I* 
Marck. 

Et  le  Dtiché  de  Cleves.  ( 1 ) 

En  tous  ces  Etats,  l’Eleéteur  fait  ren- 
dre la  Juitice  félon  Fufage  & la  coutume 
de  chaque  païs  & les  appellations  cre 
font  portées  au  Confeil  Souverain , rch- 
dant  prés  du  Prince  , pour  être  jugées  en- 
dernier  reilort.  Car  il  ale  meme  privilège 
que  l’Eledteur  de  Saxe  dans  les  Terres  de 


( 1 ) Apres  la  mer?  «*«, 
Marie  d’Orléans  Duché f- 
fc  de  Nemours , fille  de 
Henry  d’Orléans  Duc  de 
Longueville  , Princcfl'e 
fou  ver  ai  ne  de  Neufcliâtel 
•&  Valinghen  en  Suillê', 
arrivée  le  i*>.  Juin  «707.- 
l’Eleéteur  de  Brandebourg 
a fait  revivre  d’anciens 
Droits  , & a prétendu  que 
comme  defeendant  de 
Jeanne  de  Hochbcct , par  * 


qpi  cette  Principauté  c- 
toit  entrée  dans  la  Mai-* 
fon  de  Longueville  ; ccs^ 
Etats  dévoient  lui  appar- 
tenir. Il  y a eu  fur  cela  de 
très-fortes  conteft.nions* 
de  la  part  des  heritiers  SC 
fucccllèurs  dans  las  biens*' 
de  la  Maifon  de  Longue- 
ville , nonoMlrnt  leiquel-* 
les  il  s’eft  mis  en  pofièf- 
Hon-do  ccttc  Principauté, 

Vi} 
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Ton  obéïflance  5 & Tes  Sujets  ne  peuvent 
pas  appeller  de  fes  Arrêts  definitifs.  Ce 
qui  eft  fondé  tant  fur  un  ufage  ancien 
confirmé  par  Ja  Bulle  d’or  , que  fur  une 
concellion  fpeciaîe  qui  lui  a été  accordée 
par  l’Empereur  Maximilien  II.  l’an  1568. 

Cet  Ele&eur  peut  mettre  facilement 
fur  pied , & faire  fubfifter  une  armée  de 
plus  de  vingt  mille  fantaffins , & de  huit 
mille  chevaux , fans  comprendre  lesGar- 
nifons  de  fes  Places. 

Il  profefie  la  Religion  prétendue  refor- 
mée x quoique  la  plus  grande  partie  de 
fes  Sujets  fuivent  la  Doétrine  de  Luther, 
hors  ceux  du  pais  de  CleVes  & de  la 
Marck  , dans  lequel  les  Catholiques  ont 
confervé  IcursEglifes  » avec  la  liberté  d’y 
exercer  publiquement  leurReligion  *,  en-  „ 
core  bien  que  les  Holandois  ayent  intro- 
duit dans  ce  Pais  desLutheriens,des  Cal- 
viniftes , des  Anabaptiftes , & autres  Sec-  *. 
taires. 

L’Elcéieur  de  Brandebourg  ne  poflè- 
de  ces  Erats  de  Clevcs  dont  nous  par- 
lons , qu’en  vertu  d’un  Traité  provifio- 
nel  fait  avec  le  Comte  Palatin  de  Neu- 
bourg  fur  les  prétentions  refpeéiives 
qu’ils  ont  delafucceffion  de  Cleves,  de 
Juliers,  & de  Bergues.  Vorciquel  eft  le 
iujet  de  leur  différend. 

Guillaume  D uc de  Julliersavoit  un  fils 
& quatre  filles , fçavoir.  1,  Jean  Guillau- 
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me,  2.  Marie-Eleonore , 3.  Anne,  4. 
Madelaine , 5.  Sibille. 

Marie-Eleonore  l’aînée  née  le  1 6* 
May  1550.  fut  mariée  à Albert  Frédéric 
Marquis  de  Brandebourg , Duc  de  PruC- 
Te  l’an  1572,  & mourut  l’an  1608.  De  ce 
mariage  naquit  une  fille  nommée  Anne , 
qui  fut  mariée  à Jean-Sigifmond  Ele- 
cteur de  Brandebourg. 

Anne  de  Cleves  fécondé  fille  de  Guif- 
laume  ,-née  le  1.  Mars  1551.  fut  mariée  à 
Philippe-Louis  Comte  Palatin  du  Rhin  à 
Neubourg  l’an  15  74.  duquel  mariage  eft 
venu  Wolfgang-Guillaume  de  Neu- 
bourg } & elle  mourup  l’an  1632. 

Madelaine  de  Cleves  la  troifiéme  fil- 
le , fut  mariée  au  Prince  Palatin  J ean  de 
Deuxponts , & eut  pofterité , dont  eft  ve- 
nu Ciiarles*Roi  de  Suede  à prefent  ré- 
gnant. 

Enfin  Sibille  de  Cleves  née  l’an  15  57. 
fut  mariée  à Charles  d’Autriche  Marquis 
de  Burgau  •,  mais  elle  mourut  fans  enfans. 

Or  Jean-Guillaume  né  Pan  1562.  fils 
unique  de  Guillaume' Duc  de  Julîiers, 
étant  mort  fans  enfans  l’an  1609.  la  fuc- 
ceflion  fut  ouverte  aux  filles , qui  toutes  y 
prétendirent  part.  Ce  qui  a fait  le  fujet  dé 
la  conteftation  entre  la  Maifon  Electora- 
le de  Brandebourg,  la  Maifon  Palatine 
de  Neubourg , & la  Maifon  Palatine  de 
Deuxponts. 
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Te  Marquis  de  Brandebourg  dit , qu'il 
rcprefente  Marie-Eleonore  mariée  avec 
Albert  Frédéric  Marquis  de  Brande- 
bourg , morte  l’année  1 608.  avant  foi* 
frere. 

Le  Duc  de  Neubourg  dit,  qu’il  vient 
d’un  fils  d’Anne  , fécondé  fille , qui  n’eft: 
morte  qu’en  l’année  1632.  laquelle  par 
confequentétoit  en  vie  loi  s du  decez  de 
fon  frere  Jean  Guillaume  -,  qu’ainliil  eft 
fonplus  proche  heritier  mafculin  repre— 
Tentant  fa  mere , qui  étoit  devenue  l’aî- 
née , parce  qu’elle  avoir  furvêcu  fa  fœirr 
aînée  lors  du  decez  de  leur  frere. 

Déplus,  laMaifon  de  Neubourg  fe 
fonde  principalement  fur  le  Privilège  r 
que  Charles  V.  donna  l’année  1546.  à 
Guillaume  Duc  de  Julliers  & de  Cleves,. 
portant  qu’en  cas  qu’il  n’eût^pointd’herf- 
tiers  males , une  de  Tes  filles  aïant  des  en- 
fans  mâles  lui  fuccederoit:Et  comme  Ma- 
rie-Eleonore reprefentée  par  Brande- 
bourg,n’a  eu  qu’une  fille’,  &qu’Anne  re- 
prefentée par  Neubourg  a eu  un  fils , le 
Duc  de  Neubourg  prétend  avoir  droit  à 
la  fuccefiion,  à l'exclufion  de  la  Maifon  de 
Brandebourg  & de  celles  des  Comtes  Pa- 
iatins  de  Deuxponts , qui  viennent  de  la 
troifiéme  fille  de  Guillaume  Duc  de 
Julliers  & de  Cleves.  Le  procès  n’eft 
pas  encore  jugé  -,  mais  de  peur  qu’il  ne 
donnât  lieu  à quelque  Sequeftre  inconiî- 
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mode  aux  parties , l’Electeur  de  Brande- 
; bourg  & !e  Duc  de  Neubourg  ont  fait  un 
partage  provilionel,  en  attendant  que  l’af- 
lis  ' faire  fe  vuide  aux  termes  du  Feftiment 
de  Guillaume , par  lequel  il  ell  porté  que 
ira  fes  Etats  ne  fe  partageront  point. 

\i  L’Eleéteur  de  Brandebourg  jouit  par 
f.  ce  partage  provilionel  du  Duché  de  Cle- 
i ves  ,6c  des  Comtés  delà  MarcK&  de  Ra- 
!î  venfberg  ; 6c  le  Duc  de  Neubourg  -jouit 
fr  des  Duchez  de  Julliers,  6c  de  Bcrgue 
t & de  la  Seigneurie  de  Raveftein. 
sr  La  Prude  eft  audi  écheüe  par  voie  de 
fuccefïion  à la  maifon  de  Brandebourg  , 
i 6c  voici  comment  Albert,  fi's  de  Frideric 
de  Brandebourg  6c  de  Sophie  , fille  do 
l,i  Calimir  Ilf.  Roi  de  Pologne,  fut  élûert 
«,  Fan  1510.  Grand  Maître  de  l’Ordre  Teu- 
\ tonique,  auquel  la  Prude  appartenoit.  Si— 

$•  gifmond,  Roi  de  Pologne  , voulant  que 
lit  l’Ordre  Teuronique  relevât  cette  pro<- 
i-  vince  de  fa  Couronne  l’an  1519.  avoit  dé- 
t claré  la  guerre  à l’Ordre.  Le  Grand  Mat- 
!i  tre  Albert  trouva  cette  occafion  favora- 
j,  ble  pour  s’approprier  la  Prude  , il  aban- 

ni  donna  la  Communion  Romaine  , 6c  s’é- 

tant  fait  indruire  dans  la  doctrine  hereti- 
(ij  que  par  Oliandre , il  pada  à Cracovic  où 
i il  prêta  folemnellement  entre  les  mains 
,'jj  de  Sigifmond  la  foi  6c  hommage  pour  la 
K Prude , promettant  de  demeurer  fidelle 
l8.  au  Roi  & à la  Couronne  de  Pologne , 
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comme  un  Prince  feudataive  eft  oblige- 
de  l’être.  Il  fut  ftipulé  que  la  Prufle  O- 
rientale  demeureroit  à Albert  pour  la  te- 
nir en  titre  de  Duché  5 a foi  & hommage 
du  Roi  & de  la  Couronne  de  Pologne. 
Le  Roi  de  Pologne  lui  en  donna  l’in- 
veftiture  j &il  y comprit  les  freres  d Al- 
bert & leurs  defcendans  mâles  légitimés, 
à faute  defquels  il  étoit  dit  par  le  Traite 
qu’elle  feroit  reünieàla  Pologne.  L ai> 
1530.  Charle s-Quint  étant  à Auibourg 
cafla  & annuîla  tout  ce  qu’Albert  avoit 
fait  & contracté  avec  la  Pologne  ; allé- 
guant que  la  Pologne  n’avoit  pu  dilpoler 
de  laPruPê  qui  étoit  un  Fief  de  l'Empi- 
re. Que  le  Grand  Maître  de  l’OrdreTeu- 
tonique  n’avoit  pû  non  plus  fe  fouftraire 
du  Corps  de  l’Empire,  duquel  il  étoit  un 
Membre  & un  des  Princes.  Albert  rut 
mis  au  ban  de  l’Empire  par  IaChamore 
de  Spire  l’àn-1532.  mais  ce  Decret  n aiant 
pû  avoir  fon  execution , les  Marquis  de 
Brandebourg  fe  font  toujours  confervez 
dans  la  polTeffion  de  cette  Province  , 8c 
l’ont  tenue  en  Fief  de  la  Couronne  de 
Pologne  , jufqu’à  ce  qu’en  l’année  ïû57« 
la  Pologne  céda  la  Souveraineté  à l’E- 
leéteur  Frideric  Guillaume  Marquis  de 
Brandebourg , pour  l’obliger  à le  décla- 
rer, comme  il  fit,  contre  le  Roi  de  Suede 
Charles  Guftave,  qni  avoir  porte  la  guer- 
re en  Pologne.  C’eR  ainfi  que  laPrulle 
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eft  devenue  un  propre  héréditaire  (i  ) 
aux  Electeurs  de  Brandebourg,  aux  con- 
ditions portées  parle  Traité  fait  avec  la 
Pologne. 

c.  Brandebourg  e£l  la  capitale  du  Mar- 

cjuifat  de  Brandebourg , qui  a le  titre 
a'EIe&orat.  Cette  ville  eft  fur  la  riviere 
de  Havel  tres-riche  & tres-bien  peuplée, 
it  Autrefois  la  ville  de  Brandebourg  étoit 
Je  principal  lieu  de  l’idolâtrie  des  Van- 
dales, ils  facrifioient  à deux  Divinitez  fu- 
perieures  qu’ils  prétendoient  avoir  droit 
de  regner  fur  les  autres.  L’une  étoit  le 
Dieu  des  Bonheurs,àqui  ils  attribuoient 
toutes  fortes  de  biens , & l’autre  qu’ils 
nommoient  le  Dieu  Noir,étoit  adoré  par 
•la  crainte  qu’il  ne  leur  fit  du  mal. 

C’eft  dans  la  ville  de  Berlin  que  BE- 
le&eur  de  Brandebourg  fait  fa  reftdence 
ordinaire  , q uand  il  eft  en  Brandebourg. 
Les  Calviniftes  François  qui  s’y  font  re- 
tirez depuis  la  fuppreffion  de  l’Edit  de 
Nantes,  l’ont  conhuerablement  augmen- 
tée. Ils  y ont  une  Juftice,  & des  loix  par- 
ticulières. La  ville  de  Koniglberg  lui 

> 

( i ) la  Prufle  a été  Janvier  1701-  mais  cette 
depuis  érigée  ea  Roïaume  ereétion  n’eft  pas  univers 
par  rEmpereitr  Leopolil  rellemenc  reçue  , il  y 
en  1700.  en  faveur  de  beaucoup  de  Cours  dans  j 
i’ Electeur  de  Brandebourg  lesquelles  l’ Electeur  de 
Jrideric  Guillaume  II.  qui  Brandebourg  n’eft  recon- 
en  cette  qualité  a été  cou-  nu  que  comme  Electeur  6c  0 
xonné  àKonilberg  le  tS.  non  en  qualité  de  Roi. 

Tome  IT.  X 
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fert  de  féjour  en  Prude,  ainfi  que  la  ville 
de  Cleves  quand  il  eft  au  Duché  de  mê- 
me nom.  . , , 

Ses  Etats  font  tres-conuderables , tant 
par  les  ports  qu’il  a fur  la  mer  Baltique  , 
que  par  la  quantité  de  Places  fortes,  8c 
bien  munies,  dont  voici  les  principales. 

Konigfberg  en  la  Prude  Ducale  eft  une 
grande  ville  marchande  avec  un  port  a 
l'embouchure  de  la  riviere  d’Inftet  tom- 
bant  dans  le  Golfe  dit  en  Allemand  le 
Frifchhaf,  d un  côté  duquel  il  y a le  Fort 
de  Pilau,  & de  l’autre  celui  de  Memel. 

La  ville  & le  port  d’Elbmg  auflï  en 
PrulTe  lui  dévoient  être  remis  par  les  Po- 
lonrtois  mais  ils  lui  conteftent  à preienf. 

Land£berg > Place  forte  fur  la  riviere 
de  Varta  aux  frontières  de  Pologne. 
Colberg,  forteredè  avec  fon  port  fur 

la  mer  Baltique  en  Pomeranie.  . 

Stargard , autre  ville  qui  eftlapnnci- 
pale  de  la  partie  de  la  Pomeranie  ou’il 
occupe,  & où  il  fait  adminiftrer  la  J uftice 

du  pais.  . ‘ ’ 

Cuftrin , ville  forte  avec  un  . beau  Pa- 
lais & un  grand  Arfenal  fur  la  riviere 

d’Oder.  - 

Crodèn,  ville  forte  en  Silelie  avec  fon 

Duché  du  même  nom, 

Spandau , forteredè  au  confluent  des 
m rivières  de  Havel  & de  S pré. 

Preifen  , forteredè  nouvellement  bâtie 
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en  h Marche  de  Brandebourg  fur  la 
frontière  de  Pologne. 

Cologne.,  Peitzo  , & Oderbourg  en  la 
Marche  , la  première  allez  forte  fur  la 
Spré , les  deux  dernieres  peu  fortifiées 
fur  l’Oder. 

Francfort  fur  l’Oder  , où  rl  y a une  U- 
:üiverfité  Proteftante  : c’eft  une  ville  allez 
bonne, qui  jouit  du  privilège  d'admettre 
^ux  Charges  & aux  Bénéfices  les  Luthé- 
riens & les  Calviniftes , qui  ont  les  uns 
comme  les  autres  exercice  public  de 
leur  Religion  , au  lieu  que  les  Catholi- 
ques y font  exclus  des  unes  & des  autres. 

Werben,  ville  forte  au  confluent  de  I4 
riviere  de  Havel  & de  l’Elbe. 

Ravenfberg,  Château  fort  qui  donne 
Ion  nom  au  Comté  dont  Billefelt  eft  la 
ville  principale. 

Lipfiat,  petite  ville  forte  fur  la  Lippe 
dans  la  Comté  de  la  Marck. 

Calcar,  ville  que  l’Eleéteura  fait  for- 
tifier, oùil  a garnifon  auffi-bien  que  dans 
celle  de  Goch,  toutes  les  deux  au  pais 
de  Cleyes , fans  compter  Vefel  , Rees, 
Emmerick  , & autres  fituées  fur  le 
Rhin. 

Il  a encore  outre  ces  Etats  Patrimo- 
niaux plu  fleurs  grandes  Provinces,  qui 
lui  ont  été  adjugées  par  les  Traitez  de 
Weftphalie  en  compenfation  & dédom- 
magement de  la  partie  de  la  Pomeranie 

X ij 
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qui  a été  cedée  à la  Couronne  de  Suecte, 
.Ces  Etats  font. 

Le  Duché'  de  Magdebourg. 

c 

C'eft  un  Etat  confiderable  fitué  fur 
l’Elbe.  Il  étoit  encore  Archevêché  en  la 
perfonnc  du  Duc  Augufte  de  Saxe',  mais 
ce  Duc  étant  décédé  l’an  1680.  l’Etat, 
fous  le  titre  de  Duché , eft  demeuré  hé- 
réditaire à l’Eledeur  de  Brandebourg  ; 
& ainfi  il  a en  cette  qualité  fon  rang  & (a 
voix  au  Banc  des  Princes  Séculiers. 

Il  avoit  déjà  mis  garnifon  dans  la  ville 
de  Magdebourg  pour  s’en  afliirer , & at- 
tendre la  fucceffion  de  tout  ce  qui  lui  a 
été  adjugé  de  l’Archevêché  par  la  Pacifi- 
cation de  Weftphalie  } à l’exception  du 
Burgraviat  de  Magdebourg,  qui  eft  de- 
meuré en*propre  à la  Mai  fon  Eleétorale 
de  Saxe.  Le  Burgraviat  confifte  aux  qua- 
tre Bailliages  de  Querfurt , Gutcrbock , 
Dam , & Borck , dont  il  a été  déjà  parlé. 

Il  eft  bon  de  dire  que  l’Eledeur  de 
Brandebourg  par  le  moïen  de  ce  Duché, 
fe  fait  confiderer  de  la  Maifon  de  Saxe,& 
de  celledeBrunfwic  fesvoifinsj&queparle 
paflage  important  qu’il  luronne  fur 
l’Elbe  , il  communique  facilement  à fes 
autres  pais  qui  font  vers  le  Wefer , & vers 
Jç  Rhin. 
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Pirncipaute'  dé  Halberstat. 

Cet  Etat  ctoit  de  même  autrefois  un 
Evêché,-  de  la  fondation  de  Charlema- 
- gne.  Il  eft  à prefent  fecularifé , avec  la 
quatrième  partie  des  Canonica*s , & une 
partie  du  Comté  de  Hohenftein , qui  en 
eft  un  fief,  le  tout  au  profit  de  i’Ele&eur 
de  Brandebourg.  Les  trois  autres  quarts 
des  Canonicats  font  demeurez  aux  Ca- 
tholiques , comme  ils  étoient  au  tems  de 
l’Archiduc  Leopold-Guillaume  d’Au- 
triche , Evêque  de  ce  lieu-là. 

Halberftat,  eft  la  ville  principale  de  la 
Principauté , peu  forte  fur  la  riviere  de 
Holteim , recommandable  pourtant  par 
fon  Eglife  Cathédrale , qui  eft  grande  & 
bien  bâtie  , dédiée  fous  le  nom  de  faint 
Etienne.’  ... 

La  ville  de  Gruningen  fur  la  riviere  de 
HoJtheim , étoit  autrefois  la  refidence  de 
l'Evêque } & à prefent  elle  eft  celle  dut 
Gouverneur  de  FEleéteur  de  Brande- 
bourg en  ce  païs-lL 

Afoherfleben,  eft  une  Ville  ancienne 
qui  appartient  à cette  Principauté  : Les 
Princes  d’Anhalt  qui  y demeuroient  an- 
ciennement , renouvellent  de  tems  en1 
tems  la  prétention  qu’ils  y ont. 

Hornfbourg , & Oftervich font  peti- 
tes villes  qui  en  dépendent , avec  leurs, 

•wr  • • • 
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Châteaux  forts  lur  la  rivière  d’Illa.  j 

Cét  Etat  donne  féance  & voix  à for»  j 
Prince  dans  les  Dietes  aux  Députa- 
tions , auffi-bien  qu’aux  Aflemblées  des 
Etats  du  Cercle  de  la  baffe  Saxe  > dont  it 
eft  un  des  principaux  Membres. 

La  Principauté’  de  Minden. 

' % i*. 

L’Evêché  de  Minden  a auffi  été  fecu- 
larifé  par  la  paix  de  Weftphalie  en  faveur 
de  l’Eleéteur  de  Brandebourg qui  en: 
jouit  à prefent  comme  de  fon  propre.. 

C’eft  pourquoi  il  n’ÿ  a plus  d’apparence 

• d’y  voir  refleurir  un  S.  Erckennart , un 
S.  Theodoric , un  S.  Hulmuard , ou  ua 
S.  Diétmar , qui  ont  tous  été  canonifez 
pour  avoir  confeflfé  publiquement  la  l oi 
de  Jefus-Chrift,  & l’avoir  confirmée  par 
l’effufion  de  leur  fang , ou  par  une  vie 
•exemplaire  & éclatante  de  vertus  en> 
l’adminiftration  de  cet  Evêché. 

La  principale  ville  de  cette  Principau- 
té eft  Minden,  paflàge  important  fur  la 
riviere  de  Wezer , laquelle  l’Eleéteur  de 
Brandebourg* a fait  cfe  nouveau  forti- 
fier. Son  Confeil  ou  la  Juflice  provin- 
ciale de  cet  Etat  relide  à Patershague,  qui- 
eft  un -bon  Château  acc.ompagné  d’une 
petite  ville , où  les  Evêques  avoient  auflr 

" autrefois  leur  demeure  ordinaire. 

* * " 
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La  Pomeranie  Ultérieure. 

L’Ele&eur  Frideric  V.  de  Brande- 
bourg , Bourgrave  de  Nuremberg,  ob- 
tint l’an  1464.  de  l’Empereur  Frideric 
III-  le  Titre  de  Duc  de  Pomeranie,  dans 
l’efperance  de  s’emparer  de  cette  Pro- 
vince après  la  mort  du  dernier  poflèf- 
feur.  Ce  qui  fut  caufe  que  les  deux  Mai- 
fons , fçavoir  celle  de  Brandebourg , qui 
s’appuïoit  fur  la  Conceflïon  de  l'Empe- 
reur , & celle  de  Pomeranie  qui  n'y  defe- 
roit  point,  ne  voulant  pas  être  dépouillée 
de  fa  légitimé  fucceflion  , fe  brouillèrent 
.enfemble,  & en  vinrent  à une  guerre  ou- 
verte. Cette  guerre  fut  à la  fin  terminée 
par  l’accord  , & par  la  confraternité  que 
l’Eleéteur  de  Brandebourg  fit  avec  les 
Ducs  de  Pomeranie  *,à  condition  expref- 
fe , que  fi  la  Famille  Ducale  de  Pomera- 
nie venoit  à défaillir , celle  de  Brande- 
bourg lui  fuccederoit  au  Duché  de  Po- 
jneranie. 

Ce  cas  arriva  l’an  1657.  parla  mort 
de  Bogiflas  XIV*  du  nom , qui  ne  laifla 
point  d'enfans  mâles, & ainfi  la  famille  de1 
:Brandebourg  lui  devoit  fucceder  : Mais 
cpmme  cette  fuccefiion  fut  ouverte  en  up 
tems  auquel  les  Suédois  occupoient  non- 
feulement  les  Villes  & les  Places , mais 
tout  le  pais  du  Duché  de  Pomeranie;  l’E- 

X iiij 
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leéteur  de  Brandebourg  ne  put  poinfT 
prendre  pofTeffion  de  cette  Principauté, 
De  forte  que  la  guerre  aïant  continué  etr 
Allemagne  jufqu’en  Tannée  1648.  en  la- 
quelle la  pacification  generale  de  Weft- 
phalie  régla  l’affaire  de  Pomeranie , TH- 
leéteur  fut  obligé  de  fe  conformer  à ce 
Reglement,  & de  fc  contenter  de  la  par- 
tie de  Pomeranie  que  l’on  appelle  VJte- 
rieure  ; l’autre  partie  appellée  C iterieure , 
aïant  été  delaiflée  à la  Suede , avec  Stetin  , 
Gartz  » Dam  , Gofnau , l’Ifle  de  Wolin  , 
& quelques  pais  voifins  qui  font  le  quart 
de  la  Pomeranie  Vltcrieure  j avec  faculté 
perpétuelle  de  fucceder  à tout  le  refie  du 
Duché  de  Pomeranie  au  défaut  des  Prin- 
ccs  milles  de  Brandebourg. 

Cette  Pomeranie  Vlterieure  avec  la 
Ville  deColberg,  & l’Evêché  de  Ca- 
min,  eftdonc  ce  que  pofiède  ITUedeur 
de  Brandebourg,  qui  y a établi  le  prin- 
cipal Siégé  de  la  Juftice  à Stargard,  où 
l’Eleéteurtintaumois  d’Août  1653.  pour 
la  première  fois  les  Etats  de  cette  Pro- 
vince. 

Comme  Butau  & Lavembourg,  qui 
font  deux  Villes  & deux  fiefs  fituez  en 
Pomeranie, relevoient  avec  leurs  châteaux 
de  la  Couronne  de  Pologne  ,ils  y étoient 
retournez  par  la  mort  du  Duc  de  Bogiflas 
dont  nous  avons  parlé  *,  mais  l'Electeur 
de  Brandebourg  a fi  bien  fait,  qu’il  en  a 
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obtenu  l’Inveftiture  du  Roi  Jean  Cafimir 
de  Pologne. 

Colberg  ville  & port  fur  la  mer  Balti- 
que , eft  de  la  dépendance  de  l’Evêché  de 
Camin  , comme  lefont  auffi  les  villes  de 
Camin  , deCorlin  , & de  Coflïn.  Cette 
derniereétoit  la  refidence  ordinaire  des 
Evêques  de  Camin.  Il  n’y  a rien  de  con- 
fiderable  à remarquer  dans  les  autres 
Villes  de  la  Pomeranie  Ultérieure  * fi  ce 
n’eft  que  dans  Reigentwald  mourut  l’an 
1459.  Eric  Roy  de  Dannemarc,  de  Suede 
& de  Norvegue.né  Duc  dePomeranie,âgé 
de  7$.ans,quiy  avoit  féjourné  vingt-ans,, 
après  s’être  déchargé  de  ces  trois  Roïau- 
mes. 

Princes  partagez  de  U Maifon  de 

Brandebourg, 

Les  Princes  de  cette  Maifon  de  Bran* 
debourg  , qui  ont  un  partage  feparé  de  la 
branche  Eleftorale  , font  les  Marauis  de 
Culmbach  ou  de  Bareit,  & ceux  d’Anf- 
bach. 

Le  Marquis  de  Culmbach  polfede  Ip 
haut  Bourgraviat  de  Nuremberg , faifant 
fa  refidence  en  la  Ville  de  Bareit.  Il  fait 
garder  les  Archives  de  fa  Maifon  dans 
la  forterelfe  de  Blafenbourg  prés  la  ville 
de  Culmbach.  Il  a auffi  garnilon  dans  les 
Châteaux  forts  de  Bayei ftorf  & de  Streifr 
berg. 
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Le  Marquis  d’ Ansbach  jouit  du  bas 
Bourgraviat  de  Nuremberg , & fait  fa 
refidence  dans  le  château  d’Anlbach.  Il 
a garnifon  dans  les  châteaux  de  Schwa- 
bach  & de  Wiltzbourg. 

Ils  nroFelîent  tous  deux  la  ConfefTïon 
d’ Aufoourg , ou  le  Luiheranifme,  & s’at- 
tachent aux  interets  de  FEledeur  de 
Brandebourg  comme  à leur  principal  ap- 
pui, & au  chef  de  leur  Famille , dont  nous 
vetronsles  degrez  de  confanguinité  ÔC 
d’alliance  dans  la  Genealogie  fuivante* 

Généalogie  de  Brandebourg . 

On  prend  Hugon  pour  le  premierEIec- 
teur  de  Brandebourg , qui  mourut  Fan 
iooi. 

THEODORicfils  du  frere  de  Hugon  fé- 
cond Eledeur  mourut  l’an  1009. 

S igeride  Marquis  de  Staden  troiliéme 
Electeur , mourut  l’an  ion, 

Othon  fils  de  Sigefride,  mourut  l’an 

io3i. 

Othon  fon  fils. 

Rodolphe  frere  d’Othom 
Rodolphe  II.  fon  frere, 

Albert  furnommé  l’Ours,  Comte 
d'Afcanie  ou  d’Afcherfteben  , mourut 
l’an  1169.  les  Succefleurs  Eledeurs  de 
Brandebourg , font  nommez  dans  la  Gé- 
néalogie des  Ducs  deSaxe-Lawembourg, 


Digitized  by 


Google 


DE  L'EMPIRE,  Liv.  VI.  251 
jufqu’à  Frideric  IV.  Burgrave  de  Nu- 
remberg , duquel  defcendent  les  Elec- 
teurs, &:  les  Marquis  de  Brandebourg  d’à 
prefent. 

Frideric  IV.  Burgrave  de  Nurem- 
berg , Comte  de  Zollern,  reçut  l’an  1415. 
de  l’Empereur  Sigifmond  la  Marche  de 
Brandebourg  avec  l’EIedorat  , moïen- 
nant  quarante  mille  florins  d’or,  pour  en 
jouir  lui  & Tes  fuccefleurs  en  cas  que  Si- 
gifmond vint  à déceder  fans  enfans  mâ- 
les. Cet  Accord  furtonfirmé  au  Con- 
cile de  Confiance  l’an  1417.  & ce  Fride- 
ric IV.  mourut  l’ap  1440.  laiflant  de  fon 
mariage  avec  Eliiabeth,  fille  du  Duc  Fri- 
deric de  Bavière  Landshut,  entr’autres 
enfans  Jean , Frideric , & Albert , qui  fe 
fuccederent  l’un  à l’autre. 

Jean  I.  Eledeur,  céda  fa  dignité  à fon 
frere  Frideric  l’an  1464.  & il  ne  laiflaque 
cjuatre  filles  de  fon  mariage  avec  Barbe», 
hile  de  l’Eledeur  Rodolphe  de  Saxe. 

Frideric  V.  Eledeur  , furnommé 
Dentdefer,  obtint  de  l’Empereur  Fride- 
ric III.  le  Titre  de  D uc  de  Pomeranie , & 
de  Mecklebourg , & mourut  l’an  1470.. 
fans  enfans  mâles , lailfant  l’Eledorat  à 
fon  frere  Albert.  « 

Albert  Eledeur,  nommé  l’Achilles 
d’Allemagne  , Duc  de  Pomeranie,  des 
Caflubes , & des  Vandales , né  l’an  1414. 
mourut  l’an  148^,  aïant  de  fon  premier/ 
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* dales,  né  l’an  1455.  le  Cicéron  de  J’AlIe_ 
magne, mourut  l’an  1499.  aïant  de  Ton 

l'Er  mariage  avec  Marguerite , fille  du  Duc 
ne  Guillaume  de  Saxe entr’autres  Joachim 
litr  & Albert.  Cet  Albert  fut  élu  Arche  vê- 
lai que  de  Maïence  & de  Magdebourg , & 
cc  Evêque  de  Halberftat  *,  il  fut  aufli  fait 
fe  Cardinal  l’an  1518.  & mourut  l’an  1545. 
h Joachim  I.  Elefteur  de  Brandebourg 
ü Duc  de  Pomeranie  , de  Stet.in , des  C ai- 
lé fubes  ,&  Vandales,  né  l’an  1484.  fonda 

* FUniverhté  de  Francfort  fur  l’Oder  l’an 

1»  1506.  & mourut  l’an  1535.  lailfant  de  fon 

tt  mariage  avec  Elifabeth,  hile  du  Roi  J ean 
p,  de  Dannemarc  , entr’autres  enfans  Joa- 
iii  ehim  II, 

ail  Joachim  II.  Eleéleur , né  l’an  1505. 
fj  aïant  été  invefti  du  Duché  de  Pruffe  par 
A-  le  Roi  Sigifmond  de  Pologne  , mourut 

* l’an  1571.  & 1 ailla  de  fon  mariage  avec 

A Magdelaine,  hile  du  Duc  George  le  Bar- 
!j-  bu  de  Saxe,  Jean-George.  C’eft  à ce 
v:  Joachim  II.  que  Renée  , hile  du  Roi  de 

ni!  France  Louis  II.  avoit  été  pjomife  eij 
$ • mariage  -,  mais  ce  mariage  ne  fut  point 

p confommé. 

j}«  Jean-Grorge  Eleéleur  , né  l’an  1525, 
ji  feul  Seigneur  de  toute  la  Marche  de 
À Brandebourg , mourut  l’an  1598.  lailïànt 

' de  fon  premier  mariage  avec  Sophie,  hile 
ps  du  Duc  Frideric  II.  de  Lignic,  morte  en 
■*  couche  l’^n  1546.  Joachim-  Frideric.  £>e 
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ion  fécond  mariage  avec  Sabine  Mar- 

3uife  de  Brandebourg , il  n’a  point  eu. 

’enfans  mâles  qui  aient  laide  pofterite. 
Mais  de  Ton  troiuéme  mariage  avec  Eli- 
fabeth , fille  du  Prince  Joachim  Erneft 
d’Anhalt,  il  a eu  Chriftian  deCulmbach 
ou  de  Bareit , & Joachim-Erneft  d’Anf- 
bach.  Ces  deux  Princes  ont  donné  P ori- 
gine , l’un  à la  Maifon  de  Culmbach  ou 
de  Bareit,  & l’autre  à la  maifon  d’AnC- 
bach. 

JoaChim-Fridertc  Ele&eur,  né  l’an 
154^.  mourut  l’an  1608.  laidant  de  ion 
mariage  avec  Anne-Catherine,  fille  du 
Marquis  Jean  de  Brandebourg  ion 
grand-oncle  , Jean-Sigifmond  , Jean- 
George , & Chriftian-Guillaume.  Ces 
deux  derniers  font  morts  fans  lailfer  d’en- 


fans. 

Jian  Sigismond  Eledeur , né  l’an 
1572.  obtint  du  Roi  de  Pologne  l’Invefti- 
ture  de  la  Prulfe.  Il  abandonna  la  Reli- 
gion Luthérienne  , & embrafia  la  Calvi- 
nifte  ou*la  Prétendue  Reformée  : ce  fut 
lui  qui  partagea  par  provifion  avec  le 
Duc  Palatin  de  Neubourg  la  fucceffion 
de  Juliers,  & Cleves , ainfi  qu’il  a été  dit. 
Il  mourut  l’an  1619.  laiflànt  entr*  autres 
•enfans  George  Guillaume  ; Anne-So- 
phie époufe  de  Frideric-Ulric  Duc  de 
Brunfwic  -,  Catherine  mariée  à Bethlem 
Gabor  Prince  de  T ranfilvanie-  & Marie- 
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Eleonore  époufe  de  Guftave-Adolphe 
lLoi  de  Suede. 

George-Guillaume  Eleéfeur , né 
l'an  1595.  mourut  l’an  1640.  laiflânt  de 
Ton  mariage  avec  Elifabeth  Catherine , 
fille  de  l’Eleéteur  Palatin  Frideric  IV. 

I.  Loüife-Charlotte,  née  l’an  1617.  épou- 

fe du  Duc  de  Curlande^  z.  Frideric - 
Guillaume  5 ^.Heduig-Sophie,  née  l’an 
1621.  mariée  à Guillaume  de  HefTe- 
CafTel.  * 

Frideric-Guillaume  Eleéieur,  né 
l’an  1620.  a époufé  en  premières  noces 
Loüife-FIenriette, fille  de  Frideric-Henry 
Prince  d’Oran^e  , dont  il  a eu,ï.  Char- 
les-Amelie  , ne  l’an  1655.  mort  à Stras- 
bourg l’an  1674.  2*  Frideric-Guillaume 

II.  qui  lui  a fuccedé.  Il  efl  né  l’an  1657. 

efl  à prefent  Eleéteur.  3.  Loiiis  Léo- 
pold , né  l’an  1 666.  qui  époufa  le  7.  Jan- 
vier i6$u  laPrincefle  Loüife, fille  unique 
du  Prince  Bogeflaiis  Ratzwill,&eft  mort 
le  28.  Mars  de  la  même  année  1681.  De 
ion  fécond  mariage  avec  Dorothée 
d’Holftein  , veuve  du  Duc  de  Brunfwic 
Zell,  il  a eu , 4.  Philippe  Guillaume  , né 
le  1 9.  Mai  1 669,  il  efl  Gouverneur  de 
Magdebourg  , & General  de  l’Artillerie 
de  l’Eleéieur  fon  frere.  Il  a époufé  Jean- 
ne Charlotte,  fille  de  Jean  George  Prince 
d’Anhalt  BefW.  5.  Marie  Amelie,  née 
le  16.  Novembre  1670.  mariée  en  pre- 
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mieres  noces  à Charles  de  Meklebourg 
le  8.  d’ Août  1687.  & en  fécondés  noces  à 
Maurice  Guillaume  Duc  de  Saxe-Zeitz 
Je  16.  Juin  1689.  6.  Albert  Frideric , né 
le  14,  Janvier  i6ji.  7.  Charles  Philippe, 
né  le  il.  Janvier  1673.  élu  le  26.  J uin 
165)7.  Grand  Commandeur  de  l’Ordre 
*le  Malthe  en  Saxe,  & dans  la  Marche  de 
Brandebourg , mort  le  13.  Juillet  1691* 
5.  Elifabeth.Sophie,née  le  2 5.  Mar  s 1674. 
fécondé  femme  deBrideric  Cafimir.Dup 
de  Curlande,  qui  l’époufa  le  2p.  Août 
1691.  Dorothée,  née  le 27. Mai  1675, 
morte  le  1.  Septembre  1676.  10.  Chrif. 
-tian-Lo'dis , né  le  24.  de  Mai  1677. 

Frideric  Cvileaume  II.  du  nom  ( 1) 
à prefent  Eledeur,(2  ) de  Brandebourg, 


C O Le  Prince  qui  eft 
revêtu  à prefent  de  la 
-Dignité  Ele&orale  de 
-.Brandebourg,  efl  connu 
dans  l’Europe  pour  un 
Prince  prudent, gcnereux, 
J>ui(lant  5c  plus  magnifi- 
que qu’aucun  Prince  d’Al- 
lemagne. C’eft  un  très- 
bon  Politique, qui  f$ait  fe 
fervir  des  conjonctures 
favorables , 5c  du  befoin 
que  les  autres, Ôc  principa- 
lement l’Emperqur.  5c  la 
Maifon.  d’Autriche  ont  de 
lui,  pour  avoir  ce 'qu’il 
fouhaite.  Il  en  a obtenu 
.la  Comté. de  Hohentzol- 
sneren  en  propriété,  ôc  a 
fait  ériger  en  fa  faveur  la 


Prufie  en  Roîaume.  Aufli 
a-t*il  puiflamment  aidé 
' l’Empereur  de  fes  troupes, 
tant  en  Hongrie  , que  fur 
.le  Rhin  ôc  ailleurs,  il  ai- 
me les  Sciences  Ôff  les 
beaux  Arts  , 5c  a attiré 
dans  fes  Etats  les  perfon- 
nés  qu’il  a cru  qui  pour- 
roienc  les. faire  fleurir.  U 
confldere  les  Gens  de  Let- 
tres , & les  honore  d’une 
proteétion  tres-particu- 
îiere. 

{ t j Comme  le  Roi  5 C 
le  Sénat  de  Pologne  a- 
voient  cédé  £ Friderip 
Guillaume  I.du  nom  dés 
l’an  i*f7.  toutes  leurs 
. prétentions  fur  la  Prufiè» 


i 
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eft  né  l’an  165?*  a Succédé  à fon  pere  Jé 
29.  Avril  1688.  a époufé  en  première? 
noces  l’an  1679.  Elifabeth  Henriette,  fille 
de  Guillaume  Landgrave  de  Heflè-Caf*. 
Tel , morte  le  ij.  Juin  168$.  de  laquelle 
il  n’a  eu.  qu’une  fille  nommée  Loüife 
Dorothée  Sophie , née  le  19,  Septembre 
1680.  mariée  en  1700.  à Charles  Prince 
Héréditaire  de  Hefle-Caflel.  Frideric  a 
époufé  en  fécondés  noces  Sophie  Char- 
lotte,fille  d’Erneft  Augufte  de  (0  BrunF 
vie,  morte  en  Janvier  1705.  il  en  a eu  Fri- 
deric Guillaume , à prefent  Prince  Elec- 
toral , né  le  4.  d’Août  1688.  il  a époufé 
en  troifiémes  noces  .SophieLoüife  de  Me- 
kelbourg  Swerin  le  18.  Août  1708. 

Frideric  Guillaume^  prefent  Prin- 
ce Electoral, né  en  1688.  a été  marié  le 
14.  Novembre  1706.  à Sophie  Dorothée 
fille  de  George  Louis  D uc  d’Hannower, 
laquelle  eft  mere  de  Ctriftian  Guillau- 
me, né  le  14.  Novembre  170 6.  Frideric 

I Elefteur  d'a  présent  la  par  toutes  les  Cours. Ceux 

fait  erf^er  en  Roïaume  qui  font  dans  fes  interets 
pat  l’Empereur  Léopold  l’appellent  lcRoi  dcPruflè 
en  1700.  en  vertu  de  la-  /es  autres  le  nomment 
quelle  ereétion  , il  a été  I’Eleaeur  de  Brandebourg 
couronné  à Roni/bcrg  !e  ( i ) C’eft  en  faveur  de 
18.de  Janvier  1701.  coir-  ce  Prince  que  l’EmpereUf 
Uie  cette  er^étion  s’eft  en  1691.  a érigé  un  pré- 
a te 1.  ^ Autorité  feule  tendu  neuvième  Eledorat 
de  rEmpéreur  fans  les  avec  ia  qualité  d’Archi- 
furtrages  des  autres  Mem-  porte  Bannière  de  l’Em- 
bres  de  l’Empire  , i)  n’eft  pire. 

|>as  reconnu  Roi  de  Pruflc 

Tome  IF%  y # 
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Louis,  ne  le  23.  Novembieiyoy,  mort  le- 
13.  Mars  1708.  Friderique  Sophie  ,née  le- 
5.  de  Juillet  1709.  Frideric  Guillaume,, 
né  le  1 6.  d’Aout  1710, 

Culmbach  , & Bareit . 

Christian  , que  nous  avons  dit  être 
fils  du  troifiéme  lit  de  Jean-George  E- 
ledeur  , naquit  l'an  1581.  & mourut  l’an- 
1655.  biffant  de  Ton  mariage  avec  Marie,, 
fille  du  Marquis  Albert  de  Brandebourg,, 
entr’autres  enfans  Ermand  Augufte  & 
George  Albert. 

Ermand  Auguste,  né  l*ân  1615.  mou- 
rut l’an  1651.  aïant  de  Ton  mariage  avec 
Sophie,  fille  du  Marquis  Joachim  de* 
Brandebourg,  morte  Fan  1651.  Chriftian> 
Erneft,  né  le  27.  Juillet  1644. 4ui  êpou- 
fa  l’an  1661.  Ermude  Sophie  , fille  de- 
Jean-George  IL  Electeur  de  Saxe  , la- 
quelle étant  mq$te  fans  enfans  l’an  1670. 
il  prit  pour  fécondé  femme  le  30.  de  Jan- 
vier 1671.  Sophie-Loüife , fille  d’Eve- 
rhard Duc  de  Wirtemberg , de  laquelle  il 
a eu  Chrifiine  Everhardine,  née  le  19. 
Décembre  1671.  mariée  le  10.  Janvier 
1693.  à Frideric  Au^ufte,  Duc  de  Saxe  & 
Roi  de  Pologne , Eleonore  Magdelaine  , 
née  le  14.  Janvier  1673.  & George  Guil- 
laume, né  le  16.  Novembre  1678. 

George  Albert  deCulmbach,  autre 
fils  de  Chriftian  de  Culmbach,  né  l’an 
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1619. a époufé  en  premières  noces  Marie 
Elifabeth , fille  de  Philippe  Duc  de  Hol- 
ftein,  & en  a eu  une  fille  & trois  gar- 
çons, qui  font , 1.  Erdmand  Philippe , né 
l’an  1659.  mort  l’an  1678.  2.  Cnriftian 
Henry , né  le  19.  Juillet  1661.  qui>  a é- 
poufe  le  14.  Avril  1687.  Sophie  Chrifti- 
ne,  fille  de  Frideric,  Comte  deWolf- 
ftein  , & en  a George  Frideric,  né  Je  19,. 
Mai  1688.  Albert  Wolfgang,  né  le  8. Dé- 
cembre 1689.  & Dorothee  Charlotte  ,, 
née  le  4.  Mars  1691.  Charles  Au- 
gufte,  né  l’an  166$.  De  fon  fécond  ma- 
riage avec  Sophie  Marie, fille  de  Jean 
George  , Comte  de  Sois  , il  n’y  a qu’un 
fils  pofthume  nommé  George  Albert,  né-’ 
Je  10.  Novembre  1 666.  quatre  mois  apres> 
la  mort  de  fon  pere, 

j4nsbach. 

Joachim  Ernest  d’Anfbacfi,  frere 
de  ce  premier  Chritlian  deCulmbach,. 
Venant?  comme  lui  du  troifiéme  mariage 
de  l’Elcéteur  Jean  George  , naquit  Part* 
1583.  & mourut  l’an  1625.  laiffant  de  fon» 
mariage  avec  Sophie  , fille  du  Comtek 
Jean  George  de  Solms,  Albert. 

Albert  , né  l’an  164.0.  mourut  l’ân^ 
1667.  & lailfa  de  fon  premier  mariage 
avec  Henriette-Eoüife  , fille  du  Duc/ 
Louis- Frideric  de  Wirtemberg  Montbe- 
liart,  morte  l’an  1650.  AlbertineLo'ufo^ 

Y ij 
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née  l’an  1 6^6.  morte  l’an  1670.  & de  foiT 
fécond  mariage  avec  Sophie  Marguerite, 
fille  de  Joachim  Erneft  Comte  d’Oetin- 
gen , morte  l’an  1664.  .1.  Loüifè  Sophie, 
née  l’an  1651.  morte  en  1668*  2.  Jean 
Frideric,  né  le  8.  Odobre  1654.  3.  Al- 
bert Erneft , né  le  8.  Odobre  1*59.  mort 
en  1674.  4.  Dorothée  Charlotte,  nee  le 
19.  Novembre  1661. 5.  Eleonore  Juliane, 
née  le  13.  Odobre  1663.  Albert  n’a  point 
eu  d’enfans  de  fon  troifieme  mariage 
avec  Chriftine  Marquife  de  Bade  Dour- 

lach.  . 

; Jean  Frtderic,  feul  garçon  qui  toit 

refté  des  trois  mariages  de  fon  pere,  eft  né 
Tan  1654.  fut  marie  en  premières  noces 
le  26.  Janvier  1673.  avec  Jeanne  Elifà- 
beth,  fille  de  Frideric,  Marquis  de  Bade, 

& en  fécondés  noces  avec  Eleonore 
Erdmut  » fille  de  Jean  George  Duc  de 
SaxeEifenach.  Il  mourut  le  13.  de  Mars 
16% 6.  & laifla  Chriftian  Albert,  né  en 
1675.  mort  le  7.  d’Odobreié^.  à Franc- 
fort comme  il  revenoit  de  l’armee  de 
Flandres.  George  Frideric,né  le  23.  d’A- 
vril  1678.  mort  le  26.  de  Mars  1703* 
Guielmine  Charlotte,  née  le  premier  de 
Mars  1683.  mariée  en  Septembre  1703.  à 
George  Augufte , fils  du  Duc  d’Hano- 
vre, & Guillaume  Frideric,  né  le  29.  De-  - 

cembrei^83, 

< « 

f * 
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\Armes delà  Maifon  de  Brandebourg. 

0 

L’Electeur  de  Brandebourg  porte 
coupé  de  quatre  traits  faifant  cinq 
ran^s  de  quartiers , dont  le  premier , le 
troincme,  & le  quatrième  rang  font  partis 
de  fix  traits  : Le  fécond  rang , de  quatre 
traits , & le  cinquième  n’eft  point  divifé  : 
Ce  qui  fait  vingt-fept  quartiers , fçavoir , 
i.  Pour  le  Duché  de  Bergue  , comme 
cy-devant  àl’Eleéteur  de  Saxe,  à l’exce- 
ption cjue  Brandebourg  porte  le  lion  con- 
tourne. 

1.  Pour  le  Duché  de  Juliers , idem. 

3.  Pour  Je  Duché  de  Pruflè,  d’argent  à 
l’aigle  de  fable  , accolé  d’une  couronne 
d’or , & chargé  en  cœur  de  la  lettre  „ S. 
de  meme. 

4.  Pour  le  Marquifat  de  Brandebourg , 
d’argent  à un  aigle  de  gueules , becqué  & 
membré  d’or. 

5.  PourMagdebourg , coupé  de  gueu- 
les fur  argent. 

6.  Pour  le  Duché  de  Cleves  » comme 
ci-devant  à Saxe. 

7.  Pour  leBurgraviat  de  Nuremberg, 
d’or  au  lion  de  fable , couronné , Jampaf- 
fe  & armé  de  gueules , à la  bordure  com- 
ponée  de  gueules  & d’argent. 

8.  Pour  la  Cafîubie , d’or  au  griphop 
fable  contourné. 
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9.  Pour  le  Duché  de  Stetin  , d’azur  au5 
griphon  contourné  de  gueules  ; couron- 
né de  même,  armé  d’or. 

10.  Pour  le  Duché  de  Pomeranie, d’ar- 
gent au  griphon  de  gueules.becqué  d’or,, 
aïant  les  pattes  de  même. 

ir.  Pour  la  Vandalie , d’argent  au  gri- 
phon facé  de  gueules  & de  fynople. 

: 11.  Pour  le  Comté  de  laMarck  . com- 
me ci-devant  à Saxe. 

13.  Pour  la  Principauté  d'Àlberftad 
parti  d’argent  & de  gueules.  " 

14.  Pour  le  Duché  de  Croflen  , d’ar- 
gent à l’aigle  de  fable  chargé  fur  la  poi- 
trine d’ün  croifTant  d’argent  , furmonté 
d’une  petite  croix  de  meme. 

15.  Pour  Stargard,  d’argent  au  griphon 
bandé  de  finoplc  & de  gueules, 

16.  Pour  le  Duché  de  Jagerndorf,, 
d’argent  à l’aigle  de  fable , chargé  fur  la- 
poitrine  d’un  cor  de  chafîe  d’argent. 

17.  Pour  la  Principauté  deMinden , de 
gueules  à deux  clefs  d’argent  palfées  en 
lautoir. 

18.  Pour  le  Comté  de  Ravenfperg , oir 
Ravenfbourg  , d’argent  à trois  che- 
vrons dè  gueules comme  ci-devant  à 
Saxe. 

19.  Pour  la  Principauté  dé  Zollern  t, 
écartelé  d’argent  & de  fable. 

20.  Pour  Ja  Principauté  d’Ufedom 
coupé  au  premier  de  gueules  à un  gri* 
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phon  iflant  d’argent , & au  fécond  échi- 
quêté  d’or  & d’azur. 

21.  Pour  la  Principauté  de  Barth  , de 
gueules  à un  griphon  d’argent  à queue  de* 
dragon  de  meme.  Quelques-uns  attri- 
buent ces  Armes  à la  Principauté  d’Ufe» 
dom  , & donnent  celles  d’Ufedom  a 
Barth. 

22.  Pour  la  Principauté  de  Camin,  de.- 
gueules  à une  croix  ancrée  d’argent. 

23.  Pour  la  Principauté  de  Wolg 
d’or  au  griphon  de  fable  aux  ailes  a’ar— 
gent.. 

24.  Pour  le  Comté  de  Gutzkow , d’or 
à deux  trons  de  branches  d’arbres  pafiez 
en  fautoir  de  gueules , cantonnez  de  qua- 
tre rofes  de  meme. 

25.  Pour  le  Comté  de  Rupin  , ou  Ra- 
pin  ,.de  gueules  à l’aigle  d’argent , lam-- 
palfé  & armé  d’or. 

. 26.  Pour  lés  droits  Régaliens  de  gueu- 
les plein. 

27..  Pour TEIeétorat  & la  Charge  de 
grand  Chambellan  de  l'Empire , il  porte 
lur  le  tout  & dans  le  lieu  d’honneur,  d’a- 
zur au  Sceptre  d’or  ( 1 ) pofé  en  pal. 

Les  Marquis  de  Brandebourg,  Culm- 
bach  & Anfpach , portent  les  Armes  de 


( » ) Depuis  que-  la  Tes  armes  d’une  couronne 
Pruflè  a été  érigée  eu  fermée  pour  marque  de  fa 

Roï au  me  , L'Eleveur  de  nouvelle  Souveraineté. 

Brandebourg  a futmonté  * 
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Brandebourg  , avec  celles  de  Magdé- 
bourg,  de Prude  , de  Pomcranie  , d’Hal- 
berftad , de  Nuremberg , de  Minden  , de 
Zollern , & de  Camin , à caufe  de  leurs 
droits  à la  future  fucceffion, 



CHAPITRE  XII. 

JH  ai  fon  Palatine  du  Rhin . 

LE  pais  qui  a été  rendu  à l’Eleéteur 
Palatin , en  execution  des  Traitez  de 
WelLphalie , eft  appelle  le  bas  Palatinat. 
Il  tire  fon  nom  & Ton  origine  de  l’Office 
de  Comte  Palatin,dont  l’Empereur  pour- 
voïoit  ceux  qui  anciennement  adminif- 
troiem  en  fon  nom  la  Juflice  dans  L’Em- 
pire. Il  y en  avoit  deux,  l’un  du  côté  du 
Rhin  qui  la  faifoit  rendre  en  Franconie 
& dans  les  Provinces  voifïnes  : l’autre  en 
Saxe  , & autres  pais  fujets  au  Droit  Sa- 
xon. Sur  ces  deux  Offices  dé  Comte  Pa- 
latin du  lîhin,  &de  Comte  Palatin  de 
Saxe  , font  fondez  les  deux  Vicariats  de 
l’Empire,  que  l’Eleéteur  de  Bavière  , ou 
l’Eleéteur  Palatin,  & PEleéieur  de  Saxe, 
exercent  chacun  en  fes  Provinces,quand 
l’Empire  manque  de  Chef. 

Dans  le  tems  que  les  Comtes  Palatins 
du  Rhin  commencèrent  à faire  leurs 
Charges  , ils  ne  pofledoient  le  long  de 

cette 
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cette  rivière,  ni  Terres,  ni  Villes, ni  Châ- 
teaux j mais  y aïant  peu  à peu  fait  de 
grandes  acquittions  de  Domaines  par 
mariages,  achats,  engagemens,  donations 
Impériales  ou  autrement , ils  en  ont  for- 
mé dans  la  fuite  une  Principauté  tres- 
confîderable.  De  forte  qu’outre  plu- 
lieurs  Fiefs  limez  entre  Coblents  & An- 
dernach,  & dans  le  païs  de  Juîiersqui  en 
relèvent  ; & outre  les  Duchez  de  Neu- 
bourg  , de  Sultlbach , de  Deuxponts , de 
Birskenfelt,  de  Weldens,  & autres  qui  en 
font  des  Appanages  -,  l’Ele&eur  Palatin 
polfede  encore  d’autres  Duchez,  Com- 
tez,  & plufieurs  Bailliages  de  bon  reve- 
nu j comme  font  ceux  de  Lindefelt , 
Stronberg,  Landech,  Altenftat , Mor- 
bach  , Neuftat  fur  la  Hart , Federsheim, 
Sintzheim,  Germersheim,  Altzheim,Op- 
penheim , & autres. 

Pour  ce  qui  eft  des  Villes  qui  font  ré- 
pandues dansfes  Domaines , Heidelberg 
eft  la  principale,  étant  célébré  par  fon  an ^ 
cienne  Académie,  & par  fon  Château,  où 
les  Princes  de  la  Branche  de  Simmeren 
faifoient  anciennement  leur  refidence  or- 
dinaire. Cette  ville  eft  renommée  par  un 
foudre , c’eft  ainfi  qu’on  nomme  un  ton- 
neau, ou  pour  mieux  dire  une  cuve  d’u- 
ne grandeur  demefurée , dans  laquelle  on 
conferve  une  quantité  de  vin  , & dans  la- 
quelle on  en  remet  du  nouveau  tous  les 
Tome  ir%  Z 
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ans , enforte  qu’il  y en  a toujours  depuis 
un  tems  tres-confiderable.On  tient  qu’on 
y gardoit  du  vin  depuis  l’an  1345.  qu’on 
y en  remettoit  tous  les  ans  à mefurê  qu’on 
en  prenoit , & fur  cela  on  difoit  qu’il  y 
avoitduvin  de  plus  de  trois  cens  ans.  IJ 
y avoit  autrefois  dans  le  Château  une 
Bibliothèque  d’une  grande  réputation  , 
c’étoit  celle  du  Prince  Palatin  que  le 
Comte  deTilly  fit  enlever  apres  la  prile 
d’Heidelberg  en  1622,  pour  l’envoïer  au 
Pape , & elle  fait  encore  le  plus  bel  orne- 
ment de  celle  du  Vatican. 

Manheimeft  une  ville  nouvellement 
bâtie  & fortifiée  à l’embouchure  du  Nec- 
ker  dans  le  Rhin. 

Caub, petite  ville  avec  fon  Château 
de  Gudenrelts  fur  le  Rhin  , vis-à-vis  dç 
laquelle  on  voit  un  Château  nommé 
J3 faits  } qui  étoit  autrefois  fortifié  au  mi- 
lieu du  Rhin. 

Delfbourg  , autre  ville  avec  un  beau 
Château  fur  le  Necker. 

Quant  à celle  de  Franckendal , qui  eft 
la  mieux  fortifiée  de.  tout  le  bas  Palatinat, 
L’Ele&eur  Frideric  III.  commença  l’an- 
née 1576.  à y donner  retraite  à plufieurs 
Familles  de  la  Religion  Prétendue  Re- 
formée chaflees  des  Païs-Bas , avec  per- 
miffion  de  s’y  établir.  Ses  Succefieurs 
continuèrent  d’en  ufer  de  même , & d’y 
introduire  la  Ufiçrté  de  l’exercjce  de  cette 
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nouvelle  Religion  , aufii  - bien  que  dans 
leurs  autres  Terres.  En  forte  que  la  rigueur 
des  Edits  s’étant  augmentée  contre  les  Re- 
ligionnairesdans  les  Pays-Bas , de  les  Elec- 
teurs Palatins  leur  aiant  ainfi  ouvert  le  Pa- 
latinat,  comme  un  azile  pour  y faire  libre- 
ment leur  commerce  3 de  l'exercice  de  leur 
Religion  j cela  rendit  fes  villes  fort  peuplées 
de  en  augmenta  la  richelfe. 

Les  Electeurs  Palatins  , & leurs  Sujets, 
•s’étant  alors  féparez  entièrement  de  l’Eglifc 
Catholiques  , à l’imitation  de  plusieurs  au- 
tres Princes  Proteftans , ils  ne  négligèrent 
pas  l’occafion  de  difpoler  des  biens  de  l’E- 
glife  à.  leur  profit,  de  d’anticiper  le  plus 
qu’ils  purent  fur  l’autorité  fpirituelle  , pour 
1 ajouter  à la  temporelle.  Ils  augmentèrent 
de  cette  forte  leurs  droits  fouverains  $ de 
voulant  faire  valoir  entr’autres  celui  de 
conduite  fur  les  "ens  de  marchandifes  qui 
pa fient  de  repafient  dans  leurs  Terres,  les 
faifant  efeorterpar  leurs  Gardes  , ils  reten- 
dirent même  dans  les  Archcvêchez  , Evê- 
chez.  Abbayes,  Comtez,  de  Seigneuries 
voifines  , en  vertu  d’un  Privilège  Impé- 
rial. Ils  en  uferent  de  même  pour  1 eta- 
blifièment  du  droit  de  Wiltfang  , ou  de 
propriété  fur  les  Etrangers  ou  gens  fans 
aveu  , qui  viennent  occuper  de  habiter 
quelques  maifons  dans  1 étendue  de  ces 
Terres  voifines  , de  qu’ils  reputent  pour 
leurs  Sujets. 
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Par  ces  moiens , & par  les  autres  Impor- 
tions ordinaires  & extraordinaires  du  Pa- 
latinat , l’Ele&eur  Palatin  a fait  monter  fon 
revenu  à une  Comme  fort  conüderable.  Le 
véritable  intérêt  de  cet  Eleveur  Ceroit  de 
fe  tenir  attaché  à Ton  ferment  à l’Empire, 
& de  maintenir  l’execution  des  Traitez  de 
Weftphalie  -,  & en  cas  de  guerre  entre  l’Em- 
pire & la  France,  d’obtenir  une.neutralité 
pour  garantir  ainfi  fon  pays  du  paflage  8c 
du  logement  des  Troupes»  s’il  en  agilïbic 
ainfi  , il  pourroit  Ce  dire  aufii  heureux 
qu’aucun  Prince  d’Allemagne.  Comme 
fon  pays  eft  expofê  au-delà  du  Rhin  , à 
la  difcretion  dé  la  Garnifon  Impériale  qui 
eft  dans  Philifbourg , & au  deçà  du  Rhin 
à celles  des  Troupes  Françoifes  qui  y font 
dans  les  Places  voifrnes  , il  devroit  s’ap- 
pliquer pardeftus  toutes  chofesà  ménager 
fes  interets  avec  ces  deux  PuilFances,  pour 
garantir  les  Etats  des  malheurs  que  la; 
guerre  y a portez  plufieurs  fois.  C’eftr 
pour  n’avoir  pas  tenu  cette  conduite  que 
plufieurs  bonnes  villes  du  Palatinat  ont 
été  brûlées  & faccagées  , enforte  qu’on 
n’y  voit  plus  que  de  triftes  marques  de  leur 
magnificence.  Celles  qui  étoient  les  plus 
riches  font  celles  qui  ont  auflî  le  plus 
fouffert,  comme  Heidelberg,  Manheim, 
FranKendal , Openheim  , Keyferlautern* 
&c, 

Lcs  Peuples  du  Palatinat  font  les  plus- 
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polis  &.  les  plus  civilifez  d’Allemagne  j 
ils  font  francs  & aiment  les  Etrangers  y & 
quelque  defolé  que  ce  pais  paroifie  au- 
jourd’hui , une  Paix  de  quelques  années 
l’auroit  bientôt  rétabli.  A 1 egard  de  la 
Religion , ils  en  ont  changé  quatre  ou 
cinq  fois  depuis  un  liecle  , car  de  Catho- 
liques qu’ils  ctoient,  ils  devinrent  Luthé- 
riens fous  le  régné  de  Frideric  II.  Enfuite 
Frideric  III. les  rendit  Calviniftes.  Louis 
fon  fils  les  ramena  au  Lutheranifme,  & 
le  Duc  de  Neubourg  qui  eftCatholique,- 
étant  parvenu  à l’Eledtorat,  y a rétabli  les 
Catholiques  qui  ont  pris  poflTeflion  de  la 
plupart  des  Temples  qui  leur  apparte- 
noient  autrefois , & dont  les  Proteftans 
les  avoient  chaflez.  En  un  mot , pour 
mieux  dire , il  y a liberté  entière , & les 
trois  Communions  y ont  toutes  trois  li^ 
bre  exercice. 

Ce  pais  étoit  autrefois  fort  peuplé , & 
plus  qu’aucun  païs  de  l’Allemagne,  mais 
les  guerres  ont  caufé  la  defertion  de 
quantité  de  fes  habitans  qui  fe  font  reti- 
rez ailleurs  pour  éviter  Je  pillage  où  ils 
étoient  expofez  tous  les  jours. 

Généalogie  de  la  Mat  fon  Palatine  du 
Rhin.- 

Afin  qu’on  puiflê  mieux  juger  de  tout 
ce  qui  concerne  cette  Maifon,  j’en  don- 
nerai la  Genealogie  que  je  remonterai 
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jufqu’à  Rodolphe  I.  qui  étoit  le  frertf 
aîné  de  Louis  de  Bavière  Empereur, 
comme  nous  l’avons  déjà  dit  dans  la  Gé- 
néalogie des  Princes  de  Bavière-,  puifi- 
qu’auui-bien  la  confraternité  de  fuccef- 
ïion  mutuelle  au  défaut  des  mâles  *fub- 
fifte  toujours  entre  cette  Branche  Pala- 
tine du  Rhin , & la  Bavaroise. 

Rodolphe  Eledeur  , né  l’atl  1274. 
mourut  en  exil  à la  Cour  du  Roi  d’An- 
gleterre  l’an  1319.  il  avoit  eu  de  fon  pre- 
mier mariage  avec  Medilde  , fille  de 
l’Empereur  Adolphe  de  Naflau , Adol- 
phe , Rodolphe  II.  Robert  I.  & Medil- 
de,  qui  fut  mariée  avec  le  Comte  de 
Spanheim.  Il  n’eut  point  d’enfans  de  fon 
fécond  mariage  avec  Medilde  , fille  du 
Roi  d’Angleterre  • & c’eft  ce  Rodolphe 
qui  a donné  fon  nomà  la  lignée  que  l’on 
appelle  Rodoîphine. 

Adolphe  Eledeur,  né  l’an  1300.  aïant 
refilé  l’Eledorat  à fon  frere  Rodolphe 
II.  qui  fuit , mourut  l’an  1317.  & laifla  de 
fon  mariage  avec  Irmgarde  , fille  du 
Comte  Louis  d’Ottingen , Robert  II.  & 
Medilde  ,qui  fut  mariée  avec  le  Comte 
Ménard  d’Offembourg. 

Rodolphe  II.  né  l’an  1309.  mourut 
.J’an  1353.  & n’eut  de  fon  mariage  avec 
Anne, fille  du  Duc  Othon  de  Carinthie, 
qu’une  fille  nommée  Anne,  laquelle  é- 
poufa  l’Empereur  Charles  IV.  l’an  1356. 
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k Robert  I.  furnommé  le  RoiilTeau* 

troifiéme  fils  de  Rodolphe  I.  fonda  & 
érigea  l’Univerfité  d’Heidelberg  l’an 
1546.  & mourut  Eledeur  l’an  1390.  fans 
enfans,ni  de  fon  premier  mariage  avec 
Elifabeth  Comtdfe  de  Namur,  ni  de  fon 
fécond  avec  Beatrix  , fille  du  Duc  de 
Bergue.  . 

Robert  II.  fils  de  l’Eledeur  Adolphe 
& neveu  de  Rodolphe  II.  & de  Robert  I. 
fut  furnommé  le  Petit,  le  D ur , & le  Te- 
nant , & mourut  Eledeur  l’an  1398.  Il 
laifïa  de  fon  mariage  avec  Beatrix  , fille 
du  Roi  Etienne  d’Arragon  &de  Sicile  , 
trois  etifans  , fçavoir  Robert  III.  Anne 
époufe  du  Duc  Guillaume  de  Juliers  8c 
de  Bergue,  & Elifabeth,  mariée  au  Mar- 
quis Procope  de  Moravie. 

Robert  III.  Eledeur,  furnommé  le 
Bref  & le  Débonnaire,  fut  élu  Empereur 
l*an  1400.  en  la  place  de  l’Empereur 
Wencefias,  & mourut  l’an  1410.  aïant  eu 
de  fon  premier  mariage  , 

__  1.  Robert  dit  le  Pimpant  ,qui  mourut 
fans  enfans.  * 

De  fon  fécond  mariage  avec  Elifabeth, 
fille  du  Burgrave  Frideric  IV.de  Nurem- 
berg , il  eut , 2.  Louis  le  Barbu , qui  a eu  • 
lignée.  3.  Frideric  d’Amberg.  4.  Etien- 
ne, duquel  defcendent  les  derniers  E- 
ledeurs  Palatins , comme  on  le  verra  ci- 
aprés.  5.  Marguerite , époufe  du  Duc  . 
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Çharles  de  Lorraine.  (S.'Agnésépoufe  du 
Duc  Adolphe  de  Cleves.  7.  Elifabeth* 
époufe  de  l’Archiduc  Frideric  d’Autri- 
che. 8.  Othon  de  Mo(bach&  de  Neu- 
march  , qui  mourut  l’an  1461.  lailïànt 
beaucoup  d’enfans  de  Jeanne  , fille  du 
Duc  Henry  de  Bavière  Landshut } les- 
quels n’eurent  point  de  pofterité,  trois 
aïant  été  d’Eglife , l’un  Evêque  de  Ra- 
tilbonnc  , l’autre  Evêque  de  Stralbourg  , 
& un  troifiéme  Grand  Prévôt  de  l’Eglife 
Cathédrale  d’Aufbourg.  9.  Jean  de 
Neubourg  , qui  mourut  l’an  1443.  Il 
avoit  eu  de  Ton  mariage  avec  Catherine, 
fille  du  Duc  Ladifias  de  Pomeranie,  ou- 
tre Chriftophe  qui  fut  élu  l’an  1439.  Roi 
de  Suede,  cîe  Dannemarc , & de  Norwe- 
gue,  & qui  mourut  fans  enfans  l’an  1448. 
plufieurs  enfans  tous  morts  dans  leur 
bas  âge, 

Il  faut  reprendre  Louis  le  Bar.bu  qui 
fut  Electeur  après  Robert  III.  & mourut 
. Lan  1439.  aïant  eu  de  Blanche,  fille  de 
Henry  IV.  Roi  d’Angleterre  fa  première 
femme , Robert  dit  l’Anglois,  qui  mou- 
rut f?ns  enfans  3 & de  Mathilde,fille  d’ A- 
medée  , Comte  de  Savoye  fa  deuxième 
femme  , Louis  qui  fucceda  à fon  pere  en 
l’EJeétorat,  & eut  lignée  3 Frideric  dit  le 
Viétorieux , né  l’an  1625.  qui  époufa  une 
Damoifelle  nommée  Claire  de  Tettin- 
gen , & fit  la  lignée  des  Comtes  de  Wer- 
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theim.  Il  mourut  l’an  147 6.  & Robert 
qui  fut  Archevêque  ^ Eledeur  de  Co- 
logne, & mourut  en  1480. 

Louis  II.  du  nom  Eledeur,  né  en 
1424.  mourut  en  1449.  laiflànt  d’ Ame- 
lie  , fille  d’Albert  Eledeur  de  Brande- 
bourg fa  première  femme,  Mathilde  qui 
fut  mariée  à Louis  Duc  de  Wirtemberg  j 
& de  fon  fécond  mariage  avec  Margue- 
rite , fille  du  Duc  Amedée  de  Savoye  y 
Philippe  furnommé  le  Pofthume  fon  fils 
unique. 

Philippe  le  Pofthume,  né  en  1448.  fut 
Eledeur  , & mourut  l’an  1508.  aïant  eu 
de  fon  mariage  avec  Marguerite,  fille  du 
Duc  Louis  le  Riche  de  Bavière  plufieurs 
enfans,  dont  trois  lui  fuccederent  en  l’E- 
ledorat  fçavoir , Louis  dit  le  Pacifique, 
Robert  dit  le  Vertueux,  & FriJeric  IL 

Louts  III.  du  nom , dit  le  Pacifique , 
comme,  l’aîné  , fucceda  le  premier  à l’E- 
ledorat,  & mourut  l’an  1544.  fans  en- 
fans. 

Robert  le  Vertueux, né  en  1481 . mou- 
rut l’an  1554.  & Lifta  de  fon  mariage  avec 
Elilabeth  .fille  du  Duc  George  de  Ba- 
vière, entr’autres  Othon-Henry,  & Phi- 
lippe , qui  mourut  fans  enfans  l’an  1548. 

Fridf.ric  II.  Eledeur,  frere  de  Louis 
III.  dit  le  Pacifique,  fucceda  en  l’Eledo- 
rat,  & mourut  fan  1556.  fans  enfans,  laifL 
fant  l’Eledorat  à Othon-Henry  fon  n£-< 
veu, 
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Othon- Henry, né  l’an  15 jz.  mourut  I 

Electeur  fans  enfjjps  l’an  1559.  & .laiflà  I 
Ton  Etat  à Fridenc  III*  fon  coufin  au  I 
quatrième  degré  defcendu  d’Etienne,  I 

quatrième  fils  de  Robert  le  Débonnaire.  I 

C’eft  ce  qui  nous  oblige  de  remonter  à I 
cet  ETiENNÉ.qui  naquit  l’an  1585.&  mou-  I 

rut  l’an  1444.  Jaiflant  de  fon  mariage  ' 

avec  Anne  , fille  heritiere  du  dernier 
Comte  de  Veldents,  Frideric  de  Simme- 
ren  & de#panheim  , & Louis  le  Noir  de  . / 

Deuxponts  &deVelden,  desquels  des- 
cendent les  Eleéteuri  d'à  prefent  , les 
Ducs  de  Neubourg  , de  Deuxponts,de 
Birckenfelt&  de  Veldents. 

Ce  Frideric  de  Simmeren  & de  Span- 
heim,  né  l’an  1417.  mourut  l’an  1480.  Sc 
laiflà  de  fon  mariage  avec  Marguerite, 
fille  du  Duc  Adolphe  de  Gueldre,Jean  I. 
de  Simmeren  & deSpanheim.  Ce  Jean  I. 
mourut  l’an  1509.  laiflànt  de  fon  mariage 
avec  Suzanne  Comtefle  de  Naflàu  Sar- 
bruck,  Jean  II.  de  Simmeren  & de  Span-  J 
heim,  qui  mourut  Juge  de  là  Chambre  I 
Impériale  de  Spire  l’an  i557.aïantde  Ton  I 
mariage  avec  Beatrix , fille  du  Marquis  I 
Chriftophe  de  Bade , entre  plufîeurs  au-  I 
très  enfans , Frideric  III.  qui  fucceda  en  I 
l’Eleèlorat  après  la  mort  d’Qthon-Henry  I 

Ton  coufin.  I 

Frideric  III.  Eleveur,  né  l’an  1521.  I 
- mourut  l’an  1576,  & laiflà  de  fon  mariage  I 
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lï  avec  Marie  Marguerite , Hile  de  Cafimir 
l ü Marquis  de  Brandebourg,  entr’autres  en- 

£ fans  Louis  IV.  & Jean  Cafimir.  Jean 
iîi  Casimir  , né  l’an  1543.  fut  tuteur  de  Fri- 
r.  deric  IV.  fon  petit-neveu , & Adminiftra- 
:t.  teur  pour  lui  de  l’Eledorat  : il  mourut 
K*  fans  enfans  mâles  l'an  15 92. 

S Louis  IV. né  l’an  1539.  embraffa  la 
3 Confeffion  d’Aufbourg,  & mourut  l’an 

k-  1583.  aïant  de  fon  mariage  avec  Elifa- 

j beth  , fille  de  Philippe  Landgrave  de 

î HefTe-Cafïèl,  entr’autres  enfans,  Fride- 

ï rie  IV. 

Frideric  IV.  né  l’an  15^4.  changea 
aulfi  de  Religion,  & profefia  la  Préten- 
î due  Reformée.  Il  mourut  l’an  1610.  laif- 
fant  de  fon  mariage  avec  Loüife  J ulienne, 
l fille  de  Philippe  Princê  d’Orange , Fride- 

ric  V.  & Louis  Philippe  qui  a fait  la  Bran- 
;1  che  de  Simmeren , prefentement  éteinte. 

3,  Frideric  V.  Éle&eur , né  l’an  1596. 

f fut  appelle  par  les  Rebelles  à la  Couron- 
fi  ne  de  Boheme  qu’il  accepta , & fut  cou- 
ronné l’an  1619.  Il  fut  dépouillé  de  fes 
Etats  & de  l’Eleéforatjapres  avoir  perdu 
la  bataille  de  Weifemberg,il  fut  contraint 
V.  de  fe  fauver  en  Hollande  : ce  fut  en  cette 
occafion  qued’Empereur  Ferdinand  IL 
,0  donna  la  dignité  Eleétorale  à Maximilien 
Duc  de  Bavière.  Ce  Prince  mourut  fans 
[(;i  être  rentré  dans  fon  Eledorat  à Mayence 
■ci  l’an  1632,  & laifîa  de  fon  majiage  avec 
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Elifabeth,  fille  du  Roi  Jacques  d’Angle- 
terre , fix  enfans  j fçavoir , t.  Charles 
Loiiis , qui  fuit.  2.  Robert, né  en  1619. 
qui  a vécu  en  Angleterre  dans  le  célibat. 
3.  Edouard  , né  le  3.  Odobre  l’an  1624. 
mort  Catholique  à Paris  le  10.  Mars  l’an 
1663.  aïant  laifle  de  Ton  mariage  avec  la 
Princefie  Anne  de  Mantoue,  trois  filles  ; 
fçavoir*  Marie  Anne , née  l’an  1644.  ma- 
riée au  Prince  de  Salm  j Anne  née  l’an 
164.6.  mariée  & à prefcnt  veuve  de  Loiiis 
de  Condé  , premier  Prince  du  Sang  de 
France  *,  & Benedide,  née  l’an  1652.  ma- 
riée au  Duc  Jean  Frideric  de  Lunebourg, 
Hanover.  4.  Elifabeth,née  l’an  1618.  Ab- 
beflè  Proteftante  de  Herworden  en  Wcft- 
phaîie,morte  l’an  1680. 5.  Sophie, née  l’an 
1^30.  mariée  au  Duc  Erneft  de.  Brunfixic 
& de  Lunebourg , Prince  Evêque  Pro- 
teftant  d’Ofnabruck  , & depuis  Duc  de 
Hanover  , par  la  mort  de  Jean  Frideric 
fon  frere.  6.  Loiiife-Hollandine,  née  l’an 
i<522. à la  Haye  , laquelle  après  avoir  em- 
brafle  la  Religion  Catholique , vint  en 
France  fe  faire  Religieufe , & a été  Ab- 
beffe  de  MaubuifTon , célébré  par  fa  vie 
exemplaire  & fes  beaux  talens  : elle  mou- 
rut le  iï.  Février  1709.  • 

. Charles  Louis,  né  l’an  1617.  a été 
rétabli  dans  le  Palatinat,  & dans  la  qualité 
d’Eledeur  par  le  Traité  de  Weftphalie  ; 
C’elt  en  fa  faveur  qu’a  été  créé  un  hui- 
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tiéme  Eledorat  aux  conditions  portées 
parce  Traité.  Ileftmortle  5.  Septembre 
1680.  U alaifle  de  Ton  mariage  avec  la 
Princeflé  Charlotte  de  Hellè-Caflél , 
Charles  qui  lui  a fuccedé  , & Elifabeth 
Charlotte , née  l’an  1652.  Je  17.  Mai,  ma- 
riée & prefentement  veuve  de  Philippe 
Duc  d’Orléans,  frcre  unique  de  Louis 
XIV.  Roi  de  France. 

Charles,  né  le  51.  Mars  165 1.  a épou- 
fé  en  1671.  Wuielmine  Erneüine,  fille  de 
ïrideric  III.  Roi  de  Dannemarc.eft  mort 
fans  enfans  le  12.  Mai  1685. 

L’Eledorat  a pafle  par  là  mort  dans  la 
Branche  des  Ducs  de  Neubourg , & Phi- 
lippe Guillaume  deNeubourg(i)  en  a été 
inveftri,’, 


( 1 ) Ce  Prince  fc  re- 
gardant comme  le  pre- 
iompcjf  heritier  féodal  de 
1* Electeur  Charles  , qui 
reftoit  feul  de  la  Branche 
de  Simmercn,  lequel  n’a- 
voit  pas  d’enfans , l’obli  - 
gea  de  faire  avec  lui  le 
Traité  de  Hall  en  Saahe, 
qui  fut  ligné  le  y.  de  Mai 
is8y.  par  lequel  l’Elec- 
teur le  rcconnoifl'oit  pour 
ion  véritable  heritier  féo- 
dal au  préjudice  du  Prin- 
ce de  .Vcldents  , lequel 
quoique  d’une  Branche 
plus  éloignée,  fc  trouvoir 
neanmoins  plus  proche 
d’un  degré.  Par  un  arti- 
cle exprès  du  même  Trai- 


té Philippe  Guillaume 
s’obligea  de  remettre  i 
Madame  la  Duchcllè 
d’Orléans,  feeur  unique  de 
l’Eleâeur  Charles,  fa  fuc- 
ccflîon  allodiale  , qui  lui 
appartenoit  fuirant  les 
ulages  de  l’Allemagne. 
Audi  tôt  après  la  conclu- 
rion  de  ce  Traité,  il  partit 
de  Neubourg  avec  toute 
fa  Cour  pour  fe  rendre  à 
Heidelberg  : il  trouva  en 
y arrivant  l’Eleôeur  mort. 
Il  s’empara  , non  feule- 
ment de  la  dignité  Elec- 
torale & de  tous  les  Fiefs, 
mais  encore  de  toute  la 
fucceffion  allodiale  qui  ne 
lui  appartenoit  pas.  Il  efl^ 
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Remontons  maintenant  à Louis  le 
Noir  de  Deuxponts  & de  Veldens , fé- 
cond fils  d’Etienne , qui  étoit  quatrième 
fils  de  Robert  III.  ainfi  que  nous  avons 
dit.,  & qui  eft  la.  Touche  de  la  Branche  de 
Deuxponts , & des  autres  collaterales. 

Louis  le  Noir  Duc  de  Deuxponts , & 
de  Veldents,  mourut  l’an  148p.  & laiflà 
de  Ton  mariage  avec  Jeanne  fille  du  Duc 
Antoine  de  Croüi,plulïeurs  enfans , dont 
l’aîné  qui  lui  fucceda  dans  fies  Etats  fut 
Alexandre , qui  naquit  l’an  1462.  & mou- 
rut l’an  1514.  aïant  de  fon  mariage  avec  la 
fille  du  Comte  Wolfgang  deHohenloë, 
deux  filSjLoüis  II.  de  Deuxponts,  & Ro- 


vrai  qu’il  en  remit  depuis 
une  petite  partie  à M.  de 
Moras  Préfident  au  Par- 
lement de  Mets  qui  1-ui 
avoit  été  envoie  de  la  part 
•du  Roi  de  France  pour  lui 
en  demander  la  rellitu- 
aion  ; mais  il  aima  mieux 
brouiller  toute  l’Europe, 
«n  engageant  1 Empereur 
fon  gendre  dans  la  guerre 
qui  fe  déclara  en  1688. 
que  de  reftituer  le  refte. 
Ce  fut  ce  qui  obligea  Sa 
Xlajefté  Très- Chrétienne 
de  porter  fes  armes  dans 
le  Palatinat  , lequel  efl 
compofé  de  plulîeurs  Ter- 
mes allodiales  qui  doivent 
appartenir  à Madame  la 
Duchcflè  d'Orléans.  C’eft 
«uflijcequia  donné  lieu  à 


l’article  VIII.  & il’artî- 
clc  feparé  du  Traité  de 
Rifvich , en  confequence 
duquel  fe  font  tenues  les 
Conférences  de  Francfort. 
Comme  elles  n'ont  pas 
entièrement  décidé  la  dif- 
ficulté. l’affaire  fut  ren- 
voïée  au  Pape  comme  fur- 
Arbitre.  Mais  comme  il 
fe  trouve  plusieurs  nulli- 
tezdans  la  Sentence  ren- 
due à Rome  par  lesCom- 
miflaires  de  Clément  XI. 
qui  ont  jugé  en  faveur  du 
Uuc  de  Neubourg  le  i<f. 
Février  170t.  Sa  Majefté 
Tres-Chrêtiennc  a pro- 
tefté  folemnellement  con- 
tre ce  jugement , & cettjs 
affaire  n'eft  pas  entière- 
ment terminée.  « .. 
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bert  de  yeldents , qui  a donné  l’origine 
aux  Comtes  Palatins  deVeldents,  dont 
ci-aprés  eft  la  fuite, 

Louis  II.de  Deuxponts  né  l’an  1503. 
mourut  l’an  1 532.  laiflant  de  fon  mariage 
avec  Elifabetn  fille  du  Landgrave  Guil- 
laume de  HefTe  , Wolfgang , & Chriftine 
qui  mourut  jeune. 

Ce  Wolfgang  né  l’an  1526.  mourut 
portant  les  Armes  pour  les  Proteftans  en 
France  Lan  1 569.  & laiffa  de  fon  mariage 
avec  Anne  fille  de  Philippe  Landgrave  de 
Heffe  , entr’autres  enfansque  nous  paf- 
fons  fous  filence,  patce  qu’ils  font  morts 
les  uns  jeunes,  les  autres  fans  pofterité 
mafculine  -,  Philippe  Loiiis  de  Neubourg, 
Jean  de  Deuxponts , & Charles  de  Birc- 
kenfeld , qui  ont  tous  produit  des  Bran- 
ches dans  la  Famille  des  Comtes  Palatins , 
lefquelles  Branches  fe  foûtiennent  jufques 
à prefent. 

Ducs  de  Neubourg , dam  la  Branche  def- 

cjftels  eft  prefentement  pajfé  l’Eleftorat. 

Philippe-Louis  de  Neubourg  né  l’an 
1547.  mourut  l’an  1 614.  aïant  eu  de  fon 
mariage  avec  Anne  fécondé  fille  du  Duc 
Guillaume  de  Juliers  ,CIeves , &c.  deux 
fils  } fçavoir , Wolfgang-Guillaume  de 
Heubourg,  & Augufte  de  Sultzbach. 

Wolfgang-Guillaume  de  Neubourg 
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né  l’an  1578.  mourut  Cathojique  Tan 
1653.  biffant  de  fon  mariage  avec  Mag- 
deleine , fille  du  Duc  Guillaume  de  Ba- 
vière., entr'autres  enfans , Philippe  Guil- 
laume , qui  fuit. 

Philippe  Guillaume  de  Neubourg., 
{ 1)  né  Tan  1615,  mourut  Catholique  le 


C 1 ) Ce  Prince  paflbit 
pour  le  plus  habile  de 
toute  l’ Allemagne.  Sa  Fa- 
mille avoit  changé  de 
parti  6c  de  Religion  de- 
puis que  fon  pere  Wolf- 
gang-Guillaume Duc  de 
Neubourg , avoit  été  prêt  # 
d’époufer  la  PrincelTe 
VVolf'gande,fîlle  d’Albert 
Fridecic  Marquis  de  Bran- 
debourg. Les  Princes  Pro- 
teftans  avoient  négocié  ce 
mariage  pour  tâcher  de 
tegler  les  conteftations 
quiétoient  entre  les  deux 
Maifons  de  Brandebourg, 
& de  Neubourg  , toutes 
deux  Proteftantes,  pour  la 
fucceflionde  Clcves  &dc 
‘Julliers.  Le  mariage  écoit 
prêt  â s’accomplir  Jorique 
dansunfeftin  que  J’Elec- 
teur  de  Brandebourg  don- 
noit  à fon  gendre  préten- 
du , quelques  paroles  mal 
entendues  le  portèrent  à 
lui  donner  un  fonder.  Le 
Prince  de  Neubourg  le  le- 
va de  table,  fortit  de  Eer- 
Jin,&  fut  malgré  fon  pere 
fe  jetter  entre  les  bras  des 
Catholiques  , dont  il  em- 
Iwraila  le  parti  en  épow- 


fant  Magdeleine  , fccur  de 
Maximilien  Electeur  de 
Bavière.  G'eft  par  ce  mo- 
ïen  que  la  Maiion  de  Ncu- 
bourga  toujours  demeure 
fort  attachée  â la  Reli- 
gion Catholique  , & à la 
Maiion  d’Autriche.  Phi- 
lippe Guillaume  fur  tout 
s’y  attacha  particulière- 
ment depuis  que  l’Empe- 
reur Léopold  fut  devenu 
fon  gendre , 6c  qu’il  lui 
vit  prendre  autant  d’in- 
térêt à l’établiflêment  de 
fa  Famille.  Ce  Prince  a eu 
la  fatisfaûion  de  voir 
l’une  de  fes  filles, impéra- 
trice , la  fécondé  Reine 
d’Efpagne  , la  troilïéme  • 
Reine  de  Portugal  > la 
quatrième  Grande  Du- 
chelîê  de  Florence  , la 
dignité  Eledorale  allurée 
à fon  fils,&  quatre  autres 
de  fes  enfans  revêtus  des 
premières  dignitez  Eccle- 
lialliques  ; enlorte  que 
d'une  famille  aufli  nom- 
breufe  » il  n'y  en  a pas  eu 
un  auquel  il  n’ait  procuré 
lin  établiflèment  très-  coa- 
fiderable, 

z.  Septembre 
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î.  Septembre  1690.  aépouféen  premiè- 
res noces,  Anne  Catherine  Confiance,  lil- 
Je  de  Sigifmond  Roi  dePoIogne,morte  le 
9.  Oétobre  1 651.  dont  il  n’a  point  eu  d’en- 
fans , a été  revêtu  de  la  dignité  Eleétorul- 
le  l’an  1685.  après  la  mort  de  Charles 
Comte  Palatin  du  Rhin  , a époufé  en  fé- 
condés noces Elifabeth  Amelie  , fille  du 
Landgrave  George  de  Helfe  Darmfiat, 
dont  il  a eu  plusieurs  enfans  ; fçavoir, 
1.  Eleonore  Magdeleine  Thercfe  , née  le 
6.  Janvier  1655.  mariée  à l'Empereur 
Léopold  en  1677.  2.  Jean  Guillaume  qui 
lui  a fuccedé.  3.  Volfgang  George  né  le 
5.  Juin  1659,  mort  l’année  1683.  4.  Louis 
Antoine,  né  le 9.  Juin  1 660.  Coadjuteur 
du  Grand  Maître  de  l’OrdreTeutonique, 
qui  avoir  été  élu  Coadjuteur  de  l’Arche- 
vêque & Electeur  de  Maïence  en  1691. 
&pofi:ulé  Evêque  de  Worrm;  il  avoit  en- 
core été  élu  Cvcque  de  Liège  Je  21.  Avril 
x<>9.4*  par  une  partie  du  Chapitre  ; mais 
une  maladie  l’enleva  le  4,de.Maifuivant. 
5 . Charles  Philippe  , né  je  4.  Novembre 
1662.  il  étoit  Chevalier  de  l’Ordre  de 
Malthe , & pourvu  de  plufieurs  Bénéfices 
qu’il  a quitté  pour  époufer  le  1.  Août 
1 “jSS.  Loûife  Charlotte  Radzi vil , veuve 
de  Loïlis  Marquis  de  Brandebourg  , qui 
cft  morte  le  23.  Mars  1 695 . & dont  il  n’a 
qu’  une  fille  nommée  Sophie  Augufie , 
née  en  1693.  6.  Alexandre  Sigifmond , nç 
Tome  JT.  A a 
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le  16.  Avril  1663.  il  fut  fait  en  i68r. 
Coadjuteur  de  l’Evêque  d’Auibourg  au- 
quel il  fucceda  apres  fon  deceds  arrivé 
en  1690.  7.  François  Louis, né  le  24. 
Juillet  1664.  poftulé  Evêque  de  Breslaw, 
en  filefie  , il  lucceda  à fon  frereen  l’Eve- 
chéde  Worms,  en  la  dignité  de  Grand 
Maître  de  l’Ordre  Teutonique  , &enla 
prévôté  d’Elwanghen  8.  Frédéric  Guil- 
laume, né  le  20.  Juillet  1665.  il  fut  tué 
au  fîégede  Mayence  le  23.  Juillet  1689. 
p.Marie  Sophie  Elizabeth,  née  le  é.Août  I 
j 666.  a époulé  le  2.  Juillet  i6$y.  Dora 
Pedre  Roi  de  Portugal.  10.  Marie  An- 
ne , né  le  28.  Oétobre  1667.  mariée  le  28. 
Août  1689.  & à prefent  veuve  de  Char- 
les II.  Roi  d’Efpagne.  n.  Philippe  Guil- 
laume Augufte,  né  le  18.  Novembre 
1668.  Epoufale29.  Oétobre  1690.  Ma- 
nie Françoife , fille  de  Julles  François 
D uc  de  la  bafle  Saxe,  eft  mort  a Reifehtad 
le  10.  Avril  1693.  & n’a  ki^e  que  deux 
filles  j fçavoir,  Lèopoldine  Eleonore,née 
le  22.  Octobre  .1691.  & Marie  Anne,  née 
Je  30.  de  Janvier  1695.  12.  Dorothée  So- 
phie, nceîe  5.  Juillet  16 70.  mariée  en 
premières  noces  le  3.  d’ Avril  1690.  à 
Odoard  Furnefe  Duc  de  Parme  Ôc  de 
Plaifance  , lequel  étant  mort  le  5.  Sep- 
tembre 1693.  elle  époufa  en  fécondés  no- 
ces François  Farnefe , frere  de  fon  défunt 
mari  & fon  fucceiïèur  le  8.  Décembre 
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1^95.  ï5.Hedwige  Elifabeth  Amelie.néc 
le  18.  de  Juillet  167$.  mariée  à Jacques 
Louis  Sobieski , fils  aînc  de  Jean  Roi  de 
Pologne  le  11,  Février  1691. 

Jean  Guillaume,  (i ) à prefènt Elec- 
teur Palatin,  né  le  19.  Avril  1658.  a fuc- 
cédé  à Ton  pere  dans  la  dignité  Electo- 
rale & dans  Tes  Etats  le  2.  de  Septembre 

1690.  a époufé  en  premières  noces  Marie 
Anne  d’Autriche , foeur  de  l’Empereur 
Léopold,  morte  le  14.  d’ Avril  1 ^89.  U a 
époufé  en  fécondés  noces  le  22.-  Avril 

1691.  Anne  Marie  Loüife  de  Medicis, fille 
de  Corne  III.  Duc  de  Florence , dont  il 
n’a  point  d’enfans , non  plus  que  de  fa 
première  femme. 

Il  faut  maintenant  remonter  à A ugufte 
de  Sultzbach  , fécond  fils  de  Philippe 
Louis  de  Neubourg. 

Cet  Auguste  de  Sultzbach , né  l’an 
1582.  mourut  l’an  1(332.  laiflant  de  fon 
mariage  avec  Hedvige, fille  du  Duc  Jean 
Adolphe  de  Holftcin  , entr’ autres  enfuns 
Chriftian  Auguftede  Sultzbach  né  le  1 6. 
Juin  1^22.  Philippe,  né  le  19.  Juin  1630, 
qui  a cherché  fa  fortune  à la  guerre  fans 
fe  marier , & eft  mort  en  Mars  1703.  & 

( « ) Ce  Prince  cil  dans  clare  ouvertement  , ôC 
Jcs  mêmes  intérêts  que  qu'il  eft  rout  dévoué  à la 
l'Elefteur  fon  pere,  c’eft-  Maifon  d’Aurriche  , dont 
à-dire  , qu’il  eft  entière-  il  aembrailé  le  parti  dans 
ment  oppolcàla  France,  tdlitcs  fortes  d’occalïons. 
contre  îaqucllc  il  fe  dc- 

Aa  ij 
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deux  filles  *,  fçavoir,  Anne  Sophie,née  l'an 
1(7 2i»  époufe  de  Joachim  Otto  Comte 
d’Oetingen , & Augufte-Sophie,  née  l’an 
1624.  cpoufe  du  Prince  Lokowitz. 

Christian  Auguste  de  Sultzbach,né 
le  16.  Juin  1622.  converti  à la  Religion 
Catholique , a eu  de  Ton  mariage  avec 
Amelie , fille  du  Comte  Jean  de  Nafiau, 
veuve  de  Wrangel,  Connétable  de  Suè- 
de , entr’autres  enfans.  r.  Hedvige  Au- 
gufte , nce  le  15.  Avril  1630.  fiancée  avec 
le  feu  Archiduc  Sigifmond  François 
d’Infpruck  , & mariée  à Jules  François 
Duc  de  Saxe  Lawembourg  , morte  l’an 
1681. 2. Amelie Sophie,nce  le  3i.Mai  1651. 
a embrafté  la  vie  Religieufe,&  a fait  Pro- 
feffion  aux  Carmélites  de  Cologne  le  39. 
Marsi^S}.  3.  Jean  Augufte,  né  le  pre- 
mier Décembre  1654.  mort  l’an  1657. 
4,  Chriftian  Ferdinand  Alexandre  , né 
l’an  1(35  6 . mort  l’an  1^58.  5 . Théodore  , 
né  l’an  1659.  c’eft  le  feul  des  enfans  mâ- 
les de  Chriftian  Augufte  de  Sultzbach 
qui  ait  pofierité. 

Théodore  de  Sultzbach,  né  l’an  165  9. 
a epoufé  le  9.  Juin  1692.  Marie  Eleo- 
nore  Amelie  , fille  de  Guillaume  Land- 
grave de  Heffe  Rodemberg , il  en  a plu- 
sieurs enfans,  fçavoir,  Marie  Anne,  née  le 
7.  Juin  1693.  Jofèph  Charles,  né  le  2. 
Novembre  1^94^  Chriftine  Françoile  3 
née  le  2 6.  Mai  1696.  Erneftine  Elifabet.h 
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née  le  15.  Mail  697.  Jean  Philippe  Guil- 
laume , né  le  4.  de  Juin  1698. 

Ducs  de  Deuxponts . 

Jean  I.  de  Deuxponts,  frère  de  Phi- 
lippe Louis  de  Neubourg , & comme  lui 
fils  de  Wolfgang  de  .Neubourg,  né  l’an 
15  50.  mourut  l’an  1604.  aïant  de  fon  ma- 
riage avec  Magdelaine,  troiliéme  fille  du 
Duc  Guillaume  de  Julliers , C Ieves  & 
Bergue , Jean  II.  de  Deuxponts  qui  fuir, 
Frideric  Cafimir  de  Landfberg  , & Jean 
Cafimir.  Ce  dernier  fe  retira  en  Suede  , 
où  il  fe  maria. 

~ Jean  II.  de  Deuxponts , né  l’an  1584. 
mourut  l’an  1635.  & laiiü  de  fon  premier 
mariage  avec  Catherine  , fille  du  Duc  de 
Rohan,  une  fille  unique  Magdelaine  Ca- 
therine époufe  de  Chriftian  de  Bircken- 
felt;  & de  fon  fécond  mariage  avec  Loüi- 
fe  , fille  de  Frideric  IV.  Electeur  Palatin  , 
il  laifla Frideric  de  Deuxponts, qui  lui  a 
fuccedé. 

Frideric  , né  l’année  1616.  mourut 
l’an  1661.  laiflant  de  fon  miriage  avec 
Anne  Julienne  ComtelTe  de  Naflau  Sar- 
bruck,  trois  Princefles,  Elifabcth , née  le 
22.  Mars  164?.  Sophie  Ame!ie,nce  l’an 
1 6-\6.  & Charlotte  Frideric,  née  l’an 
1653- 

Remontons  à Frideric  Casimir  de 
Landiberg  , fécond  fils  de  Jean  I,  dç 
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Deuxponts,  né  l’an  1585.il  mourut  l’an 
1645.  & eut  de  Ton  mariage  avec  Ame- 
lie,  lille  du  Prince  Guillaume  d'Orange, 
Frideric  Louis  de  Landlberg , né  l’an 

1(3  19.  * 

Frideric  Louis  de  Landlberg  mou- 
rut le  15.  Avril  1645.  &a  eu  de  l'on  ma- 
riage avec  Magdelaine  Catherine, fille  de 
Jean  de  Deuxponts  II.  du  nom  fa  cou- 
line  germaine.  1.  Guillaume  Louis , né  le 
13.  de  Février  1648.  mort  fansenfans.  2. 
Charlotte  Amelie,née  le  14. Mai  1653. 
mariée  à Charles  Louis  Comte  d’ifem- 
bourg.  3.  Loüife  Magdelaine , née  le  3. 
Juin  1654.  morte  l’an  1(372.  4.  Marie 
Sophie,  née  l’an  1655. morte  le 
5.  Charles,  né  l’an  1659.  mort  fans  en- 
fans  devant  fonpere.  6.  Elifabeth  Chris- 
tine, née  en  1661.  mariée  à Emicon  Com-  • 
te  de  Linange  Hartemberg. 

Remontons  encore  à Jean  Casimir, 
né  l’an  1589.  troisième  fils  de  Jean  I.  de 
Deuxponts.  Ce  Jean  Cafimir  s’étant , 
comme  nous  venons  de  dire  , établi  Jen 
Suède,  y mourut  l’an  1(352.  lailfant  de 
fon  mariage  avec  Catherine, fille  du  Roi 
Charles  IX.  de  Suede , & lœur  du  grand 
Guftavel.  1.  Charles  Guftave.  2.  Adol- 
phe Jean.  3.  Chriftine  Magdelaine  , née 
l’an  1(3(6.  femme  de  Frideric  Marquis  de 
Bade-Dourlac,  morte  l’an  1662.4.  Ma- 
rie Euphrofine , née  l’an  1625.  femme  du 
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Comte  Magnas  de  la  Gardie  ; & j,  E- 
leonore  Catherine,  née  l’an  1616.  femme 
de  Frideric  Landgrave  de  Heflè-Caflèl. 

Charles  Gustave  X.du  nom, quant 
aux  Rois  de  Suede , naquit  en  Suede  l’an 
1622.  aïant  fuccedé  à la  Couronne  de 
Suede  par  l’abdication  de  la  Reine  Chrifc 
tine  , mourut  l’an  1660.  & laifTa  de  fon 
mariage  avec  Hedvig-EIeonore , fille  du 
Duc  Frideric  de  Holftein  - Gottorp , 
Charles  XI.  qui  fuit. 

' Charles  XI.  Roi  de  Suede,  né  le  24. 
Novembre  1655. marié  Tan  1680.  avec 
Sophie  Hedvig,  lœur  du  Roi  de  Danne- 
marc,  mourut  le  5.  d'Avril  1697.  & laiflà, 
x.  Hedvige  Sophie, née  le  6. Juillet  1681. 
mariée  à Frideric  Duc  de  Holftein- Got- 


torp en  1698.  & morte  en  1708.2.  Char- 
les XII.  du  nom, à prefent  Roi  de  Suede. 
3.  Ulrique  Eleonore , née  le  21.  Janvier 
■ 1 <î8  8. 

Charles  XII.  du  nom , ( 1 ) à prefent 


». ; C 1 1 Ce  Prince  qui  dans 
une  aulïï  grande  jeunefle 
6c  une  au  (fi  grande  régu- 
larité de  mœurs  , a déjà 
fait  paroître  tout  cc  qu’on 
peut  attendre  des  Conque- 
tans  les  plus  fameux  ÔC 
des  Capitaines  l.cs  plus 
consommez  dans  l’aft  de 
la  guerre  , s’eft  attiré  l*a- 
veifîondu  dernier  Empe- 
reur Joleph  , en  voulant 
avoir  railon  des  inlUlces 


qui  lui  avoient  é;é  faites 
par  l’Ele&eur  de  Saxe  de- 
venu Roi  de  Pologne  fous 
le  nom  du  Roi  Augufte; 
Il  y a dans  l’Hiftoirc  de 
ce  Prince  d?s  évenemens 
û furprenans,  que  la  pof-^ 
terité  aura  peine  d’y  ajou- 
ter foi.  C*eft  un  véritable 
Héros,  dont  les  belles  ac- 
tions font  en  Æ grand 
nombre,  qu’il  eflimpoÆt- 
ble  de  les  rcilèrrer  dans 


m 
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Roi  de  S uede,  né  le  24.  de  Juin  h*  81.  8c 
couronné  le  24.  Décembre  165)7.  n’efl 
point  marié. 

Il  faut  reprendre  prefentement  le  Prin- 
ce Adolphe  Jean,  fécond  fils  de  Jean 
Cafimir. 

Adolphe  Jean  , né  l’an  1628.  frere  de 
Charles  Guftave  a eu  de  fon  fécond  ma- 
riage avec  Elifabeth,fille  de  Nicolas  Bra- 
hé,  veuve  d’EricOxenftiern  Chancelier 
de  Suede.  1.  Catherine,  née  le  50.  No- 
vembre 1661.  mariée  le  19.  de  Novembre 
1 696.  à Chriftophe  Comte  deGulden- 
ftiern.  2.  Marie  Elifabeth,  née  le  14.  Avril 

1 665.  Chanoineiïè  d’Herford.  $■*  Jean 
Cafimir,  né  le  25.  Août  1665.  mort  en 

1 666.  4.  Adolphe  Jean  , né  le  13.  Août 
1666;  5.  Guftave  Cafimir,  né  le  29.  No- 
vembre 1 667.  mort  le  21.  d’Août  1669. 
& 6.  Guftave  Samuel , né  le  2.  d’ Avril 
1670.  s’eft  fait  Catholiqueeni69d. 

Ducs  de  Birckcnfeld. 

Charles  de  Birckenfelcl,  troifiéme  fils 
de  Wolfgang  de  Neubourg,né  l’an  1560. 
mourut  l’an  1600.  & laiila  de  fon  ma- 
riage avec  Dorothée  , fille  du  Duc  Guil- 
laume de  Brunfwic  , George  Guillaume 

la  brièveté  d’une  notte  blic . dans  lefquelles  on 
comme  celle-ci.  Je  ren-  trouvera  un  détail  de  la 
voie  le  Leéteur  à la  Rela-  conduite  & des  aâions  de 
rion  de  Tes  Campagnes  ce  Monarque, 
qu’on  a donnée  au  pu* 

de 
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de  B irckenfelt-,  & C hriftian  de  B i f c hwei!  er. 

George-Guillaume  de  Birckenfelt 
, né  l’an  1591.  mourut  l’an  1 66p.  & iuilfi 
de  Ton  premier  mariage  avec  Dorothée 
Comtellè  de  Solm,  Anne-Sophie  Abbeflè 
de  Quedelinbourg,  Çharles-Othon;  E.li— 
fabeth-Ju liane  , & Marie- Magdelaine 
femme  d’Antoine  Gunther , Comte  de 
Schwartzbourg. 

Charles-Othon  de  Birckenfelt  né 
l’an  1*525.  mort  l’an  1671.  laifla  de  Ion 
mariage  avec  Margue  rite  Hedvig-C  raton 
Comte  (le  de  Hohenloe.deux  filles,  Char- 
lotte Sophie-Elifabeth  née  l’an  1661. 8c 
Hedvig-Eleonore-Marie  née  l’an  1663. 

Christian  deBifchweilernél’an  1598. 
fécond  fils  de  Charles  de  Birckenfelt , 
mourut  l’an  1654.  aïant  eu  de  fon  maria- 
ge avec  Magdeleine- Catherine  fille  du 
Duc  Jean  de  Deuxponts,  1.  Chrifiian  II. 
cjuifuit.2.  Jean  Charles  né  le  17.  Oétobre 
11538.  a époufé  en  11585.  en  premières  no- 
ces Amelie  Sophie,  fille  de  Frideric,  Duc 
de  Deuxponts,  dont  il  n’a  qu’une  fille 
nommée  Magdeleine  Julienne , née  le  21. 
Février  1 686.  a époufé  en  fécondés  no- 
ces Marie  Efther  de  Wifleben , dont  il  a 
Frideric  Bernard, né  en  1697.  & Jean.né 
le  24.  Mai  1*598.  3,  Dorothée  Catherine, 
née  l'an  1*534.  mariée  à Jean  Louis  Com- 
te de  N^flàu  Sarbruck.  4.  Loüife  Sophie, 
née  l’an‘  1 <535.  morte  fille  le  i5.Septem- 
Tomc  IV , B b 
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bre  1 69 1 . Anne  Magdeleine , née  l'an 
1640,  mariée  à Jean  Renard  Comte  de 
Hanau,  morte  le  12.  Décembre  1 69 3.^ 

Christian  II.  de  Birckenfelt , né  le 
ii.  Juin  1637.  a fuccedé  à Charles  Othon 
au  Duché  de  Birckenfelt,  a époufé  Ca- 
therine Agathe  ComtelTe  de  Ribaupiere, 
dont  il  a eu  , 1.  Magdeleine  Claude,  née 
le  1 6.  Septembre  1 66 8.  mariée  en  16S9,  à 
Philippe  Reinard  Comte  de  Hanau.  2, 
Chriftian  , né  le  7.  Novembre  1674.  & 3. 
Loijife , née  le  i7.0<ftobre  1678. 

Comtes  Palatins  de  Ve  Idc  nt  s. 

\ 

Robert  de  Veldents  , petits-fils  de 
Loiiis  le  Noir,  mourut  l’an  1544.  & laiflà 
de  fa  femme  Ùrfule , fille  de  Jean  Rhin- 
grave,  un  fils  nommé  George  Jean,  & 
deux  filles,  Anne  & Urful^. 

George  Jean  , né  l’an  1543.  mourut 
l’an  159^  aïanteude  fon  mariage  avec 
Anne  Marie , fille  du  Roi  Guftave  I.  de 
Suede  , George  Guftave  de  Lautrec,  Sf 
George  Jean  de  Veldents.  Ce  fécond 
" mourut  l'an  16 f 6.  fans  lailfer  d’enfans 
en  vie. 

George  Gustave  de  Lautrec,  né  l’an 
1564.  mourut  l’an  1634.  & laifia  de  fon 
lecond  mariage  avec  Marie  Elifabeth., 
fille  du  Duc  Jean  de  Deuxponts,Leopold 
Loiiis, qui  fuccedaà-George  J.eafi  de  Vçl- 
dents  fon  oncle. 
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a Léopold  Louis  , né  l’an  1625.  a eu 
* de  fon  mariage  avec  Agathe  Chnftine, 
fille  du  Comte  Philippe  Wolfgang  de 
Hanau  Lichtemberg , qu’il  avoit  époufée 
le  4.  de  Juillet  1(248.  & qui  mourut  le 
"j  5.  Décembre  16^8 1.  1,  Anne  Sophie, nce 
le  20.  de  Mai  1650.  morte  fille  le 
£ 2.  Guftave  Philippe  , né  le  17.  de  Juillet 

1651,  mort  l’an  1679.  3,  Elifâbeth  Jean- 
ne, née  le  22.  Février  1653.  mariée  en 
16 69.  à Jean  Rhingrave  de  Morsking- 
hem.  4.  Dorothée,  née  le  26,  Janvier 
*658,  5.  Charles  George,  néle27.Mai 
1660.  tué  au  fiege  de  Bude  le  13.  de  Juil- 
let 1686.  6.  Agathe  Eleopore,  née  le  29, 
Juin  1661.  morte  le  ï.  de  Janvi^  1664, 
j & 7.  Augufte  Léopold,  né  l’an  1 #63.  tué 
au  fiege  de  Mayence  le  30.  d’Août  1689, 

I 

Armes  de  la  Maifon  Palatine. 

ï t 

ri  Y"  'Electeur  Palatin  portoit  autrefois 
i I ^trois  Ecus  liez  enfcmble  deux  & un  ; 
au  premier  pour  le  Palatinat , de  fable  au 
lion  d’or  contourné , armé , la®paffé , & 
$ * couronné  de  gueules  , aïant  la  queue 
nouée  $ au  fécond  pour  B aviere,lo  fange 
ji  d’argent  & d’azur  de  vingt-une  pièces 
: i mifes  en  bande  -,  & au  troifiéme  pour  l’E- 
4 ledorat,  de  gueules  plein;  avec  ces  mots 
j Vêtis  providebit.  Cet  Eledeur  n’aïant 
ft  point  encore  chargé  cet  Ecu  d’aucun 

B b i j 
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meuble  pour  fa  Charge  d’Architreforier 
de  l’Empire. 

Il  portoit  auffi  pour  le  Comté  pofte- 
rieur  de  Spanheim , échiqueté  d’or  & d'a- 
zur , que  les  Palatins  de  Simmeren  por- 
toient  autrefois  3 mais  l’Ele&eur  ne  joint 
pas  ordinairement  cet  Eculfon  à fes  Ar- 
mes principales. 

Le  Comte  Palatin  Duc  de  Neubourg 
portoit  parti  de  trois  traits  & coupé  d’un, 
faifant  huit  quartiers , quatre  en  chef,  & 
quatre  en  pointe , & un  fur  le  tout  3 fça- 
voir , au  premier , de  Bavière  ; au  fécond, 
dejuliers  ; autroificme  , de  C leves 3 au 
quatrième  , de  Bergue  3 ces  quatre  ont  etc 
cy-dev«nt  bîafonnez  -,  au  cinquième , de 
Veldenfs  , d’argent  au  lion  d’azur  cou- 
ronné , lampaflfé , & armé  d’or  3 au  fîxié- 
me,  delà  Mark  3 au  fepticme,  de  Raven- 
fperg  5 ces  deux  aulîi  cÿ- devant  blafon- 
nez  3 au  huitième,  de  Meurs,  d’or  à la  fà- 
ce  de  fable  3 & fur  le  tout  du  Palatinat. 

Depuis  que  i’Ele&orat  a paffé  dans  la 
Maifon  de  Neubourg  par  la  mort  de 
Charles  Comte  Palatin  du  Rhin  arrivée 
en  1^85.  l’Eleétçur  Philippe  Guillaume 
compofa  fon  Ecuflon  des  diverfes  Ar- 
moiries des  Etats  dont  il  étoit  en  poflèf- 
fion  , & mit  fur  le  tout  en  la  place  d’hon- 
neur les  trois  écus  ( 1 ) acollez  que  por-r 

( 1 ) Depuis  que  l’Em-  l’Electeur  de  Bavière  , & 
fVW  Jofcph  a proirit  qu’il  a doi  «é  fa  Charge 


** 
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toient  les  Comtes  Palatins  du  Rhin, 

Le  Duc  de  Deuxponts  porte  parti;  au 
premier  écartelé  du  Palatinat , & de  Ba- 
vière , & fur  le  tout  de  Veldents  ; & au 
fécond,  contreparti  de  deux  traits  & cou- 
pé d’un  , les  trois  quartiers  fuperieurs  de 
Juliers  , de  Cleves  & de  Berguc  , & les 
trois  inferieurs  , de  la  Mark , de  Raven- 
fpcrg  , & de  Meurs. 

Le  Comte  Palatin  Duc  de  Birckenfclf, 
porte  parti , au  premier  écartelé  du  Pala- 
tinar , & de  Bavière;  au  fécond  auffi  écar- 
teie  au  premier  de  Veldents.au  fécond  de 
Spanheim  , au  troifiéme  de  Rapolftcin 
ou  de  Ribaupierre , qui  eft  d’argent  à trois 
Ecuflons  de  gueules  deux  & un  ; & ail 
quatrième  de  Hohenack , qui  eft  d'argent 


de  Grand-Maître  d’Hôtel 
de  l’Empire  à l'EL'fteur 
Palatin  •,  cet  Eleâeur  a 
rempli  l’Ecit  de  gueules 
plein  qu’il  portoit  dans  la 
place  d’honneur  de  fes 
Armoiries  a’un  monde  ou 
pomme  Impériale  d’or , 
qui  eft  la  marque  de  la 
dignité  de  Grand  Maître 
d’Hôtel  de  l’Empire  qui 
appartient  à l’Eleâeur  de 
Bavière  ; mais  comme 
l’Empereur  Jofcph  a fait 
ce  changement  de  fon  au- 
torité abfolue  fans  forma- 
lité , & contre  les  Loix  ic 
les  Conftitutions  de  l’Em- 
pire , c’eft  une  nouveauté 
contraire  aux  droits  2c 


aux  liberteZ  des  Princes, 
& qui  ne  peut  fubfifler. 
Le  meme  Empereur  a 
donné  la  Charge  d’ Archi- 
treforier  de  l’Empire,  qui 
avoit  été  ci-devant  attri- 
buée aux  Electeurs  Pala-- 
tins , à George  Louis  Duc 
d’Hanover,fils  aîné  & hé- 
ritier d'Erneft  Augufte  , 
qui  avoit  été  fait  neuviè- 
me Elc&eur  en  1 6? i.  mais 
tous  ces  changcmens  é- 
tant  faits  nor.obftanc  les 
oppofitions  & les  protef- 
tations  des  autres  Princes 
de  l’Empire  , ils  fouffrene 
beaucoup  de  difficulté 
dans  leur  execution. 
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à trois  têtes  arrachées  d’aigles  ( d’autres 
difent  de  corbeau  J de  fable  couronnées 


d’or. 

Les  Comtes  Palatins  de  Veldens,  ou  de 
Lautrec , ou  de  Lucelftein , portent  écar- 
telé au  premier  & quatrième  du  Palati- 
nat , au  fécond  & troifiéme  de  Bavière,  &c 
fur  le  tout  de  VelJens. 


C H APITRE  XIII. 

m 

Etats  dti  Roi  de  Suède  eu  Allemagne. 

NOus  avons  vu  dans  le  troifiéme  livre 
Je  cet  ouvrage,  l expedition  dil  Roi 
de  Suède  GufLve  le  grand , & le  progrez 
de  fes  armes  dans  1 Empire  j meme  apres 
fa  mort , pendant  le  régné  de  la  Reine 
Chriftine  fa  fille  unique  heritiere  de  fa. 
Couronne.  Nous  avons  vû,  dis- je  , que 
ces  memes  armes  occupoient  prefque 
toute  l’Allemagne,  & que  les  Suédois 
avoient  des  Garnifons  jufqu’en  A utriche. 
Audi  l’Empire.pour  le  délivrer  d’une  fî 
longue  guerre  & de  ces  troupes  étran- 
gères , confentit  par  le  Trai  e deWeft- 
phalie  de  donnera  la  Couronne  de  Suè- 
de pour  fa  fàdsfa&ion,  outre  une  grande 
fomme  d’argent  , les  pais  ici  mention- 
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Duché’  de  Breme, 

Le  Duché  de  Breme  autrefois  Arche- 
vêché , depuis  fecularifé  parles  Traitez 
de  Wcftphalie  , & cédé  avec  titre  de  Du- 
ché à la  Couronne  de  Suede  en  Fief  dé 
l’Empire  , donne  au  Roi  de  Suede  com- 
me membre  de  l’Empire  , féance  Sc  voix 
dans  les  Dietes  & autres  Affemblées  Im- 
périales , parmi  les  autres  Ducs  des  Mai- 
fons  Electorales  , attendu  qu’il  eft  de  la 
Palatine  , comme  on  le  peut  voir  dans  1» 
Genealogie  des  Ducs  de  Deuxponts. 

Ce  Duché  eft  d’autant  plus  confidera- 
ble  oue  fon  pais  eft  baigné  par  trois  co- 
tez de  l’Elbe,  du  Wefer  , & de  la  mer } & 
qu’il  eft  fort  fertile,  & peuplé  de  gens  la- 
borieux, robuftes  & guerriers.  Mais  ta 
ville  de  Breme  qui  donne  le  nom  com- 
me capitale  à tout  le  pais,  n’en  dépend 
pas , étant  ville  libre  & Impériale,  qui  de- 
puis qu’elle  fe  fut  fouftraite  de  lajurif- 
diétion  des  Archevêques  , les  obligea- 
d’alier  faire  leur  rehdence  à Bremen- 
Vorden , où  eft  à prefent  la  Chancellerie 
du  Duché 5 & d’ou  le  Confeil  d’Etat  qur 
dirige  les  affaires  du  pais  pour  1a  Cou- 
ronne de  Suede,  a été  transféré  à Stade, 
Cette  derniere  ville  eft  une  place  forte 
dans  un  marais  fur  la  riviere  d’Efchuin- 
ga , & eft  tenue  pour  la  plus  ancienne 
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de  toute  la  Saxe.  Mais  le  nombre  de  les 
habitans  eft  fort  diminué  depuis  l’année 
3659.  que  les  trois  quarts  de  fes  maifons 
furent  réduites  en  cendres  par  le  feu. 

Si  la  Couronne  de  Suede  fe  fait  confi- 
derer  des  Princes  de  la  Balle  Saxe  , parla 
fïtuation  avantageufe  de  ce  Duché  de 
Breme , elle  ne  le  fait  pas  moins  craindre 
de  la  Couronne  de  Dannemarck  , par  la 
même  raifon.  Car  ce  Duché  coupant  au 
Roi  de  Dannemarxla  communication  de 
fon  pais  de  Holftein , avec  fes  Comtez 
d’Oldenbourg  & dcDelmenhorft , il  ne 
fert  pas  moin<  à faciliter  ou  à interrompre 
le  commerce  de  lariviere  de  Wefer  aux 
habitans  des  pais  de  Brunfwic,  de  Lune- 
bourg,  de  Hellé , & de  Munfter , avec 
ceux  des  Provinces  unies  des  Païs-bas, 

Duché’  de  Verden. 

Cette  Principauté  étoit  auffi  un  Evê- 
ché , dont  S.  Suibert  avok  été  Evêque 
dans  le  feptiéme  lîécle.  Elle  fut  feculari- 
fée  & érigée  en  Duché  au  profit  de  la 
Couronne  de  Suede  par  la  pacification 
de  Weftphalie.  La  Ville  de  Verden  eft 
fituée  fur  la  rivière  d’Alre  , & médiocre- 
ment fortifiée.  La  Ville  deRotemberg 
appartient  à cette  Principauté , & fon 
Château  eft  eftimé  pour  le  principal  du 
païs. 
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POMERANIE  ClTERIEURE. 

Le  plus  conliderable  domaine  dont  la 
Couronne  de  Suède  s’eft  affiné  la  poflef- 
fion  par  les  traitez  de  la  Principauté  de  , 
Rugen  , avec  les  ports , les  places  fortes 
2 & les  Villes  qui  en  dépendent.  Les  prin- 

ï cipales  font  Stetin  qui  a un  beau  Château 
1 fur  la  riviere  d’Oder , & qui  eft  la  Ville 
i capitale  de  cette  Province , comme  elle 
1 l’étoit  autrefois  de  tout  le  Duché. 

» Stralfund  eft  une  Ville  forte,  puifïân- 
te  & riche  r avec  un  bon  port  fur  la  mer 
Baltique.  Elle  ne  r’econnoît  le  Roi  de 
Sucde  pour  fon  Prince  qu’à  condition 
d’être  maintenue  dafis  fes  franchifes  & 
dans  fes  Privilèges.  Ses  Bourgeois  ont  la 
plûpart  de  leurs  terres  dans  l’Ifle  de  Ru- 
gen , qui  n’eft  feparée  de  cette  Ville  que 
par  un  détroit  de  demie  lieue. 

Bergen  eft  le  principal  lieu  de  la  Princi- 
pauté de  Rugen quoi  que  ce  ne  foie 
qu’un  bourg.  Tribefée  avec  fon  Château, 
i Bart , Grumen  , & Loits , font  Villes  dé- 
pendantes de  la  même  Principauté. 

; Wolgaft  eft  une  afléz  grande  Ville  avec 
un  beau  Château , où  les  précedens  Ducs 
de  Pomeranie  faifoient  leur  refïdence. 

Wolin  eftune  Ville  forte  à l’embou- 
ij  chure  de  l’un  des  bras  de  la  riviere  d’O- 
der 4 où  étoic  autrefois  une  des  grandes 
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Villes  de  l’Europe  nomm ézjulinum  , oü 
Privera  qui  fut  confumée , comme  Sodo- 
me,par  le  feu  du  Ciel,  au  meme  jour  que 
les  Païens  celebrans  une  de  leurs  fêtes,  y 
blafphemoient  Jefus-Chrift  par  des  exé- 
crations horribles.  Cette  Ville  a toujours 
été  depuis  fu jette  a être  brûlée,  n’ayant 
jamais  pu  recouvrer  fon  ancienne  fplen- 
deur.  Son  Port  eft  gardé  par  un  Fort  qui 
s’appelle  Divenau. 

Nous  avons  dit,  que  la  Province  de 
Pomeranie  étoit  divilee  en  citerieure  & 
ultérieure  , & que  l’ulterieure  ctoit  de- 
meurée à l’Eledeur. de  Brandebourg  -,  II 
n’eft  donc  pas  necefiuire  de  le  repeter  ici. 

W I S M A R. 

Wifmar  eft  une  Ville  Anfeatique , aflez 
grande  & bien  fortifiée,  avec  un  beau 
Port , défendu  par  un  Fort  qu’on  appelle 
WaJficfch  fur  la  mer  Baltique.  Elle  eft  H- 
tuée  dans  le  D uché  de  Mecidebourg , & 
el  e appartenôit  auparavant  au  Duc  A- 
dolphe  Frideric  de  Mecidebourg,  comme 
étant  du  partage  qui  lui  étoit  échu  fuivant 
le  Teftament  de  fon  pere.  Mais  les  Sué- 
dois aïant  conquis  cette  ville,  fe  la  firent 
accorder  par  le  Traité  de  Weftphalie 
avec  les  Bailliages  de  Nevenclofter,&  de 
Poe! , excepté  les  villages  de  Schedorf , 
Wcidendorf,.  Brandcnheuflen,,&  Wan.- 
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gers , qui  dépendoient  du  Bailliage  de 
Poel,  & qui  demeurent  au  Duc  Ado’phe 
Frideric  deMecklembourg&à  fesSuccef- 
feurs  , aulquels*  d’autre  part  on  céda  en 
compenfationrEvêchédeMccivlembourg  # 
& les  deux  Evêchez  de  Schuerin  & de 
Ratzbourg  , laiffànt  de  plus  à la  difpofi- 
tion  du  DucGuftave  Adolphe  de  Mcck- 
lembourg  fon  neveu  deuxCanonicats,un. 
à Magdebourg , & l’autre  à Halberftad. 

Les  Suédois  tirent  de  grands  avantages 
de  Wifmar  , tant  par  le  débit  qu’ils  y font 
de  leurs  marchandifes,  que  par  celui  de 
leurs  bieres  qui  s’envoient  delà  dans  les 
païs  du  Nord,  au  préjudice  de  la  ville  de 
RoRok,  laquelle  y faifoit  auparavant  un 
grand  trafic  de  fes  bieres  par  lemoïen  de 
la  petite  rivière  de  Vame.  Mais  les  grands 
Impôts  que  les  Suédois  ont  mis  fur  les 
marchandifes  de  Roftox , au  port  appelle 
Warnemunde  qu’ils  ont  conltruit  à l'em- 
bouchure de  cette  riviere,  ont  prelque 
ruiné  tout  fon  commerce.  C’cft  en  la, 
ville  de  Wifmar  que  les  Suédois  ont  éta- 
bli! an  1653.  leurTribunal  ordinaire  de 
Juftice. 

La  Genealogie  des  Rois  de  Suede  , 
comme  pofielïèurs  des  Etats  qui  font 
Membres  de  l’Empire , eft  au  Chapitre 
ci-devant  à la  Genealogie  des  Ducs  de 
Deuxponts. 
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firmes  du  Roy  de  Suède  de  la  Afatfon 
Palatine. 

Le  Roi  de  Suede  aujourd’hui  régnant* 
étant  de  la  Maifon  Palatine  de  Deux- 
* ponts,  porte  pour  Armes  écartelé  au  pre- 
mier & quatrième  quartier  d’azur  à trois 
couronnes  d’or  * deux  & une  qui  eft  de 
Suede  ] au  fécond  & tçoilieme  d’or  à 
trois  fleuves  d’azur  pofez  en  barre  au 
lion  de  gueules  couronné  d’or  brochant 
fur  le  tour,  pour  la  Gothie , ou  leRoïau- 
me  des  Goths.  Sur  le  tout  écartelé  , au 
premier  de  Bavière,  au  fécond  de  Ju- 
lien , au  troihéme  de  Cleves  , au  qua- 
trième de  Bergue  ; & fur  le  tout  du  tout, 
du  Palatinat  du  Rhin. 

Il  porte  de  plus  pour  le  Duché  de 
Breme , de  gueules  à deux  clefs  d’argent 
paffées  en  fautoir. 

Pour  Verden  d’argent  à une  croix  de 
fable,  & pour  la  Poméranie  Citerieure  , 
de  même  que  porte  Brandebourg  pour 
la  Pomeranie  Ultérieure.  Mais  le  Roi 
de  Suede  ne  joint  point  ces  quartiers  à 
fes  Armes  principales, 
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CHAPITRE  XIV. 
Maifon  de  Brunpvic  cr  de  Lune  bourg. 


LEs  Ducs  deBrunf#ic&  de  Lune- 
bourg  ont  leur  fe'ance  dans  le  Col- 
lege des  Princes  immédiatement  apres 
ceux  des  Maifons  Eleétorales , ( 1 ) avant 
toutes  les  autres  Maifons  j & cela  avec 
d’autant  plus  de  raifon,  qu’ils  font  Prin- 
ces de  l’Empire  des  plus  anciens  & des 
plus  confiderables  , tant  par  l’étendue  de 
leurs  Etats , que  par  leurs  forces  & leurs 
revenus.  Us  ont  de  plus  une  politique 
tres-loiiable,  qui  eft  que  bien  que  leur 
Maifon  foit  divifée  en  trois  branches , ils 
entretiennent  entr’elles  une  fi  bonne  cor- 
refpondance  , qu’on  peut  dire  que  ce 
n’eft  qu’un  même  efprit  qui  les  conduit, 
&.  qu'elles  n’ont  qu’un  même  interet. 
A u(Iî  leurs  confeils  agiflans  inceflam- 
auent  fur  ce  fondement , ils  ont  toujours 
été  louez  pour  leur  prudence , & fur  tout 


( 1 ) Cette  Maifon  pré- 
tend être  prefentement 
Ücâorale  , depuis  que 
l’£mpereur  Léopold  en 
j 69  t.  créa  un  nouvel  E- 
JgjÜtorat  en  faveur  d’Er- 
Augufte  de  Drunfvic 
Hanovre;  mais  cette  hou- 
veau  té  s’étant  faite  non- 


oMlant  les  oppofitions 
des  autres  Princes  de 
l’Empire  , on  ne  peut  pas 
dire  quel  fuccez  aura  cette 
affaire, puifqu’il  y a beau- 
coup de  Cours  dans  les- 
quelles cette  Maifon  n’efl 
pas  reconnue  j>our  Elc&Or 
raie.  - 
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pour  le  fecret  qu’on  y obferve,  qui  en  cfl 
la  véritable  marque.  Un  des  effets  via- 
bles de  cette  bonne  conduite  , c’eft  la 
bonne  iflfuë  qu’eut  le  Duc  Rodolphe  Au- 
gufte  de  Brunfwic  Wolfenbutel , qui  af- 
filié du  confei! , & des  troupes  des  autres 
Princes  de  fa  Maifon, s’empara  de  la  forte 
ville  de  Brunfwic , qui  s’etoit  long-tems 
auparavant  fouftraite  de  leur  domina- 
tion , fous  prétexte  d’être  libre  & Impé- 
riale *,  il  s’en  rendit  maître  fans  que  per- 
fonne  eût  preflênti  ce  delïèin. 

Les  trois  Branches  de  cette  Famille  , 
qui  ne  font  qu’une  meme  Maifon,  font 
celles  de  Wolfenbutel,  de  Zell,  & d’Ha- 
nover;  elles  veillent  fans  ceffeâ  leur  mu* 
tuelle  confervation;  & n’aïant  point  d’in- 
térêts féparez,  elles  font  une  leçon  publi- 
que à toutes  les  Maifons  de  l’Europe  , 
que  l’union  entre  des  Princes  de  même 
iaog  & de  mêmes  intérêts , fait  leur  pro- 
pre falut , comme  elle  procure  aufli  celui 
de  leurs  Sujets. 

Wolfenbutel  eft  la  place  la  plus  remar- 
quable des  Etats  de  cette  branche.  Elle 
eft  fortifiée  & bien  munie , & le  Prince  y 
fait  fa  refidence  ordinaire  dans  un  grand 
château  fort  agréable.  Il  y a dedans  un  bel 
Arfenal , & une  ajnple  Bibliothèque  de 
plus  de  fix  mille  volumes  *,  parmi  lflÉ 
quels  il  fe  trouve  quinze  à feize  cens  M*P 
nuferits  tres-rares , que  le  Duc  Augufte  a 
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ramaflez  avec  grand  foin  de  tous  les  en- 
droits  du  monde. 

Il  a auffi  d’autres  places  & châteaux  af- 
fez  forts  dansfon  pais  , fçavoir  Caivor- 
de  , Helfen  , Stauftenbourg,  Supplin^en- 
berg , Bardoi  f , & autres. 

Le  Duc  de  Lunebourg , & de  Zeîl  fuit 
l’autre  branche  • il  a fa  reiidence  iZell  au 
Duché  de  Grubenhagen.  Ce  Duché 
confîfte  en  plufieurs  bonnes  Villes  & Pla- 
ces , entre  lefquelies  font  les  Ville  & châ* 
teau  de  Zell , la  ville  de  Lunebourg  où  fe 
fait  le  débit  d’une  grande  quantité  de  Sel; 
Campen , Carlembourg  , Harboum  fur 
l’Elbe,  PlecKede,  Schartzfelz,  Diepholtz, 
& autres  châteaux  forts. 

Hanovereft  Jatroilïéme  Branche  de  la 
Maifon  de  Brunwich , le  Duc  de  ce  nom 
faifoit  autrefois  fa  reiidence  à Hanover , 
qui  eft  une  des  principales  du  Duché, 
auffi  bien  que  celles  de  Hamel  fur  la  ri- 
vière de  Hamel , de  Northeim  , de  Neu- 
Bat , & quelques  autres. 

Tout  le  pais  de  ces  trois  Ducs  eft  fer- 
tile en  hommes , en  blez , & en  paftura- 
ges  : il  y a à Harts  une  mine  d’argent 
très  bonne,  qui  palTe  pour  l’une  des  plus 
conlîderables  d’Allemagne-,elle  appartient 
au  Duc  d’Hannover  , & lui  produit  un 
revenu  allez  fort.  Ce  païs  fe  trouve  abou- 
tir à l’Elbe  , & au  Vezer , & cette  litua- 
tion  donne  lieu  d’y  entretenir  un  grand 
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commerce  , tant  avec  les  Etats  qui  font 
-vers  l’embouchûre  de  ces  rivières  .qu’a- 
vec ceux  qui  ont  leur  trafic  fur  mer.  AuflS 
ces  Princes  font- ils  puiflàns  , &fur  tout 
recommandables  par  la  bonne  œcono- 
mie  qu’ils  tiennent  dans  leurs  Finances  : 
ils  peuvent  mettre  fur  pied  & entretenir 
* commodément  une  armée  de  quinze  à 

vingt  mille  hommes. 

Entre  les  Etats  qui  les  avoifinent , il 
n’y  en  a point  avec  qui  ils  aient  plus  d’in- 
térêt de  bien  vivre.qu’avec  ceux  des  Pro- 
vinces-Unies  des  Païs-Bas.  Car  les  Su- 
jets de  Brun  foie  & de  Lunebourg , aïant 
grande  facilité  de  débiter  leurs  beftiaux , 
leurs  bleds  .leurs  bois,  & autres  denrées 
de  leurs  pais  en  Frize  , & dans  les  autres 
Provinces-Unies  des  Païs-Bas,  qui  en  ont 
befoin , ce  feroit  fe  détruire  eux-mêmes 
que  d’interrompre  leur  bonne  intelligen- 
ce. C’eft  pourquoi  ces  Ducs,  & les  Etats 
Generaux  ont  toujours  entretenu  juf- 
qu’à  prefent  une  étroite  amitié  les  uns 
avec  les  autres. 

1 

Généalogie  de  la  Afaifon  de  Br  un  fuie 
& de  Lune  bourg. 

Cette  Maifon  eft  d’autant  plus  à confi-  | 
derer  qu’elle  eft  tres-ancienne.  Leurs 
Ancêtres  qui  étoient  Comtes  Palatins  du 
Rhin , & Ducs  de  Bavière  & de  Saxe , 
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aïant  fuivi  la  fortune  des  Lombards , oc- 
cupèrent autrefois  l’Italie  } & c’eft  de  là 
que  font  ifluës  les  Branches  anciennes 
des  Ducs  d’Eft  & deModene. 

Mais  n’en  aïant  pû  trouver  de  Genea^ 
logie  bien  fidele , que  depuis  Henry  le 
Lion , je  me  contenterai  d’en  marquer  ici' 
les  defeendans  en  ligne  dire&e,  jufques 
aux  Ducs  d’à  prefent. 

Henry  le  Lion  proferit  Tan  it8o.  mou- 
rut l’an  1195.  laiflànt  de  fon  mariage  avec 
Mechtilde  fille  du  Roi  Henry  II.  d’An- 
gleterre , Guillaume. 

Guillaume  mourut  l’an  1213.  & laiflà 
de  fon  mariage  avec  Helene , fille  du  Roi 
Woldemar  de  Dannemarcx,  Othon. 

Othon  encore  en  bas  âge  céda  le  ti- 
tre de  D uc  de  Saxe  à Albert  II.  Eleéteur 
de  Saxe,  & fut  fait  Duc  de  Brunfwic  & 
de  Lunebourg  par  l’Empereur  Frideric 
II.  & mourut  lran  1-25-2.  ayant  de  fon  ma-' 
riage  avecMechtilde  fille  du  Marquis  Al- 
bert de  Brandebourg,  Albert  leGrand. 

Albert  le  Grand  mourut  fan  1276. 
laiflant  de  fon  mariage  avec  Elizabeth  fil- 
le du  Duc  Henry  le  Magnanime  de  Bra- 
bant , Albert  le  Gras. 

Albert  le  Gras  mourut  l’an  131R.  & 
laiflà  de  fon  mariage  avec  Richfe  fille  du 
Duc  des  Herules  & des  Vandales,  Ma- 
gnus  le  Débonnaire. 

Magnus  le  Débonnaire  mourut  Tan 
T oms  IP,  C c 
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i tfS.  & eut  de  fon  mariage  avec  Sophie' 
fille  du  Marquis  Hemy  de  Brandebourg, 
Magnus  Torquatus. 

Magnus  Torquatus  mourut  l’an 
i yS 4.  avant  fon  pere , laiflànt  de  Ton  ma- 
riage avec  Catherine  fille  de  l’Eleéteur 
Woldemar  de  Brandebourg , entr’autres 
enfans  Bernard,  & Henry.  Ce  fécond  eut  . 
pour  partage  le  Duché  de  Brunfwic. 
Mais  parce  que  fa  pofterité  a manqué 
dans  la  fèptiéme  génération  en  Frideric- 
Ulric  Duc  de  Brunfwic , qui  eft  mort 
fans  enfans  mâles  l’an  1654.  &en  Chrif* 
tian  fon  frere  Evêque  d’Halberftat  mort' 
en  guerre  contre  l’Empereur,  aufïi  fans 
enfans  l’an  1626.  nous  paflbns. fous  fi- 
lence  les  Princes  de  cette  Branche  qui; 
les  ont  précédez , pour  revenir  à Ber- 
nard. 

Bernard  mourut  l’an  1434.  aïant 
eu  de  fôn  mariage  avec  Marguerite  fille 
de  Ven  cédas  Eîeéteur  de  Saxe , Frideric 
dit  le  Jufte. 

Frideric  le  Jufte  mourut  l*an  1478. 
laiflànt  de  fon  mariage  avec  Magdelaine, 
fille  de  FEleéfceur  Frideric  de  Brande- 
bourg, Othon  le  Conquérant. 

Othon  le  Conquérant  mourut  l’an 
1471.  avant  fon  pere , aïant  laifle  de  fon 
mariage  avec  Anne  , fille  du  Comte  de 
Nalfau , Henry  le  Jeune , qui  fucceda  à 
fon  grand-pere  & à fes  oncles. 
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Henry  le  Jeune , né  l’an  1468.  mourut 
l’an  1532.  1 aillant  de  Ton  mariage  avec 
Marguerite, fille duD uc  Erneft  de  Saxe, 
Erneft  & François. 

Ernest  de  Zell  , ne  l’an  1497.  fouf- 
crivit  à la  Confeflion  d’Aufbourg  avec 
Ton  frere  François  l’an  1520.  & mourut 
l’an  1546.  apres  avoir  eu  de  Ton  mariage 
avec  Sophie, fille  du  Duc  Henry  de  Mec- 
kelbourg  Henry  de  Danneberg , qui  fuit,? 
duquel  defeendent  les  Ducs  de  \folfen- 
butel , & Guillaume , duquel  defeendent 
fes  Ducs  de  Brunfwic,  de  Lunebourg  SC 
d’Hanover  à prefent  vivans. 

" Wolfenbhtel . 

Henry  de  Danneberg,  né  l’an  1533. 
mourut  l’an  1598.  laiffant  de  fon  mariage 
avec  Urfuîe , fille  de  François  Duc  de  ia' 
baffe  Saxe , Augufte  de  Wolfcnbutel. 

Auguste  de  Wolfenbutel  ,•  né  l’an< 
T579.  n’eut  point  d’enfans  de  fon  pre- 
mier mariage,  mourut  l’an  1 666 . laiflant 
de  fon  fécond  avec  Dorothée  , fille  du* 
prince  Rodolphe  d’Anhalt,  1.  Rodolphe 
Augufte  , qui  fuit.  2,  Sibille  Urfule , née- 
Je  6.  Décembre  1629.  mariée  avec  Chrifi 
tian  Duc  de  Holftein  GlucsKbourg.  3* 
Glaire  Augufte,  née  le  7.  Juin  1632.  ma-- 
riée  avec  Frideriç  Duc  de  Wirtemberg 
en  1653.  4.  Antoine  Ulric, 

Et  de  fon  troifîéme  mariage  avec  So- 
phie Elifabeth,. fill^  du  Duc  Albert  de 

Çc  ij 
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Meckelbourg.  5.  Ferdinand  Albert , 8c 
6.  Marie  Elifabeth  , née  le  5.  Janvier 
ï£$ 8.  mariée  avec  Adolphe  Guillaume  de 
Saxe  Eifenach. 

Rodolphe  Auguste  ( 1 ) Duc  de 
Wolfenbutel,  né  le  16.  Mai  1672..  more 
le  1 6.  de  Janvier  1704.  a époufé  Chrifti- 
ne  Elifabeth,  Comtefie  de  Barby , dont  iî 
a laiile  deux  filles } fçavoir , Dorothée 
Sophie , née  l’an  165$.  mariée  avec  Jean 
Aaolphe  Duc  de  Holftein  Ploen  , 8c. 
Chriliine  Sophie, née  le  3.  Avril  1654,  a. 
été  d’abord  Abbeflè  de  Gaudersheim,  8c 
depuis  mariée  à Augufte  Guillaume  Duc 
de  Brunfwic  fon  coufin  germain  le  26. 
Janvier  1695. 

' Antoine  Ulrig  de  Wolfenbutel  (a> 

( 1 ) Rodolphe  Augufte 
de  Wolfenbutel  , aurti- 
bien  que  fon  frere  Antoi- 
jne.ühric  qui  lui  a fuccedé, 
ont  rétabli  l’ancienne  Ab- 
baïe  de  S'edenbourg  , qui 
étoit  autrefois  de  l’Ordre 
de  faint  Auguftin,  fondée 
l’an  iooo-  pour  des  Filles. 

Ils  en  ont  fait  un  Chapi- 
tre de  Chanoineflès  Sécu- 
lières. Madame  Dorberg 
leur  première  Abbeflè  en 
prit  pofleflion  le  $.  Ofto- 
bre  1694.  Ces  Chanoinef- 
fes  doivent  faire  preuve 
de  Nobleflè  , elles  fuivent 
la  Confeflîon  d’Aufbourg. 

Elles  peuvent,  en  quittant 
leur  Canonicar,  fe  remet- 
tre dans  le  monde  fie  fe 
marier. 


( x )•  Le  Prince  Antoine 
Ulric  de  Wolfenbutel  a. 
embrafle  la  Religion  Ca- 
tholique en  1710.  après 
avoir  marié  laPrincefleE- 
JifabethChrjftine  fa  peti- 
te fille  à l’Archiduc  Char- 
les d’Autriche. Sa  raifon  a 
été  que  les  Minifties  de  la 
Confeflîon  d’Aufbourg  a- 
ïant  répondu  lors  du  ma- 
riage de  l’Archiduc , que 
la  Princefle  pouvoit  fort 
bien  faire  fon  falut  dans 
la  Communion  Romaine, 
& que  les  Carholiques  Ro- 
mains (omenans  que  hors 
l’Eglife  Romaine  il  n’y 
avoir  point  de  falut  , il 
vouloit  prendre  le  parti  le 
plus  fur. 
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a fuccedé  à Ton  frere  Rodolphe  A ugufte, 
si  eft  né  le  4.  Oétobre  1633.  a époufé  le 
17.  Août  i6<)6.  Elifabeth  Julienne  , fille 
de  Frédéric  Duc  de  Holftein-Noi  bourg 
qui  eft  morte  le  4.  Février  1704.  Il  en  a 
eu,  1.  Auguste  FRiDERicnéle  24.  Aoûc 
làff.  oui  a été  fiancé  à Sophie-Dorothée 
fa  coufine  , fille  de  Georges-Guillaume 
Duc  de  Lunebourg  & de  Zel  1 , & qui 
avant  la  confommation  du  mariage  a été 
tyé  au  fiege  de  Philisbourg  le  22.  Août 
1676.  2.  Elisabeth- Eleonore  née  le 
21.  Septembre  1658.  mariée  à Jean-Geor- 
ges Duc  de  Mexelbourg  Swerin.  An- 
ne-Sophie née  le  24.  Oélobre  1659. 
mariée  à Charles-Guftave  Marquis  de 
Bade.  4.  Auguste-Guillaume  né  le  8. 
Mars  1 66 1,  a épousé  en  premières  noces 
Chriftine-Sophie  fa  coufine  germaine  % 
fi lie  de  Rodo'phe-Augufte , dont  il  n’a 
point  eu  d’enfans  3 a épousé  en  fécondés 
noces  le  7.  Juillet  1694.  Sophie- Amelie 
fille  de  Chriftian- Albert  Duc  de  Hol- 
ftein  Slefwich,  5.  Auguste-Dorothe’e 
nce  le  1 6.  Décembre  1666.  mariée  en 
1684.  à Antoine  Gunther  Comte  de 
Schwarsbourg  en  Armftadt.  6.  Hen- 
riette- Christine  née  le  19.  Septem- 
bre 1 669.  eü  Abbefie  de  Gandersheim. 
7.  Louis-Rodolphe  né  le  22.  Juillet 
1671.  a épousé  le  12.  Avril  1690.  Chri- 
ftine-Louife  fille  d’Albert-Erneft  Prince 


\ 
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d’Oettinghen  fa  coufine  , dont  il  a Elifà- 
beth-Chrilline  née  le  28.  Août  1^91.  qui 
a épousé  l’Archiduc  Charles  d’Autriche 
le  2i.  d’Avril  ryoS.  & Charlotte-Chri- 
ftine-Sophïe  nce  le  29.  Août  1694.  ma- 
riée depuis  peu  au  Prince  fils  aîné  du 
Czar  de  Mofcovie. 

Remontons  maintenant  à Ferdinand- 
Albert  , troifiéme  fils  & né  du  troiücme 
lit  d’Augufte  de  Wolfcmbutel. 

Ce  Ferdinand- Albert  né  l’an  J63& 
mourut  le  23.  Avril  j68?.  Il  avoit  épousé 
Chriftine , fille  de  Frideric  de  HefTe-Caf- 
fèl-Efchwegen , dont  il  eft  refté  1.  So- 
phie-Eleonore  née  le  5.  Mars  1674. 
qui  s’eft  faite  à 20.  ans  Chanoinefle  dans 
l’Abbaye  de  Gandersheim.  2.  Auguste- 
Ferdinand  né  le  29.  Décembre  1677^ 

3.  Ferdinand-Albert  né  le  19.  May 
1688.  4.  & 5.  Ferdinand-Christian 
& Ernest-Ferdinand  gemeaux  nez  le 

4.  Mars  1682.  6.  Henry-Ferdinand  né 
le  14.  Avril  1684. 

Brnns)\'ich~LHHHebourg-Z  ell-Hmno'ver. 

\ 

GUillaume  Duc  de  Lunnebourgà 
Zell , né  en  153  j . frere  de  Henri  de 
Danneberg^  mourut  l’an  1592.  Jaifïànt 
de  fon  mariage  avec  Dorothée  fille  du 
Roi  Chriftian  III.  de  Dannemark  »■  en» 
tr’autres  enfans  George  quifuit.- 
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George  né  Lan  1582.  mourut  l’année 
1641.  aiùnt  IaiHe  de  Ton  mariage  avecAn- 
ne  Eleonore  fille  du  Landgrave  Loin»;  de 
Hefïè-Darmftat , quatre  fils  , fçavoir  ï 
I.  CHRlSTIAN-LoiilS.  2.  GhORGE-GuiL- 
LAUME.  3.  JeaN-FriDERIC.  4.  ERNEST- 
Auguste.  5.  Et  une  fille  nommée  So- 
phie- Amelie  mariée  à FridericlII.  Roi 
de  Dannemarc. 

Christian-Louis  né  l’an  1622.  Duc 
de  Lunnebourg  à Zell , marié  avec  Do- 
rothée fille  de  Philippe  Duc  de  Holftein 
Glucksbourg  , mourut  l’an  1665.  Fan* 
enf'ans. 

George-Gutllaume  né  l’an  1524.de 
la  Confeffion  d’Ausbourg  lui  aïant  iuc- 
cedé  , alla  refidcr  à Zell  , & laîîla  Ton 
frere  Jean-Frideric  refider  à Hannover. 
Il  époula  une  Françoife  nommée  Eleo- 
nore Defmiers  , fille  d’Alexandre  Sei- 
gneur d’Olbreufe,  & de  Jaquette  Pouf- 
lard  de  Vaudrei , d’une  ancienne  Maifon 
noble  du  païs  d’ Aunis.  Il  eut  tant  d’ami- 
tié pour  elle,  qu’il  la  fit  créer  Comtelïe 
de  Plarbourg  par  l’Empereur , & l’épou- 
la  de  la  main  droite , ( I ) ne  l’aïant  au- 


(i)C’eft  un  u^age  que  les 
Ponces  d’Allemagne  ont 
lorfqu’ils  époufent  une 
pcrlonne  d’une  qualité  in-  ’ 
ferieure  à la  leur  , de  l’é- 
poufer  de  la  main  gauche. 
Les  enfans  qui  naiflèm  de 
ces  mariages  ne  laifiènt 


pas  #d’être  légitimés  , & 
d’etre  reconnus  Comtes 
ou  Barons  ; mais  ils  ne 
peuvent  fucceder  à leurs 
peres  dans  leurs  princi- 
paux Etats  , s’ils  ne  font 
rehabilitez  par  l’Empe- 
reur , encore  faut.il  que 
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parafant  épousée  que  de  la  gauche.  Il  ne 
leur  eft  refté  de  leur  mariage  que  Sophie- 
Dorothée  , née  en  1666.  fiancée  en  1675. 
à Augufte-Frideric  de  Volfembutel  Ton 
coulîn  , lequel  étant  mort  avant  le  ma- 
riage , elle  époufa  enfuite  George-Loiiis 
fon  coufin  germain  , lequel  en  étant  de- 
venu jaloux , fit  divorce  avec  elle  , & fe 
fit  authorifer  pour  cet  effet  par  Sentence 
du  28.  de  Décembre  1694.  LeDucGeor- 
ges-Guilîaume  de  Lunebourg  eft  mort 
Jeu.  d’ Août  1705. 

Jean-Frideric  né  Tan  1625.  avoir  .. 
embrafle  la  Religion  Romaine,  il  fucceda 
en  la  refidence  de  Hanover  à fon  frere 
George  Guillaume  qui  la  poflèdoit,  lors- 
qu'il palTa  à celle  de  Zell.  II  n’eft  refté  de 
fon  mariage  avec  la  Princeflè  Benediéte 
fille  du  Prince  Palatin  du  Rhin  que  deux 
Princcflès  qui  ont  été  élevées  dans  la  Re- 
ligion Catholique  , {çavoir  : Charxot- 
te-Felicite’  née  le  8.  de  Mars  i6ji, 
mariée  le  18.  de  Novembre  1695.  à Re- 
naud d’Eft  Duc  de  M'odene,  &Guil- 
lelmine- Amelie  née  le  2 <5.  d’ Avril 
167$.  à prefent  veuve  de  l’Empereur  Jo- 
feph  dernier  mort.  Le  Duc  Jean-Fride- 
ric  d’ Hanover* mourut  le  28.  de  Dé- 
cembre 1 6 79.  de  mort  fubice  à Augs- 

les  autres  Princes  de  l’Em-  tion  qui  doit  être  faite 
pire  donnent  leur  confen-  dans  une  Diete. 
te  ment  à cette  rçhabilita- 

bourg  * 
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bourg  , & a eu  pour  Succdfeur  en  les 
Etats  d’Hanover  , Erneft- Augufte  Ton 
frere  qui  fuit. 

Ernest-Auguste  né  l’an  1619.  fut 
dabord  Adminiftrateur  de  l’Evcchc  d’Of- 
nabruk  pour  la  Confeflion  d’Aufbourg  ; 
ilfutenfuite  Duc  d’Hanover  , & hérita 
des  Etats  de  fon  frere  Jean  Frideric:  ce 
fut  en  fa  faveur  que  l’Empereur  Léopold 
(ij  créa  un  prétendu  neuvième  Eleéiorat 
en  1692.  Il  lui  donna  la  qualité  d’Archi- 
-porte-banniere  de  l’Empire.Il  eft  mort  le 
28.Janvier  1698.  Il  avoit  épousé  Sophie, 
.fille  de  PEleéïeur  Palatin  Frideric  V.  en 
1658.  dont  il  a eu  fept  enfans  ; fçavoir  , 
1.  George  Louis  cpi  lui  a fuccedé.  2.  Fré- 
déric Augufte, ne  en  1661.  tué  en  Hon- 
grie dans  un  combat  qui  fut  donné  con- 
tre le  Comte  Tekely  le  21.  Décembre 
169 1.  3.  Maximilien  Guillaume , né  en 
1666.  étoit  General  de  l’armée  des  Véni- 
tiens en  1686.  eft  mort  le 
4.  Sophie  Charlotte,  née  en  1668.  mariée 
à Frideric  Eledeur  de  Brandebourg  en 
1684. 5.  Charles  Philippe,  né  le  13.  Oéto- 
bre  1669.  tué  dans  un  combat  contre  les 


C i ) L’Empereur  Léo- 
pold en  créant  le  préten- 
du neuvième  Elcûoraten 
faveur  de  ce  Prince  , n’à 
pas  eu  égard  aux  oppofi- 
tions,  8c  aux  proteftations 
des  Princes  de  l’Empire, 

Tome  IV . 


qui  n’étoient  pas  contens 
de  cette  ére&ion  ; ainfi  ce 
Prince  n’cft  pas  reconnu 
generalement  pour  Elec- 
teur 1 il  n’eft  traité  dans 
beaucoup  de  Cours  que  de 
Duc  de  Brunsvich, 

Dd 
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Turcs  en  Bulgarie  le  i.  jour  de  l’an  1690. 
6.  Chriftian  , né  le  Septembre  1671. 
noie  dans  le  Danube  le  31.  de  Juillet 
1703. 7.  & Erneft  Augufte,  né  le  17.  Sep- 
tembre 1674. 

George  Louis  a fuccede  a Ion  pere 
dansfes  Etats  & dans  le  prétendu  neuviè- 
me El e dorât  ( 1 ) dont  il  fut  invefti  par 
l’Empereur  Léopold  le  28.  Janvier  1 698. 
il  a époufé  Sophie  Dorothée  fa  coufine 
Germaine , fille  du  Duc  Georges  Guil- 
laume de  Zcll,  le  21.  Novembre  1681.  de 
laquelle  il  s’eft  fait  féparer  en  1694.il  en 
a eu  deux  enfans  ",  fçavoir , George  Au- 
gufte qui  fuit,  né  le  30.  Octobre  1685.  & 


f ( 1 ) Lors  que  l’Empe- 
reur Jofeph  a mis  au  ban 
impérial  , contre  toute 
apparence  de  droit , 8c 
contre  les  conftitutions 
de  l’Empire  l’Eletteur  de 
Bavière  , il  a donné  au 
Prince"  Erneft  Augufte  la 
Charge  de  Grand  Trefo- 
rier  de  l’Empire,  qu’avoit 
l’Elefteur  Palatin  , 8c  à 
PEle&cur  Palatin  laChar- 
ge  de  Grand  Maître  d’Hô- 
tel  de  l’Empire  qui  appar- 
tient au  Duc  de  Bavière  , 
parce  que  la  charge  d’ Ar- 
chiporte-Baniere  de  l’Em- 
pire qui  avoit  été  atcachée 
prétendu  neuvième  E- 
lettorat , eft  difputée  par 
les  Ducs  de  '’Virtembcrg, 
iqui  fiéundent  que  leur 


Famille  eft  en  poftefllon 
de  cette  qualité.  Les  Dé- 
putez de  ce  Duc  qu’il  en- 
voïa  à la  Diete  n’eurent 
point  d’abord  entrée  au 
College  Electoral , 8c  n’y 
ont  été  admis  que  bien 
long-tems  après, 8c  même 
nonobftant  plufieurs  pro- 
teftations  -,  enforte  que  la 
qualité  d’Eleûeur  que 
prend  prefentement  le 
Duc  de  Brunfvvic  ne  lui 
eft  pas  donnée  générale- 
ment par  tous  les  Princes, 
il  n’y  a que  ceux  qui  font 
dans  fon  parti  qui  le  nom- 
ment l’Eleûeur  de  Brunf- 
vie  ou  l’Eleiteur  d’Hano- 
ver.  Les  autres  l’appellent 
Amplement  le  Duc  d'üa- 
nover, 


ibyG 


DE  L’EMPIRE, Liv.  VI.  315 
Sophie  Dorothée  , née  le  16.  Mars  1687. 

George  Auguste  ( 1 ) né  le  30.  Oc- 
tobre 1(585.  a époufé  le  9.  Septembre 
1705.  Charlotte , fille  de  Frideric  Mar- 
quis de  Brandebourg  Anfpach,  dont  il  a 
eu  Frideric  Louis , né  le  31.  Janvier  1707. 
Anne,  née  en  Novembre  1709. 

Armes  de  la  Maifon  de  Brunfvict&  de 
Lanebottrg, 


LEs  Ducs  de  Brunfwic  & de  Lune- 
bourg  portent  parti  de  deux  traits 
coupez  de  trois,  qui  font  douze  quartiers. 

Au  premier  pour  Lunebourg , d’or  fe- 
mé  de  cœurs , ( d’autres  difent  de  fueilles 
derofes)  de  gueules,  au  lion  d’azur  , 
lampaflfé  & armé  de  gueules. 

Au  fécond  pour  Brunfwic,  de  gueules 
à deux  léopards  d’or  lamparfèz  & armez 
d’azur. 

Au  troifiéme  pour  le  Comté  d’Eber- 
ftein,  d’azur  au  lion  d’argent  couronné  & 
lampafle  de  gueules. 

' Au  quatrième, pour  le  Comté  de  Hom- 
bourg,  de  gueules  au  lion  d’or  , armé  & 
lampalfé  d’azur,  à la  bordure  componée 
d’argent  & d’azur. 


( 1 ) Ce  Trince  eft  ap- 
pelle le  Prince  Ele&oral 
d'Hanovre  par  ceux  qui 
veulent  lui  faire  leur  Cour. 


Les  autres  qui  ne  recon- 
noiflènt  pas  le  Duc  fou 
pere  pour  Eleûeur  , ne  lui 
donnent  pas  cetie  qualité. 

Dd  ij 
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Au  cinquième,  pourle;Comté  de  Die- 
pholt , coupé  d’or  fur  azur , l’or  chargé 
d’un  lion  couronné  de  gueules,  l’azur 
chargé  d’un  aigle  d'argent.  Mais  il  faut 
noter  que  ces  Princes  féparent  ces  Armes, 
& en  font  deux  quartiers  l’un  fur  l’autrej 
en  forte  que  le  lion  en  champ  d’or  fait  le 
cinquième  ; & l’aigle  en  champ  d’azur , 
fait  le  huitième  quartier. 

Au  fixiéme  , pour  le  Comté  de  Lau- 
terberg  , ou  Lutterberg , coupé  de  gueu- 
les fur  or,  les  gueules  chargeas  d’un  lion 
d’or , & l’or  face  de  gueules. 

Au  feptiéme  , pour  le  Comté  d’Hoye, 
écartelé  au  premier  & quatrième  d’or  à 
deux  pattes  d’ours  de  fable  posées  en 
pal , qui  eft  Hoye  ; au  feconcf  coupé  , la 
partie  fuperieure  d’argent  & de  gueules , 
qui  eft  Bruckhaufen  moderne  j & l’infe- 
rieure gironnée  d’argent  & d’azur , qui 
eft  Bruckhaufen  ancien. 

Au  huitième  d’azur  à l’aigle  d’argent , 
comme  il  a été  dit  ci-delTus  en  blafon- 
nant  les  Armes  de  Diephoît. 

Au  neuvième  , pour  le  Comté  de 
Honftein,  échiqueté  d’argent  & de  gueu- 
les. 

Au  dixiéme , pour  le  Comté  de  Rein»- 
ftein , ou  Regenftein  , d’argent  à la  per- 
che de  cerf,  chevillée  de  quatre  andoiiil- 
lers  de  gueules , posée  en  bande. 

A l’onzième , pour  la  Seigneurie  da 
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Lahr , & de  Clettemberg  , d’argent  au 
cçrf  de  fable. 

Au  douzième, pour  Je  Comté  de  Blanc- 
kembourg  , d’argent  à la  percfie  de  cerf, 
chevillée  de  quatre  andoüillers  de  fable  , 
posée  en  barre. 

Quelques  Auteurs  blafonnent  ces  deux 
quartiers  deReinftein  &deBlanckenbour, 
l'un  de  labié  à la  perche  de  cerf  de  gueu- 
les; & l’autre  de  gueules  à la  perche  de 
cerf  de  fable, contre  les  réglés  du  Blafon. 

Le  Duc  de  Brunfoic  a’Hanovre  n’a 
encore  rien  de  certain  pour  la  marque  du 
prétendu  neuvième  Eleélorat,  dont  il  a 
été  inverti  : il  vouloit  prendre  fur  le  tout 
de  gueules  au  drapeau  ou  bannière  Im- 
périale ; mais  les  Ducs  de  Wirtemberg 
lui  difputent  cette  marque  d’honneur. 

Il  eft  bon  aurti  de  faire  obferver  , que 
les  Armes  des  trois  branches  de  Brunf« 
wic-Lunebourg  ont  quelques  quartiers- 
differents  les  unes  des  autres,. 


CHAPITRE  XV. 

Afaifon  de  Meckjlbourg, 

IL  faut  fè  fouvenir  de  ce  que'  ncru$ 
avons  dit  ci-devant  livre  V.  chapitre- 
rroi  filme , qu’il  y a dans  l’Empire  cinq 
Maifons  de  Princes  qui  fe  précèdent  al- 
ternativement les  unes  les  autres  dans  les, 

D d iij 
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Affemblécs  j fçavoir  Pomeranie  , dont 
l’alternative  regarde  le  Roi  de  Suede  & 
l'Electeur  de  Brandebourg  conjointe- 
ment , Meckelbourg , Hellè  , Bade , & 
Wirtemberg.  On  a déjà  fait  mention  de 
la  Pomeranie  , en  parlant  des  Etats  du 
Roi  de  Suedé  & de  ceux  de  l’EIeéteur 
de  Brandebourg-,  ilnerefte  qu’à  traiter 
des  autres  quatre  , en  commençant  par 
Meckelbourg  , fans  préjudice  au  rang 
des  autres. 

Le  Duché  de  Meckelbourg  eft  fitùé 
le  long  de  la  mer  Baltique  , entre  la  Po- 
meranie & lariviere  d’Elbe..  C’eft  un  pais 
plat,  abondant  en  blez  , couvert  de  bois , 
& coupé  d’étangs  poifïonneux  , de  lan- 
des & de  pâturages.  Les  habitans  y vi- 
vent à leur  aife , aïant  la  facilité  de  dé- 
biter leurs  denrées  & marchandées  par  le 
moïen  de  la  mer  Baltique  , & de  l’Elbe. 

Roftock  eft  une  belle  & grande  Ville 
avec  un  beau  port , mais  qui  eft  bien  dé- 
chue depuis  que  les  Suédois  qui  ont  un 
Fort  àWarnemunde  à l’embouchure  de 
la  riviere  de  Varne  dans  la  mer  Baltique, 
mettent  des  impôts  à discrétion  fur  la 
biere  qui  vient  de  Roftock , & fur  les  au- 
tres marchandées.  Ils  traverfent  par  ce 
moïen  le  trafic  de  ceue  ville,  & le  dé- 
tournent en  celle  de  Wifmar  qui  leur  ap- 
partient , comme  il  a été  dit. 

* Les  deux  Branches  de  la  Maifon  de 
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Meckelbourg  pofledoient  cette  ville , y 
exerçoient  la  Jurifdi&ion  fouverairie , & 
en  tiroient  le  revenu  en  commun. 

La  Nobleflè  du  pais,  qui  fait  l'Etat  oiï 
le  principal  Membre  duDuché  ,recon- 
noiHc’4  auffi  en  commun  ces  deux  Bran- 
ches de  -leurs  Princes  & leur  étoit  fort  at- 
tachée: 

La  première  Branche  faifoit  (a  refi- 
denceà  Schwerin , & en  portoit  le  nom, 
l’autre  faifoit  la  henneàGuftrau:  elles  tâ- 
choient  toutes  les  deux  de  ménager  en 
toutes  fortes  d’occafions,  autant  qu’elles 
lepouvoient  ,1a  Couronne  de  Suede, 
comme  un  Etat  voifin  qui  les  aïant  dé- 
poffedez  de  Wifmar  , peut  leur  faire  en- 
core du  bien  & du  mal  à toute  heure. 

Elles  avoient  chacune  un  peage  fur 
l’Elbe , la  branche  de  Schwrin  à Domits, 
qui  eft  une  Fortereiïè  à quatre  basions, & 
un  palïàge  fur  l’Elbe  ou  ejle  entretenoic 
une  Garnifon. 

La  Branche  de  GuEtau  a le  fïen  a Boir- 
zembourg,  qui  eE  un  Bourg  fans  aucune 
fortification,  & aulîï  un  paflàge  fur  la  me- 
me rivicre.  Mais  depuis  que  ces  Etats  ont 
été  réunis  en  îa  perfonne  de  Frédéric 
Guillaume  , qui  a fuccedé  à Guftave  A- 
dolphe  de  Guftniva,tout  appartient  au 
Duc  de  MeckeibourgSchwerin , fuivant 
le  J ugement  rendu  en  la  Chambre  Impé- 
riale le  h.  Janvier  1697. 

* * * TN  » 
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Schwerift,  d’Evêché  qu’il  étoit  ci-de- 
vant , eft  devenu  Principauté  fecularifée 
au  profit  du  Duc  de  Mecnclbourg.  Jean 
Scot  qui  en  a été  le  premier  Evêque  , fut 
martyrifé  l’an  1066.  par  les  Vandales  a- 
poftats  dans  la  ville  de  MecKelbourg.  Cet- 
te ville  a été  . depuis  ruinée  aufli  bien  que 
celle  de  Butzau , où  les  Evêques  faifoient 
leur  refidence. 

Ratzbourg  étoit  aufli  un  Evêché  , qui  a 
été  de  même  fecularifé  en  faveur  du  mê- 
me Duc , pour  le  dédommager  de  la  vil- 
le de  Wifmar  cedée  aux  Suédois  j>ar  Je 
Traité  de  Weftphalie,  comme  il  a été  dit. 
Cette  Maifon  eft  plus  confiderable  par 
fon  ancienneté  & par  lès  alliances , qu’el- 
le nel’eft  par  fes  Places  fortes  & par  fes 
Ports  de  merjc’eft  pourquoi  il  faut  pafler 
à fa  Généalogie. 

Généalogie  des  Ducs  de  iïfecketbourg. 

Henry  le  Lion, Prince  des  Vanda- 
les, defeendu  des  anciens  Rois  des  O- 
botrites , Duc  du  pais  de  MecKelbourg , 
aïant  reçu  du  Roi  Chriftophe  de  Danne- 
marK  la  ville  de  RoftocK  pour  la  poflè- 
der  en  tous  droits  à perpétuité  , l’incor- 
pora à fon  Duché.  Il  mourut  l’an  132?. 
laifïànt  de  fon  premier  mariage  avec  Bea- 
trix, fille  d’Albert  ou  de  Voldemar  Mar- 
quis de  Brandebourg  , laquelle  lui  ayok. 
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apporte  en  mariage  le  païs  de  Stutgard  » 
Mechtilde  > qui  fut  mariée  avec  Othon 
Duc  de  Lunebourg:  & de  fon  deuxieme 
avec  Anne  fceur  de  Rodolphe  I.  Electeur 
de  Saxe , entr’autres  enfans , 

Albert  I.  qui  fut  le  premier  reçu  Prin- 
ce de  l’Empire  d’entre  ceux  de  faMaifon, 
par  la  conceflion  de  l’Empereur  Charles 
IV.  l’an  1348.  & Jean  Duc  de  Mecxel- 
bourg  & de  Stutgard , duquel  la  lignée  a 
manque  de  mâles  au  quatrième  degré. 

Cet  Albert  I.  mourut  l’an  1380.  bif- 
fant de  fon  mariage  avec  Euphemie  fille 
duRoiMagnus  de  Suede,  entr’autres  en- 
fkns , Albert  II.  Magnus  I.  & Henry.  Le 
premier  , fçavoir  Albert  II.  aïant  été  élu 
Roi  de  Suede  , & arrêté  prifonnier  avec 
Eric  fan  fils , par  Marguerite  Reine  de 
Suede,  mourut  l’an  1394.  lailfant  plu- 
fieurs  enfans , qui  n’eurent  point  de  males» 
Le  fécond  qui  eft  Magnus  I.  a continué  la 
pofterité  , & le  troifiéme  Henry  eut  pour 
fils  AlbevtlII.  & pour  petit  fils  Eric  Roi 
de  Suede , Dannemarc , & Nortwegue  , 
qui  ne  laiÎTa  point  d’enfans. 

Magnus  I.  Duc  de  Mecxelbourg  mou- 
rut l’an  1384.  & laiflade  fon  mariage  avec 
Agnes  Rugienne  , Jean  qui  fonda  l’Uni- 
verfité  de  Roftock  l’an  1419.  & fut  élu 
Roi  de  Suede  l’an  1422. 

Jean  mourut  l’an  1423.  laiflant  de  fon 
jnariage  avec  Catherine , fille  du  Duc 
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Eric  III.  de  Saxe  Lavembourg , Henry  le 
Gras,  qui  après  la  mort  de  Guillaume 
dernier  Prince  des  Hennetes , hérita  de 


Guftraw  , & de  la  Principauté  des  Van- 
dales. 


Henry  le  Gras  mourut  l’an  1497. 
aïant  de  Ton  mariage  avec  Dorothée,fiUe 
de  l’Eleiteur  Frideric  de  Brandebourg, 
entr’autres , Albert  qui  mourut  Tans  en- 
fans  , & Magnus  II.  qui  continua  la  pos- 
térité. 


Magnus  II.  mourut  l’an  1503.  & eut 
avec  Sophie , fille  d’Eric  II.  Duc  de  Po- 
méranie Henry  le  Pacifique  , duquel  les 
enfans  n’ont  point  laifie  de  males , & Al- 
bert nommé  le  Bel. 


Cet  Albert  le  Bel  eut  guerre  avec 
fon  frere  Henry , & mourut  l’an  1547. 
laiflant  de  fa  femme , Anne  fille  de  Joa- 
chim Ele&eur  de  Brandebourg,  Jean 
Albert  , qui  introduifit  la  Confefiion 
d’Aulbourg  dans  fon  pais. 

Jean  Albert  mourut  l’an  1576.  laif- 
fant  de  fon  mariage  avec  Sophie , fille  du 
Duc  Albert  de  Prufie , Jean  qui  fuit. 

Jean  né  en  1558.  mourut  l’an  1592.  & 
laifla  de  fon  mariage  avec  Sophie  fille  du 
Duc  Ado!phe  de  Holftein,  Adolphe 
Frideric,  qui  a fait  la  Branche  de  Sch^e- 
rxn,  & Jean-Albert,  qui  a fait  celle  de 
Guftrow  , tous  deux  alors  mineurs , dont 
la  tutelle  fut  donnée  à Charles  de  Mecic- 
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Iebourg , Evêque  de  Ratzbourg , leur 
grand  oncle, 

Braftche  de  Schvverin. 

Adolphe-Frideric  qui  a fait  la  bran- 
che  de  Schwerin,  mourut  k’an  1658.  laif- 
Fant  de  Ton  premier  mariage  avec  Anne- 
Marie  fille  du  Comte  Ennon  d’Oftfrife  , 
1.  Chriftian  Louis  né  l’an  1625.  qui  fut 
marié  en  premières  noces  avec  Chriftine- 
Marguerite  de  Mecxelbourg  Guftrow  fa 
coufïne  germaine,  veuve  de  François  Al- 
bert Duc  de  Saxe  Lavembourg , morte 
fans  enfansl’an  \66o.  & qui  a èpoufé  en 
fécondés  noces  Ifabelle  Angélique  de 
Montmorency  , veuve  de  Gafpard  de 
Coligny.  Il  le  fit  Catholique  pour  épou- 
fer  cette  Princelfe  le  29.  O&obre  1663.  & 
reçut  du  Roi  de  France  l’Ordre  du  faint 
Efprit.  Il  mourut  fans  enfans  à la  Haye  le 
21.  Juin  1692.  & la  Princefle  fon  époufe 
mourut  à Paris  le  24.  Janvier  1695.  2. 
Charles,  né  l’an  1626.  mort  en  1670.  fans 
avoir  été  marié.  3.  Jean  George,  né  l’an 
1619.  mort  en  1675.  lix  mois  après  fon 
mariage  fans  laifîèr  depofterité.  4.  Gufi- 
tave  Rodolphe , né  l’an  1632.  mort  fans 
lailfer  d'enfansen  1570.5.  Sophie  Agnès 
née  l’an  1625.  fiancée  àErmand  Augufte 
de  Brandebourg,  mais  ce  Prince  mourut 
avant  la  confommation  du  mariage , & 
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cettè  Princeflè  eft  reftée  fille  : elle  eft 
morte  en  1694.  6.  Anne  Marie  .née  l’an 
itf27.mariée  à Augufte  Duc  de  Saxe  Hall. 

Adolphe  Frideric  a eu  de  Ton  fécond 
mariage  avec  Marie  Chriftine , fille  du 
Duc  Jules  Erneft  de  BrufilVic.  7.  Ju- 
lienne Sibille  , née  l’an  1633.  mariée  à 
N.  8.  Frideric,  c^ui  fuit.  9.  Chrif- 

tine, née  l’an  1539.  a été  Abbefiè  de  Gan- 
dersheim,  eft  morte  en  Juin  1693.  10. 
Marie  Elilabeth,  née  l’an  1646.  a été: 
Doyenne  du  Chapitre  de  Gandersheim  r 
eft  morte  en  1689.  n;  Anne  Sophie,  née 
l’an  1647.  mariée  à Jules  Sigifmond 
Duc  de  Wirtemberg,  12.  Philippe  Louis,, 
né  l’an  1652.  mort  en  bas  âge.  13.  Henry 
Guillaume,  né  l’an  1653.  mortaufli  en  bas 
âge.  14.  Adolphe  Frideric,  né  l’an  1658. 
lequel  a été  marié,  & a lailïe  pofterité  que 
nous  reprendrons  après  avoir  marqué  les 
enfans  de  Frideric.  ... 

Frideric,  né  Tan  1638.  mourut  le  2?, 
Avril  1688.  il  avoit  époufé  Chriftine 
Wuielmine , fille  de  Guillaume  Chrifto- 
phe  Landgrave  de  HelTe  Hombourg, 
dont  il  a laifïe , r.  Frideric  Guillaume,  qui: 
fuit.2.  Charles  Léopold  deMeckelbourg,.  . 
né  le  2 6.  Novembre  1679.  3.  Chriftian 
Louis,  né  le  15.  de  Mar  1683.  4.  Sophie 
Loüife , née  le  6.  Mai  1685.  mariée  à Fri- 
deric Guillaume  Electeur  de  Brande- 
bourg. 
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Frideric  Guillaume,  né  le  2p. Mars 
1676.  fucceda  en  i69i.  au  Duché  de 
Schwerin  par  la  mort  de  fon  oncle  Chrif- 
tian  Louis , & à celui  de  Guftraw  par  la 
mort  du  Duc  Guftave  Adolphe,  & rafi- 
fèmbla  en  fa  perlonne  les  Etats  de  ces 
deux  Princes  fuivant  le  Jugement  qui  en 
a été  donné  dans  la  Chambre  Impériale 
le  12.  Janvier  1697.  il  en  reçut  l’invefti- 
ture  le  14.  Mars  1697.  & en  eft  prefen- 
temént  en  poflèflion.  Il  a époufé  N. 

Remontons  pre  lentement  à Adolphe 
Frideric  II.  dernier  enfant  d’Adolphe 
Frideric  I. 

Cet  Adolphe  Frideric  II.  né  Fan  1658. 
a époufé  le  24.  Septembre  1684.  Marie  , 
fille  de  GuftaveAdolpheDuc  deMeckcl- 
boiirg , de  laquelle  il  a eu , Adolphe  Fri- 
deric III.  qui  fuit , & Guftave  Charlotte, 
fiée  le  12.  Juillet  1694. 

. Adolphe  Frideric  III.  né  le  7.  Jan- 
vier 1 686.  a époufé  le  28.  Mai  1708. 
Hedwige  Sophie  de  Nalfau. 

Branche  de  Gujlravv . (1  ) 

Jean  Albert, qui  a fait  la  Branche  de 
.Guftraw,  né  l’an  1590.  mourut  l’an  1636. 
.a  eu  de  Ion  premier  mariage  avec  Mar- 

* ( 1 ) Cette  Branche  eft  gez  à Frideric  Guillau- 
pteinte  par  la  mort  du  me  Duc  de  Mecicelbourg 
Duc  Guftave  Adolphe  ar-  Schvverin  par  Jugement 
rivee  le  itf.  Oûobrc  1691.  du  12.  Janvier  16,97. 

Tes  Etats  ont  été  adju- 
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guerite  Elifabeth, fille  de  Chriftophe  Duc 
de  Meckelbourg,  Sophie  Elifabeth , née 
l’an  i^i^.mariéeàAugufte  Duc  deBrunf- 
vric , & Chriftine  Marguerite , née  l’an 
1615.  mariée  premièrement  avec  Fran- 
çois Albert  Duc  de  Saxe  Lavembourg,&  \ 
-en  fécondés  noces  avec  Chriftian  Duc  de 
Meckelbourg  Schwerin. 

De  Ion  fécond  mariage  avec  Elifabeth, 
fille  de  Maurice  Landgrave  de  Hefle , 
morte  l’an  1 625.  il  n’a  point  eu  d’enfans  : 
mais  de  fon  troifiéme  avec  Eleonore 
Marie , fille  de  Chriftian  Prince  d’An- 
halt,  il  a eu  Anne  Sophie , née  l’an  1628. 
mariée  à Louis  Duc  de  Lignitz , & Guf- 
tave  Adolphe  qui  fuit. 

Gustave  Adolphe,  né  l’an  1633.  mou- 
rut le  2 6.  O&obre  1693.  il  avoit  époufé 
Magdelaine  Sibille , fille  de  Frideric  Duc 
de  Holftein,  dont  il  a eu  Marie , née  l’an 

1659.  mariée  à Adolphe  Frideric  II.  fon 
coufin  en  1684.  Magdelaine  , née  l’an 

1660.  Charles  qui  fuit,  &Hedwige  E- 
leonore,  née  Fan  1 666.  mariée  le  29. 
Mars  1692.  à Henry  Duc  de  Saxe  frere 
de  l'Eleéteur. 

Charles,  né  l’an  1664.  le  18.  Novem- 
bre, a époufé  le  8.  Août  1687.  Marie 
Emilie,  hile  de  Frideric  Guillaume  Elec- 
teur de  Brandebourg , & eft  mort  le  15, 
de  Mars  1682,  {ans  enfans. 
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Armes  de  la  Matfon  de  Meckelbourg. 

IL  ne  fe  remarquoit  aucune  différence 
dans  les  Armes  des  deux  Branches  de 
de  Meckelbourg,  Schwerin  , & Guftraw. 
Ellesportoient,  parti  d’un, coupé  de  deux 
traits , faifant  fix  quartiers  , & un  fur  le 
tout  qui  fait  le  feptiéme. 

Au  premier  pour  le  Duché  de  Mec- 
kelbourg , d’or  à une  tête  de  bufle  de 
front,  de  fable,  bouclée  & accornée  d’ar- 
gent, couronnée  de  gueules. 

Au  fécond,  pour  la  Principauté  de 
Roftock,  d’azur  au  griphon  d’or. 

Au  troifiéme , pour  la  Principauté  de 
Schwerin,  ci-devant  Evêché,  coupé  au 
premier  d’azur  au  griphon  d’or  ; au  fé- 
cond d’argent  rempli  de  finople,  ou  bien 
de  linople  à la  bordure  d’argent. 

Au  quatrième , pour  la  Principauté  de 
Ratzenbourg  , ci-devant  Evêché  , de 
gueules  à la  croix  pâtée , alaifée  d’ar- 
gent. 

Au  cinquième,  pour  le  Comté  de 
Schwerin,  de  gueules  à un  bras  nud  de 
Carnation,  vêtu  au  defliis  du  coude.d’un 
habillement  d’argent , lié  d’un  ruban  d^ 
même  fortant  d'une  nue  mouvante  de  la 
pointe  feneftre  fuperieure  du  chef,  tenant 
en  main  une  bague  d’or , ( 1 ) le  cha- 

{ 1 ) Cette  bague  eû  une  ge  qu’aie  Duc  de  Schnre* 
jpiecc  qui  marque  la  Char-  rin  de  tenir  4 hd^uc  de, 
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ton  garni  d’une  pierre  précieufe. 

Au  fixiéme  , pour  la  Principauté  de 
Vandalie , d’or  à une  de  bufle  de  fable, 
lampalfé  de  gueules , accorné  & couron- 
né de  même. 

Et  fur  le  tout  pour  la  Seigneurie  de 
Stutgard , coupé  de  gueules  fur  or. 


CHAPITRE  XVI. 

JMaifon  de  ’Wirtemberg . 

LE  Duché  de  Wirtemberp  eft  un  P aïs 
fort  fertile,  bien  peuple ,,  rempli  de 
quantité  de  Villes,  Châteaux , Bourgs, 
Villages , ayant  quantité  de  Forêts , T er- 
res labourables  , Vignobles , Prairies , & 
étant  arrofé  de  plufieursruiflèaux,  aufli- 
bien  que  du  Danube  d’un  côté , & du 
Ne  exer  de  l’autre.  Il  tire  fon  nom  du 
Château  de  ''Virtemberg , fitué  entre 
Eflingen , & Stutgard. 

Le  Duc  de  Wirtemberg , quia  d’ail- 
leurs la  Charge  de  grand  Veneur  de 
l’Empire  & de  porter  la  Bannière  Impé- 
riale , ( i ) eft  Prince  & Seigneur  direét  , 


l'Empereur, quand  Sa  Ma- 
jefté  Impériale  lave  fes 
mains  , devant  & apres  le 
jtepas.  • 

( i ) Les  Ducs  de  VVir* 


temberg  Te  font  oppofez  à. 
la  qualité  de  Grand  Porte- 
Banniere  de  l’Empire, que 
l’Empereur  Léopold  avoir 
attaché  au  prétendu  neu- 

faifanç 
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faifant  exercer  dans  Ton  Païs  la  Juftice  en 
fon  nom  Souverainement  & (ans  appel 
pour  le  criminel  \ Mais  pour  le  civil,  avec 
appel  à la  Chambre  Impériale  de  Spire. 
Véritablement  il  ne  peut  rien  changer , ni 
faire  aucunes  Loix  , non  plus  qu’impofer 
aucunes  Tailles  ou  chofes  lèmblables 
dans  fon  Duché,  que  du  confentement 
des  Etats  du  Pais  ; mais  ils  lui  accordent 
ordinairement  ce  qu’il  demande  , quand 
•cela  ne  tend  pas  à la  diminution  de  leurs 
privilèges. 

La  Maifon  d’  Autriche  prend  le  nom  & 
les  armes  de  Wirtemberg  dans  fes  titres 
& cela  vient  de  ce  que  Je  Duché  de  Wir- 
temberg  ayant  etc  confifquc  fur  fes  Ducÿ 
an  profit  de  Ferdinand  I.  frere  de  Char- 
les-Quint,  fut  rendu  à ces  Princes  à con- 
dition de  relever  leur  Duché  de  la  Mai- 
fon d’Autriche.  Mais  cette  fujettion  féo- 
dale fut  éteinte  en  i6oï.  fous  Frideric 
Duc  de  Wirtembcrg  , & changée  en  une 
Tranfaétion  ,.  par  laquelle  il  fut  dit  fîm- 
pdement  , que  le  Duché  de  Wirtemberg 
feroit  dévolu  àla  Maifon  d’Autriche  fau- 
: te  d’hoirs  mâles  dans  celle  de  Wirtem- 

berg. 

, • C’a  été  pour  cefujetque  les  Ducs  de 

> 

i viérae  Eleéïorat  qu’il  a qualité  apparrenoit  à leur 
créé  en  faveur  d’Erncft  famille  & alleguans  les- 
t Duc  de  Brunfvvic  d’Hano-  Armoiries  de  leur  Maifoo; 

■ * V*c  > pretendans  que  cette  pour  leur  titre. 

Tome  IF.  * Ee 

i 
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Wirtemberg  fe  font  fouvent  attachez  à la 
France  , & cet  attachement  leur  a été  a- 
vantageux  , puifqu’on  peut  dire  qu’ils  lui 
ont  en  partie  l’obligation  de  leur  rétablifi- 
fement  en  leurs  Etats , parla  derniere  pa- 
cification de  Weftphalie.  j 

Le  Prince  peut  mettre  en  peu  de  jours 
plus  de  quinze  mille  hommes  fur  pied 
pour  fa  dcfenfc,ou  pour  aflifter  Tes  amis.Il 
a d’ailleurs  beaucoup  de  bonnes  Places, 
telles  que  fondes  Fortereffes  de  Hohenaf- 
berg , de  Hohentwiel , Hornberg , Hel- 
lenflein  , Aurach , Schorendorf,  Kir- 
cheim  , Nagolt,  NiefFen  , Sultz  avec  fon 
Château  très  fort  nommé  Albercii,  Weinf- 
berg  & autres. 

C’eft  dans  la  Ville  de  Stutgard  qu’il 
fait  fa  refidcnce  ordinaire , & où  il  y a un 
bel  Arfenaî.  On  y voit  de  plus  une  O- 
rangerie  dont  les  Arbres,  quoiqu’en  plei- 
ne terre , fe  confervent  en  Hy  ver  comme 
en  Eté  par  le  moïen  d’un  toiét  & d’une 
cloifon  à couliffe  qui  efl:  bien  fermée  , 
dans  laquelle  on  allume  en  Hyver  plu- 
fieurs  Fourneaux  pour  échauffer  l’Oran- 
gerie. 

T ubingen  eft  une  Ville  recommandable 
pour  fon  Univerfité , qui  eft  fort  célébré 
par  toute  l’Allemagne. 

Le  Duc  jouit  de  l’Abbaïe  de  Maulbron 
& de  beaucoup  d’autres  Benefices&  biens 
d’Eglife , donc  il  emploie  les  revenus  à * 
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l’entretien  de  rUniverfité,&desHôpitaux, 
Temples , & Miniftres  Proteftans. 

Généalogie  des  Ducs  de  Wirtemberg . 

On  fait  defeendre  les  Princes  de  cette 
Maifbn  d’Ebertat , Grand  Maître  de  la 
Cour  de  Charlemagne , & d’Everhard 
Grand  Maître  de  la  Cour  de  Charles  le 
Simple  Rois  de  France  ; mais  cette  des- 
cente eft  incertaine , & fabuleufe  au  lieu 
que  cellequi  fuit  eft  véritable. 

Everhard  le  jeune  Comte  de  Wirtem- 
berg , qui  avoit  ordinairement  en  fa 
Cour  fix  Princes,  huit  Comtes,  cinq 
Barons , &foixante-dix  Gentilshommes 
mourut  en  la  fleur  de  fon  âge  l’an  14:19. 
laiflant  de  fon  mariage  avec  Henriette  fil- 
le & heritiere  d’Henry  r dernier  Comte 
de  Montbeliard,Loiiis  , & Ulric. 

Louis  fut  le  premier  Comte  de  Wir- 
temberg qui  fit  battre  monnoïe , apres  a- 
voir  acheté  du  Comte  de  Helfenftein  les 
Seigneuries  de  Balingen,  Dutiingen  üc 
Blabeuren  pour  quarante  milleEcus  d’or.. 
Il  mourut  l’an  1450.  & eut  de  fon  maria- 
ge avec  Mechtilde  fille  de  Louis  Eleéteur 
Palatin  \ Everhard  I.  nommé  Je  Barbu  , à 
caufe  de  la  longue  barbe  qu’il  portoit, 
C ’étoit  un  Prince  fort  fage  : aufli  fut-il 
pour  fon  mérité  honoré  du  Cordon  de 
la.  T oifon  d’or  y &.  créé  Duc  de  Wirtem-, 
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berg  par  Maximilien  I.  Il  mourut  Part 

1496.  fansenfans. 

Ulric  frere  de  Louis  étoit  mort  dés 
l’an  1480.  il  avoit  lailte  de  Ton  fécond 
mariage  avec  Elifabeth  , fille  du  Duc 
Henry  de  Bavière,  Everhard  & Henry. 

Everhard  II.  fucceda  à la  vérité  à fon 
coufin  germain  Everhard  I.  au  Duché  de 
Wirtemberg  ; mais  il  en  fut  chafle  par 
Maximilien  I.  & mourut  fans  enfans  à 
Heidelberg  l’an  1504. 

Henry  Ion  frere  quittant  la  Coadjuto- 
rerie  de  l'Archevêché  de  Mayence  où  il 
avoit  été  promu  , fucceda  à fon  frere  E- 
VerhardlI.  & mourut  l’an  1519.  lailfant 
de  fon  premier  mariage  avec  Elifabeth, 
fille  du  Comte  deDeuxponts  , Ulric  de 
Wirtembcrg , & de  fes  fécondés  noces 
avec  Barbe,filîe  du  Comte  Jean  de  Salm, 
George  de  Montbéliard. 

Ulric  Duc  de  Wirtemberg  , né  l’an  , 
1487.  fut  chaffé  de  fon  Etat  l’an  1519. 
par  l’Empereur  Charles  Quint , & rétabli 
l’an  1534.  à condition  qu’il  releveroitfon 
Duché  de  l’Archiduc  Ferdinand  frere  de 
Charles  Quint.  Ce  fut  lui  qui  introduifit 
dans  fon  pais  la  Confelfion  d’Aufbourg, 
s’engagea  dans  la  Confédération  de 
Smalkalde,  & acheta  de  la  veuve  de  Klin- 
genberg  le  Château  de  Hohenthuiel.  Il 
mourut  l’an  1550.  lailfant  de  fon  mariage 
avec  Sabine , fille  du  Duc  Albert  de  Ba- 
vière, Chriftophe. 
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Christophe  dit  le  Pacifique,  né  l’an 
15x5.  apres  avoir  été  aiïiegé  & fait  prifon- 
nierdans  le  Ch-iteau  de  Tubingen  , fut 
élevé  fans  aucun  éclat  pendant  l’exil  de 
fon  perc  j mais  quand  il  fut  parvenu  à la 
Regence,  il  fe  rendit  célébré , en  ce  qu’il 
fit  compofer  & publier  l’an  1555.  le  Droit 
écrit  qui  s’obferve  au  pais  deWirtem- 
berg.  U mourut  l’an  1568.  tarifant  de  fon 
mariage  avec  Anne  Marie , fille  du  Mar- 
quis George  de  Brandebourg , entr’au- 
tres  en  fans,  Louis. 

Louis  dit  le  Débonnaire,  né  l’an  1554. 
fonda  l’Univerfité  de  Tubingen  } & nta- 
ïant  point  eu  d’enfans  de  deux  lits,  il  inf- 
titua  pour  fon  heritier  Frideric  de  Mont- 
béliard fon  coulin,  comme  nous  allons 
voir,  & mourut  l’an  1593. 

Remontons  maintenant  à George  de 
Montbéliard  , fils  de  Henry  le  Coadju- 
teur, & frere  d’UIric  de  Wirtemberg.  Ce 
George  de  Montbéliard  naquit  l’an  1498. 
& mourut  l’an  1558.  tarifant  de  fon  ma- 
riage avec  Barbe, fille  du  Landgrave  Phi- 
lippe de  Hclfe , Frideric  qui  fuit. 

- Frideric  né  l’an  1557.  fut  inftitué  Pan 
1593.  heritier.du  Duché  de  Wirtemberg , 
par  Louis  le  Débonnaire  Duc  de  Wur- 
temberg qui  n’avoit  point  de  fils  , & ho- 
noré de  1a  Chevalerie  des  Ordres  de  faint 
Michel  par  le  Roi  de  France  , & de  ta 
Jarretière  par  celui  d’Angleterre  , fit 
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exempter  l’an  1601.  ainfi  qu’il  a été  dit , 
ion  Duché  de  la  fujettion  leodalede  la 
Maifon  d'Autriche.  Il  mourut  l’an  1608. 
laiflant  de  Ton  mariage  avec  Sibille  fille 
du  Prince  Joachim  Erneft  d’Anhalt  , 
Jean  Frideric  qui  fera  la  lignée  de  Stut- 
gard  -,  Loiiis-Friderk  qui  tera  celle  de 
Montbéliard  ; & J ules-Frideric  , qui  fe- 
ra la  Branche  Julienne. 

Branche  de  V^irtemberg-Stutgard . 

ÎEan-Frïderic  dit  le  Magnifique , qui 
a donné  l’origine  à la  branche  de  Stut- 
gard , naquit  l’an  1582.  & mourut  l’an 
1628.  aïant  lailfé  de  fon  mariage  avec 
Barbe-Sophie  y fille  de  l’Eledteur  Joa- 
chim-Frideric  de  Brandebourg  , entr’au- 
tres  enfans  Everhard , Frideric y & Ulric 
qui  ont  été  tous  trois  mariez. 

Everhard  né  l’an  1614.  mort  en 
1674.  a eu  de  fon  premier  mariage  avec 
Anne-Catherine  fille  duRhingraveJean- 
Cafimir  , quatorze  enfans  y dont  cinq 
Princes  font  morts  fans  être  mariez  , les 
autres  font  r.  Sophie-Loüifc  née  l’an 
1642,  mariée  à Chriftian-Erneft,  Mar- 
quis de  Brandebourg  Culmbach.  2.  Do- 
rothée-Amélie  morte  jeune.  3.  Chrifti- 
ne-Friderique  née  l’an  1644.  mariée  à 
Albert  Ernefl:  Comte  d’Ottingen , morte 
l’an  1674.  4.  Chriftiae-Charlotte  s.  née 
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l’an  r6^45  .mariée  à George  Chriitian,  Prin- 
ce d Ollfrize.^.GuilIaume-Loiiis  quifuit*. 

Anne-Catherine , née  l’an- 1648.  mor- 
te fans  avoir  été  mariée  en  1689.  7.  Ever- 
hardine-Catherine  ,née  l’an  165 1.  morte 
hile  en  168$.  3.  Frederic-Charles  , né 
l’^ni 652.  Adminiftrateur  du  Duché  pen- 
dant la  tutelle  de  Frederic-Loüis  Ton  ne- 
veu. 9.  Charles-Maximilien  , né  l’an- 
165  4.  mort  fans  avoir  été  marié  le  9.. 
Juin  1689. 

Everhard  a eu  de  (on  fécond  mariage 
avec  Marie-Dorothée-Sophie , fille  du 
Comte  Joachim  Erneft  d’Ottingen  : 
10.  George-Frideric  , né  l’an  1657.  tué 
d’un  coup  de  Canon  au  fiege  de  Caflo- 
vie  le  8.  d’Odobre  1685.  11.  Louis, né 
l’an  mort  le  30.  de  Novembre 

1698.  12.  Jean-Frideric,  ne  en  1669.  fut 
tué  en  duel  par  le  Comte  de  Palfy  le  15. 
d Oétobrc  1693. 13.  Sophie,  née  en  1571. 
mariée  à Jean-George  Duc  de  Saxe  Ey- 
fenac  le  20.  de  Septembre  1688. 

GuilJaume-Loiiis  né  l’an  1^47..  mou- 
rut le  24.  Juin  1677.  Il  avoit  épousé 
Magdelaine-Sybille , fille  de  LoüisLand- 
grave  de  Hdle-Darmftat , de  laquePe  il 
a eu  Eleo  nore- Dorothée,  née  l’an  1674. 
morte  fille  le  2<j.Mai  1683.  MurieWuiel- 
mine  , née  l’an  1675.  mariée  à Charles 
Guillaume  Marquis  de  Bade-Dourlac  * 
& Everhard-Lotiis  qui  lui  a fuccedé. 
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ËveRhard- Louis  né  l’an  i6y6.  afuc-' 
cédé  à fonpere.  Comme  il  n’avoit  qu’un 
an,  il  a été  fous  la  tutelle  de  fon  oncle 
Frideric  Charles  , A dminiftrateur  du 
Duché  de  Wirtemberg  ; a épousé  le  6. 
Mai  1 697.  Elifabeth  , fille  de  Frédéric 
Magnus  , Marquis  de  Bade-Dourlac  , 
dont  il  a eu  Frederic-Loüis  qui  fuit. 

Frederic-Loüis  né  le  14.  Décembre 
1698.  mort  fans  lignée  au  mois  d’Oéto- 
bre  1709.  & par  fa  mort  fes  Etats  font 
pafïèzà  Charles-Alexandre , fils  aîné  de 
Frideric  fon  tuteur  , dont  voici  la  Ge-- 
nealogie. 

Frederic-Charles  Adminiftrateur 
du  Duché  pendant  la  tutelle  de  fon  ne- 
veu Everhard-Loüis , né  l’an  1^52.  avoir 
épousé  le  30.  Odobre  1682.  Eleonore- 
Julienne , fille  d’Albert  Marquis  deBran- 
debourg  d’Ànfpach.  Il  mourut  le  17. 
Décembre  1698.  Il  a laide  1.  Charles- 
Alexandre  né  le  24.  Janvier  1684* 

2. Henry-Fridericné  le  iü.Odobre  1687.. 

3.  Maximilien-Emanuel  né  le  25.  Février 

1689.  4.  Frideric-Loüis  né  le  ^.Novem- 
bre  1690.  5.  Chriftine- Charlotte  née  le  . n- 
20.  Août  1694.  » - 

Charles-Alexandre  fils  aîné  de  Fré- 
déric Charles  A dminiftrateur , né  le  24.. 
Janvier  1684.  eft  à prefent  Duc  de  Wir- 
temberg  dans  Iaregence  de  Stutgard,  & 
le  chef  de  toute  fa  famille  par  la  mort  de 

fou 


Digltized  by  Googli 


DE  V Ë MP IRE, Liv. VI.  357 
fon  coufin  Frideric-Loiiis  mort  fans  ii- 
gnée  au  mois  d’Oéiobrc  1709. 

Remontons  maintenant  à Frtdlric 
frere  d’Everhard  , fécond  fils  de  Jean  le 
Magnifique.  Il  a établi  fa  réfitfence  i 
Neuftat , où  il  a épousé  Claire- A ugufte  , 
fille  du  Duc  Augufte  de  Brunfixdch 
Wolfenbutel  , dont  il  a eu  1.  Frederic- 
Augufte  né  l’an  1654.  quia  épousé  Al- 
bertine-Sophie  - Efther  ComtefTe  d’E- 
berftein  , dont  il  lui  refte  deux  filles  : 
fçavoir  A ugufte-Sophie  née  Je  24.  Sep- 
tembre 1691.  & Eleonore  Wuiclmine 
née  le  24.  Juin  1694.  2*  Albert  ne  Fan 
1657.  mort  fans  lignée  l’an  1671.  3.  So- 
phie-Dorothée née  l’an  1^58.  mariée  à 
Loiiis  Chriftian  , Comte  de  Stalberg. 
4.  Ferdinand-Guillaume  né  l’an  1659. 
Lieutenant  General  des  T roupes  du  Roi 
de  Dannemarc.  5.  Antoine  Ü’ric  né  l’an 
1661.  mort  fans  lignée  le  19  Juillet  1680.* 
6.  Charles- Rodolphe , Colonel  dans  les 
Troupes  de  Dannemarc. 

Ulric .troifiéme  fils  de  Jean  le  Ma- 
gnifique , né  l’an  1617.  auffi  frere  d’E- 
verhard , homme  de  guerre  au(Ii-bien 
que  fon  frere  Frideric,  mourut  l’an  1671. 
ne  laifïà  de  fon  fécond  mariage  avec  ifa- 
belle  fille  du  Prince  d’Arenberg  , veuve 
d’Albert-François  Comte  de  Hochftra- 
ten  . qu’une  fille  nommée  Marie-Anne- 
Ignace  née  l’an  1 655. 

Tome  IF.  . E f 
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Branche  de  'Wirtemberg  Montbéliard . 

Louis  Frideric  qui  a donné  l’origine 
è la  branche  de  Montbéliard , étoit  frere 
de  Jean  Frideric  dit  le  Magnifique.  Il  na- 
quit l’an  1586.  & mourut  l’an  ié$i.  bif- 
fant de  Ton  premier  mariage  avec  Eliza- 
bet-Magdelaine  fille  du  LandgraveLoüis 
de  Hefle  Darmftat  , Henriette-Loüife , 
née  l’an  1 62$.  mariée  avec  Albert  Mar- 
quis de  Brandebourg- Anlbach  , & Léo- 
pold Frideric  , né  l’an  1614.  marié  avec 
Sibille  fa  coufine  germaine  , fille  de  Jean 
Frideric  Duc  de  Wirtemberg,  & mort 
fans  enfans  l’an  1662.  & de  fon  fécond 
mariage  avec  Anne-EIeonore  , fille  de 
JeanCazimir  Comte  de  Naflau-Sarbruk, 
Georges. 

Georges  né  l’an  1616.  a eu  de  fon 
mariage  avec  Anne  , fille  du  Duc  Gaf 
par  de  Châtillon  , Maréchal  de  France, 
Henriette  , née  l’an  1654.  morte  l’an 
1680.  Eleonore-Charlotte, née  l’an  165 
mariée  avec  Sylvius  Frideric  Duc  de 
Wirtemberg  5 Anne  , née  l’an  1660.  Eli- 
zabeth , née  l’an  166$.  mariée  le  9.  de 
Septembre  1689.  à Frideric  Ferdinand, 
Duc  de  Wirtemberg  Weiltinghen.  Ed- 
wige.née  l’an  1667,  Leopold-Everhard , 
né  l’an  1^70.  Colonel  dans  les  troupes 
de  l’Empereur. 
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• Branche  "Julienne, 

Julïs-Frideric  réfidant  en  Silefie, 
qui  a donné  le  nom  à la  Branche  Julien- 
ne , étoit  frere  de  Jean  Frideric  le  Ma- 
gnifique. Il  naquit  l’an  15  88.  & mourut 
l'an  1635.  laiflant  de  Ton  mariage  avec 
Anne  Sabine, fille  du  Duc  JcandeHol- 
ftein,  entr 'autres  enfans  Silvius-Nimrod , 
& Manfrede. 

Silvius-Nimrod  né  l’an  1622.  mou- 
rut l’an  1664.  Eiflant  de  Ton  mariage 
avec  Elizabeth-Marie  , fille  de  Charles 
Frideric  dernier  Duc  de  Monfterberg, 
Ferdinand-Charles  né  l’an  1650.  mort 
l’an  1667.  Silvius-Frideric,né  l’an 
, marié  avec  Eleonore-Charlotte  , fille  de 
George  Duc  de  Wirtemberg  Montbé- 
liard j Chriftian  Ulric  qui  fuit  ; & Jules- 
Sigifmond  né  en  1653. 

Christian-Ulric  ’né  l'an  1651.  a 
«pousé  en  premières  noces  Anne-Eliza- 
. " beth,  fille  de  Chriftian  Prince  d’Anhalt. 

{ En  fécondés  noces  Sibille-Marie  , fille 
de  Chriftian  Duc  de  Saxe-Morfbourg. 
j En  troificme  noces  Sophie-Wuielmine, 
fille  d’Erneft- Louis  Comte  d’Oorft- 
1!  Frife.  Il  a eu  du  premier  lit  Loüife-Eli- 
2abcth,  née  le  22.  Février  1673.  mariée  à 
Philippes  Duc  de  Saxe-Morlbourg  , & 
Sopnie-Angelique , née  le  20.  Mai  1667. 

Ffij 
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Du  fécond  lit  il  a eu  Charles-Friderîc, 
né  le  7.  Février  1690.  & Chriftian-Ul- 
rie,  né  le 2,7.  Janvier  1691.  Du  troifiéme 
lit  il  a eu  Augufte-Loüife  , née  le  14. 
Août  16.98.  • -, 

Jules-Slgismond  , fécond  fis  de  SiL- 
vius  Nimrod  , mourut  le  G.  O&obrp 
1.684.  & a la.ifle  d’Anne  Sophie,  fille  d’A- 
dolphe Frideric  D,u,c  de  Meckelbourg, 
un  feul  fils  nommé  Charles , né  le  1 . dç 
Mars  1 682.  mort  le  7.  Juin  170T. 

Il  faut  remonter  à Manfred^  , fécond 
fils  de  Jules  Frédéric  * & frere  de  Silvius 
Nimrod.  Il  naquit  l’an  1626.  mourut  l’an 
1 662.  & lailfa  defon  mariage  avec  Ju- 
lienne  , fille  d’Antoine  Comte  d’Olden- 
bourg & deDelmenhorfl:,.!.  Frideric  Fer- 
dinand né  l’an  1654. qui  époufale  9.  de 
Septembre  .168  9.  Elizabeth  , fille  de 
Georges  Duc  de  Wirtemberg } il  en  a eu 
Julienne  Sibille  Charlotte  , née  le  14.  de 
Novembre  1690.  & Edwige  Friderique, 
née  le  18.  d’0£tobrei69i.  & mourut  le 
. 7.  de  Juin  1701.  Augufte,  i.né  l’an  165 G. 
& Manfrede,  né  l’an  1658.  Ces  deux 

derniers  font  morts  fort  jeunes. 

« • 

Armes  dç  la  Maifon  de  Wirtemberg. 

Les  Armes  de  la  Maifon  des  Ducs  de 
Wirtemberg  font  écartelées. . 

Au  premier  quartier , pou*  le  Duché 


D E L’E  M P I R E , Liv.  VI.  541 
de  Wurtemberg  , d’or  à trois  demi  bois 
ou  perches  de  cerf  arrachées  de  fable 
peries  en  face  l'une  fur  l’autre  , fom- 
mces  chacune  de  quatre  andoïiillers  de 
meme  ; d’autres  dilent  chevillées  de  cinq 
cornichons  ou  dagues  de  meme  , la  tige 
du  côte  dextre  , les  cornichons  en  haut. 

Au  fécond  , pour  le  Duché  de  Tecx  , 
Jofaiigé  d’or  & de  fable. 

Au  troifiéme  , pour  la  Bannière  de 
l'Empire  d’azur  à une  Bannière  d’or  po- 
sée en  bande  . chargée  d’un  aigle  éployé 
de  fable. 

Au  quatrième  , pour  le  Comté  de 
Montbéliard , de  gueules  à deux  truittes 
d’or  adoflees  & posées  en  pal. 


CHAPITRE  XVII. 
Àîaifon  de  Hejfe% 

LE  païs  de  Hefib  eft  un  Land  gravi  at 
( qui  veut  dire  un  Comté  Provin-  • 
cial  ) litué  au  milieu  du  païs  entre  le 
Rhin  & le  Wefer  , coupé  par  des  forets, 
montagnes , prairies , & terres  laboura- 
bles. Les  montagnes  ont  des  mines  de  fer 
propre  à faire  du  canon  , & autres  gros 
ouvrages. 

Il  y a deux  Princes  regnans  dans  cette 
Maifon,  Le  Landgrave  de  Helfe-Caflèl , 

F f iij 
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tk  celui  de  Hefte-Darmftat.  Celui  de 
Caflcl  fait  profeftion  de  la  Religion  Pré- 
tendue Reformée  , & s’eft  attaché  autre- 
fois aux  interets  de  la  France  , autant  que 
ceux  de  l’Empire  le  lui  pouvoient  per- 
mettre, en  quoi  elle  a mieux  réiiffi  que 
celle  de  Hefte-Darmftat  delaConfeftiom 
d’Aufbourg,  qui  n’a  pas  étéheureufe  à 
fuivre  le  parti  de  la  Maifon  d’Autriche 
dans  les  dernieres  guerres,  aïant  avec  pei- 
ne confervé  le  pais  & les  places  qui  lui 
appartiennent  : au  lieu  que  la  Maifon  de 
C aflfel,  qui  a embrafte  le  parti  contraire , a 
profité  de  fa  bonne  fortune.  F.n  effet  elle 
l’a  fçu  fi  bien  ménager,  qu’elle  s’eft  fait 
donner  par  le  Traite  de  Munfter,  outre 
de  grandes  fommes  d’argent,  l’Abbaïe 
.de  Hirfchfêlt*  & l’a  fait  ériger  en  Princi- 
pauté. 

Outre  cela  on  a cédé  au  meme  Land- 
grave le  Domaine  direéf  & utile  des  Bail- 
liages de  Schaumbourg  , de  Buckcn- 
bourg , de  Saxcnhagen  , & de  Stathagen, 
qui  avoient  été  autrefois  ajugez  à l’Evê- 
ché de  Minden. 

La  Ville  de  Cafte!  bien  fortifiée  avec 
un  beau  Palais  bien  muni,  eftla  refïdence 
du  Landgrave  de  Hefle;  comme  celle  de 
Zigcnheim,  eft  fa  principale  Fortereflè 
par  (a  fituation  dans  un  marais  & païs 
plat. 

Ce  meme  Landgrave  poflède  encore  ia 
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Ville  de  Marbourg,  confiderable  par  ion 
Univerfité  & par  un  Château  fort.  Rin- 
telen  lui  appartient  aufli  » viile  régulière- 
ment fortifiée  fur  la  riviere  deWefer. 

Je  -ne  ferai  pas  ici  autre  mention 
d’Efchwegen  & de  Rheinfels , qui  font 
lieux  de  refidence  occupez  par  les  Prin- 
ces appanagez  de  cette Mailon  de  Caflel, 
ni  de  tous  les  Baf liages  & Châteaux 
forts  appartenans  à cette  Branche. 

Il  fuffitde  dire  que  le  pais  eft  fort  peu- 
plé , & que  les  gens  y font  laborieux,, 
aguerris  & attachez  à leur  Prince. 

Le  Landgrave  de  Heffc-Darmftat  fait 
fa  refidence  en  la  viile  de  Darmftat  dans 
un  Palais  j l'un  & l'autre  affez  bien  for- 
tifiez. 

La  ville  de  Gifen  eft  fa  principale  Place 
forte  fur  la  riviere  de  Lotin , fort  célébré 
pour  fon  Univerfité.  IJ  poffede  encore 
quelques  autres  Places  &Châteaux  forts 
fur  le  Mcin  , & ailleurs  dans  le  pais» 
dont  quelques-uns  fervent  de  refiutn- 
ce  aux  Princes  collateraux  de  cette  Bran- 
che. 

Et  afin  que  l’on  puifle  diftingucr  ces 
deux  Familles , j’en  ferai  une  Genealogie 
fuccinre , apres  avoir  fait  remarquer  que 
cette  Maifon  a fait  un  pade  de  Famille 
avec  celle  de  Saxe, de  fucceflion  mutuelle 
des  unes  aux  autres , au  defaut  de  mâ- 
les» 
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Genealogie  de  la  Afaifon  de  Hejfe. 

Henry  , appellé  l’Infant  de  Brabant  , 
rcfta  feul  Landgrave  de  Hefle.aprés  avoir 
laiflcla  Thuringe  au  Marquis  Henry  de 
Mifnie  & de  Lulace,qui  étoit  petit-fils  du 
Landgrave  Herman  de  Hefie,& de  Thu- 
ringe du  côté  de  la  fceur  Judith.  Ce  font 
eux  qui  firent  l’accord  de  Famille  qui 
fubfilte  encore  entre  les  Mailons  deSaxe 
& de  Hefl'e , au  fujet  de  la  fucceffion  mu- 
tuelle dont  nous  venons  de  parler.  On 
tient  que  du  chef  de  cet  Infant, cette  Mai- 
lon  illuftre  en  Héros,  tire  fon  origine  de 
Charlemagne. 

Henry  l’Infant  mourut  l’an  1308.  laif- 
fant  de  fon  mariage  avec  la  Duchefle 
Alix  de  Brunfwic  , entr’autres  enfans 
Othon. 

_ Othon  mourut  l’an  132 6.  lailTant  de 
fon  mariage  avec  Alix  Comtelïè  de  Ra- 
ven (bourg,  Louis. 

Louis  mourut  l’an  1328.  aïant  eu  de 
fon  mariage  avec  une  Comtelfe  de  Span- 
heim , Herman. 

Herman  mourut  l’an  1413.  ou  1414. 
n’aïant  point  eu  d’enfans  de  fon  premier 
mariage  avec  la  Comtelfe  Jeanne  de  Naf- 
fau  ) mais  il  Jaifla  de  fon  fécond  avec 
Marguerite,  fille  de  Frideric  Burgrave  de 
Nuremberg, entr’autres  enfans,  Loiiis  II, 
qui  fuit.  . . 
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Louis  II.  dit  le  Pacifique,  né  l’an  1402. 
Comte  de  Nide,  & de  Ziegenheim , fut  à 
l’âge  de  douze  ans  fruftré  par  le  Duc  de 
Bourgogne  de  la  fucceflion  de  Brabant, 
laquelle  lui  appartenoit  apres  la  mort  des 
autres  mâles  de  la  Famille  de  Brabant.  Il 
fut  élu  Empereur  l’an  1440.  mais  il  ne 
voulut  pas  accepter  cette  Dignité, & mou- 
rut l’an  1455.  laiflànt  de  fon  mariage  avec 
Anne  Marguerite,  fille  de  l’Ele&eur  Fri- 
deric  de  Saxeentr’autresenfans  LoiiisIII. 
qui  fuit. 

Louis  III.  furnommé  Fran-cœur  né 
en  1438.  mourut  depoifon  l’an  147t. 
Jaifiant  de  fon  mariage  avec  Meéülde  fille 
du  Comte  Louis  de  Wirtemberg , Guil- 
laume, qui  mourut  fans  lignée  l’an  1509. 
& de  Ion  deuxieme  mariage  avec  Anne 
PrincefTe  de  Meckelbourg , Philippe  qui 
eft  le  feul  d’entre  quelques  autres  enfans, 
dont  la  pofterité  fubfïfte. 

Philippe  furnommé  le  Magnanime  né 
l’an  1504.  profefla  le  Lutheranifme  , ap- 

Îaifa  la  fedition  de  fes  Etats , rétablit  le 
)uc  Ulric  de  Wirtemberg  en  fes  Etats  ; 
calma  Je  defordre  du  païs  de  Munfler , fit 
prifonnierle  Duc  Henry  deBrunfwicavec 
fon  fils  Charlcs-Vidor,  & prit  la  Ville  de 
Wolfenbutel  : Mais  à la  fin  il  fut  lui-mê- 
me auffi  fait  & detenu  prifonnier  par 
Charles-Quint  cinq  ans  durant , au  bout 
defquelsil  fut  remis  en  liberté  par  l’entre- 
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mi-fe  du  Roi  de  France , de  l’EJeéïeuf  de 
Saxe  , & de  Ton  propre  fils.  U érigea  l’U- 
niverfité  de  Marbourg,&  apres  avoir  par- 
tage par  Teftament  entre  Tes  enfans , mais 
inégalement  tout  Ton  pais,  il  mourut  l’an 
1567.  laiflant  de  Ton  mariage  avec  Chrifti- 
ne  fille  du  Duc  George  le  Barbu  de  Sa- 
xe , entr’autres  enfans,  Guillaume  qui  x 
fait  la  Branche  de  Hefïe-CafleJ,  & Geor- 
ge , qui  a fait  la  lignée  de  Hellè-Darmftatr 

Hrjfe-Cajfel, 

Guillaume  , dit  le  Sage.quieftla  tige 
de  la  Branche  ide  Heflè-Calîel  , habile 
Aftrologue,  obtint  par  Teftament  de  fon 
pere  la  moitié  du  Landgraviat.  Il  naquit 
l’an  1532.  & mourut  l’an  1592..  aïant  en 
de  fon  mariage  avec  Sabine , fi'le  du  Duc 
Chi iftophe  deVirtemberg , Maurice.^ 

Maurice,  né  en  1572.  aïant  changé  & 
fait  changer  à fes  Sujets  la  Religion  Lu- 
thérienne en  celle  de  Calvin,  mourut  l’an 
ï£$2.  laiHTant  de  fon  premier  mariage  a- 
vec  Agnes,  fille  de  Jean  George  Comte 
'de  Soîm,  entr’autres  enfans  mâles , Guil- 
laume qui  fuit  * & de  fon  fécond  mariage 
avec  Julienne , fille  du  Comte  Jean  det 
Naffau  Dillcmbourg,  entr’autres  enfans, 
Erneft  de  Rhinfels , dont  les  enfans  fe- 
ront rapportez  plus  bas. 

Guillaume  furnommé  le  Confiant, 
né  l’an.  1601.  mourut  en  Oftfrife  l’an 
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1637.  laiflànt  de  Ton  mariage  avec  la 
Comtelfe  Amelie  Elifabeth  de  Hanau  , 
cette  Heroïne,  ( 1 ) qui  a fi  bien  gouverné 
& fait  profperer  les  Etats  dcfon  fils  pen- 
dant fa  minorité  , x.  Amelie  , née  l’an 
1616.  mariée  l’an  1648.  avec  le  Prince  de 
Tarante.  2.  Charlotte,  née  l’an  1617.  ma- 
riée à Charles- Louis  Eleéleur  Palatin. 
3.  Gui’laume  cjui  fuit.  4.  Et  Elifabeth, nce 
i’an  K534.  Abbefle  d’Herford  en 

168  6. 

Guillaume  dit  le  Bon  , né  l’an  1629.. 
mourut  l’an  1663,  & laifla  de  fon  mariage 
avec  Hedvige-Sophie  , fille  de  l’Elcéteur 
George-Guillaume  de  Brandebourg , r. 
Charlotte  Amelie  , née  l’an  1650.  mariée 
au  Roi  de  Dannemarcken  1667.  2.  Guil- 
laume , né  l’an  165  r.  mort  garçon  à Paris 
l’an  1670.  3.  Charles,  né  le  3.  Août  165 
qui  a fuccedé.  4.  Philippe,  né  le  14.  Dé- 
cembre 5 5 . dont  les  enfans  feront  rap- 

portez ci-aprés.  5.  George  ,né  l’an  1658*. 
mort  à Geneve  l’an  '675.  fans  lignée , 6c 
6.  Elifabeth  Henriette,  née  l’an  1661.  ma- 
riée avec  Frideric  Prince  Electoral  de 
Brandebourg. 

Charles  ,né  le  3.  Août  1654.  fucce- 
da  à fon  frere  Guillaume  qui  mourut  en 

( 1 ) Ce  fut  elle  qui  fe  de  BucKcmbourg  , de  Sa- 
lît donner  par  U Paix  de  xenhagen,  6c  de  Staliha- 
Weftphalie  l’Abbaye  gen  , Sc  £00000.  écuï 
d’Hir  efeldt , 6c  les  Pré-  d'indemnité, 
votez  de  Schawinbourg , 
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France,  &époufa  Amelie,fille  de  Jacques 
Duc  de  Curlande,  qui  avoit  été  deftinée  f" 
à (on  frere  Guillaume  , & eh  a i.  Fride-  ! 

rie,  né  le  2 8.  Avril  16 7 6,  2.  Sophie  Char-  .• 

lotte  ,née  le  1 6:  Juillet  16  3.  Charles,  ' 

né  le  12.  Juin  1680.  quiaépouféle  3.  Fé- 
vrier r/oo.  Loüife  Dorothée  Sophie, fille 
de  l’Eledeur  de  Brandebourg.  4.  Guil- 
laume ,né  le  10.  Mars  1682.  5.  Léopold, 
né  le  30.  Décembre  1684.  mort  garçon 
en  Novembre  1704.  à Stutgard.  6. Louis, 
né  le  5.  Septembre  1686.  7.  Marie  Loüi-  \ 
fe,  née  le  7.  Février  168  S.  mariée  à N. 
de  NafTau,  Stathouder  de  Frife  & de  Gro- 
, ninghen  en  Mai  1708.  8.  Maximilien, né' 
le  28.  Mai  1685».  & George, né  le  8.Juib- 
let  1691.  | 

Philippe  , autre  fils  de  Guillaume  lé  * 
Bon, a époufé  la  fille  du  Comte  de  Solms 
Laubacn,  dont  il  a 1.  Guielmine  Hed- 
j wige , née  le  9.  Odobre  1681.  2.  Char-  ; 

1 les , né  le  23.  Septembre  1682.  3.  Amelie, 

I née  le  22,.  Février  1684.  4.  Philippe,  né  le 

3,  Juillet  1 686.  5.  Frederique  Henriette, 
nce  le  16.  Juillet  1688. 6.  Guillaume,  né  ' 
j le  2.  Avril  1692. 7.  Sophie  , née  le  6.  A- 

i vrili^j',-  * , 

< Pour  revenir  à Ernest  de  Rheinfels, 

> né  l’an  1623.  ilembrafla  la  Religion  Ca- 

tholique l’an  nfj 2.  avec  Marie  Eleonore, 
fille  du  Comte  Phi-'ippeRenard  de  Solms 
Ton  époufe,  dont  il  eut  Guiilaume,né  l’àa 
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1648.  & Charles , né  l'an  1649.  marié  en 
premières  noces  avec  Sophie  Magdelaine 
tille  d’Eric  Adolphe  Comte  de  Salmsj 
& en  fécondes  noces  Alexandrine  J ulien- 
ne,  fille  du  Comte  de  Linanges.  fl  a eu 
du  premier  Ut  , 1.  Guillaume,  né  l’an 
16 71.  Chanoine  de  Cologne.  2.  Frideric, 
né  l’an  1673.  Chanoine  de  Cologne, mort 
en  Hongrie  l’an  1692.  & 3.  Philippe  , né 
en  1674.  mort  fans  lignée  en  Savoye  en 
1694.  Du  fécond  lit , il  y a,  4.  Charlotte 
Amelie,  née  le  8.  Mars  1679.  mariée  à 
François  Prince  Ragodzi  à Cologne  le 
27.  Septembre  1694.  5.  Sophie Leopol- 
dîne,  née  le  17.  Juillet  1681.  6.  Marie 
Anne , née  le  8.  Janvier  1687.  mariée  le 
18.  Août  1708.  au  Prince  de  NafiTau  Gou- 
verneur héréditaire  de  Frife.  7.Chriftine 
Françoife,  née  le  23.  Mai  1688.  8.  Chrif- 
tian  , né  le  ij.  Juillet  1689.  9.  Julienne 
Elifabeth , nce  le  20.  Octobre  1690.  & 
10.  Eleonore  Bernardine  , née  le  21.  Fé- 
vrier 1695. 

Guillaume  , né  l’an  1648.  a époufé 
Marie  Anne,  fille  de  Ferdinand  Charles 
Comte  de  Low.enftein  Werthein , dont  il 
a eu , 1.  Marie  Eleonore  Amelie  , née  le 
25.  Septembre  1675.  mariée  le  9.  Juin 
1692.  à Théodore  Comte  Palatin  de 
Sultzbach.  2.  Elifabeth  Catherine,  née 
en  1078.  mariée  à François  Alexandre 
piince  de  Naflap  Hadaniar,  3.  Anne 
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Jeannette,  née  le  ^.Septembre  1680.  4. 
Erneftine  Loiiife,  née  au  mois  d’O&obre 
1681.  5.  Erneft  Léopold , né  le  25/Juin 
1684.  mort  le  1.  Mars  1711. 

Branche  de  Hejfe-Darmjiat . 

Rappelions  maintenant  Georges  IL 
fils  du  Landgrave  Philippe  le  Magnani- 
me. Ce  George  furnommé  le  Débonnai- 
re , né  Tan  1547.  mourut  l’an  159(1.  lait— 
fant  de  fon  mariage  avec  Magdelaine  fil- 
le du  Comte  de  Lippe , beaucoup  d’en- 
fans , entre  lefquels  Louis  de  Darmftat  & 
Frideric  d’Hombourg  ont  multiplié  la  li- 
gnée mafculine  } fçavoir, 

Louis  furnommé  le  Fidele  , qui  a fon- 
<lé TUniverfité  de  Gieflen,  & introduit 
-avec  fes  freres  le  droit  d’aînefle  dans  la 
Maifon  de  Darmftat,  né  l’an  1577*  mou“ 
rut  l’an  1 616 . lailîànt  de  fon  mariage  avec 
Magdelaine  fille  de  l’Eleéteur  Jean- 
George  de  Brandebourg,  entr’ autres  en- 
fans  George  & Frideric  Louis. 

Ce  Frideric  Louis,né  l’an  1616.  aïant 
embraifé  la  Religion Catholique,fut  reçu 
Chevalier  de  IVlalthe , & enluite  Grand 
Prieur  de  l'Ordre  de  S.  Jean  en  Allema- 
gne, puis  Evêque  de  Breflau,  & Cardinal 
du  Saint  Siégé.  Il  eft  mort  l’an  1682. 

George  fon  frere  aîné  , né  l’an  1605. 
mourut  en  1661.  a continué  la  lignée  5 
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aïant  eu  de  Ton  mariage  avec  Sophie  E- 
Jeonore  , fille  de  l’Eleéteur  Jean  George 
de  Saxe,  entr’autres  enfans  Louis,  né  l’an 
1630.  & George , né  l’an  163’ . Louis  faî- 
üé  de  tous  eftmort  104.  Mai  1678.  aïant 
eu  de  Ion  premier  mariage  avec  Marie 
EJifabeth,fille  du  Duc  Frideric  de  Holf- 
tein  j i.Magdelaine  Sibille,nce  l’an  1652, 
mariée  à Guillaume  Louis  Duc  de  Wir- 
tembcrg.  2.  Marie  Elifubeth,  née  l’an 
i656..mariée  à Henry  Duc  de  Saxe  Rem- 
hild.  3.  Augufte  Magdelaine  ,née  le  6. 
Mars  1657.  morte  l’an  1674.  4.  Louis 
né  le  22.  Juin  1658.  mort  le  30.  d’Août 
1678.  pendant  que  Ton  faifoit  les  prépa- 
ratifs de  fes  noces  avec  Ermuth  Doro- 
thée , fille  de  Maurice  de  Saxe  Adminis- 
trateur de  Naumbourg.  5.  Frideric,  hé  le  . 
1.  Odobre  1659.  mort  en  bas  âge.  6.  So- 
phie Marie  , née  le  7.  Mars  1661.  époule 
de  Chriftian  Duc  de  Saxe  Ecfenberg. 

Et  du  fécond  mariage  avec  Elilabeth 
Dorothée,  fille  d’Erneft  Duc  de» Saxe 
Gotha,  il  eut , 7.  Erneft  Loiiis,  qui  fuit. 

George,  né  fan  1669.  mort  lànslignée 
à Barcelone  le  4.  Septembre  1705. 9.  So- 
phie Loüife  , née  fan  1670.  mariée  à Al- 
bert Erneft  Prince  d’Oetthingen  le  ir. 
Odobre  1688. 10.  Philippe,  ne  fan  1671. 
qui  a époufé  le  25.  Mars  1693.  Marie  E- 
leonore  Jofephe, fille  de  Ferdinand  Fran- 
çois de  Croiiy,Duc  d’Havre.  11,  Henry, 
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né  le  11.  Septembre  1 674.  12.  & Frédé- 
ric, né  le  18.  Septembre  1677.  s’eft  fait 
prêtre , & a été  Chanoine  de 
eft  mort  en  Février  1679. 

Ernest  Louis  , ne  le  15.  Décembre 
1667.  eft  le  Landgrave  qui  gouverne  au- 
jourd’hui en  la  regence  de  Darmftat , a 
époufé  le  1.  Décembre  1687.  Dorothée 
Charlotte, fille  d’Albert  Marquis  de  Bran- 
debourg Anfpach,  dont  il  a eu,  1.  Doro- 
thée Sophie, née  le  i4.Juin  i.68p.2.I,oüis, 
né  le  5.  Avril  1691.  3.  Charles  Guillau- 
me, né  le  17.  Juin  1693.  4.  François  Er- 
neft,  né  le  25.  Juin  1695. 

Remontons  à prêtent  à Frideric  de 
Hombourg  ,.fils  de  George  furnommé  le 
Débonnaire,  né  l’an  1585.  il  mourut  l’an 
i^Sdaiflànt  de  Ton  mariage  avecMargue- 
rite  Elifabeth, fille  du  Comte  Chriftophe 
deLeininghen  Wefterbourg.  1 .Guillaume 
Chriftophe  de  Bingenheim , mort  fans 
enfans  mâles  l’an  1681.  i.  George  Chrifi- 
tian  qui  s’eft  fait  Catholique, a été  marié 
avec  une  Damoifelle  de  Rantzau , & eft 
mort  fans  enfans  l’an  1 677. 3.  Anne  Mar- 
guerite, nce  l’an  1629.  mariée  à Philippe 
Louis  Duc  de  Holftein  Sonderbourg. 
4.  Frideric , né  l’an  1(533.  qui  n’a  point  eu 
d’enfans  de  là  première  femme  Margue- 
rite Brahé,  veuve  de  deux  Barons  Oxen- 
ftern  Suédois;  mais  qui  a eu  de  là  deu- 
xième nommée  Loüife  Elifabeth,  fil/e 

de 
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.de  Jacques  de  Courlande , Charlotte  So- 
phie Dorothce , née  Je  17.  de  Juin  1672. 
mariée  à Jean  Erneft  Duc  de  Saxe  Wei- 
mar } Charles  Chrétienté  le  24.  de  Mars 
1674.  tué  au  fiege  de  Namur  Je  8.  de 
Septembre  1695.  Frideric  Jacques , né  le 
19.  de  Mai  1675.  Philippe  , ne  le  24.  de 
Mars  1676.  Caiïmir Guillaume,  ne  le  23. 
de  Mars  1 690.  & plufieurs  filles.  Il  mou- 
rut en  Janvier  1708. 

Guillaume  Christophe  deBingenfi- 
heim,  né  l’an  1625.  époufa  le  2.  Avril 
1 650.  Sophie  Eleonore , fille  de  George 
de  Darmlht , dont  il  eft  refté  deux  filles, 
Chriftine  Wuielmine  mariée  en  1671.  à 
Frideric  Duc  de  Meckelbourg  , & Mag- 
delaine  Sophie  mariée  en  1679.  à Guil- 
laume Maurice  de  Solms.  Il  a eu  un  fils 
nomme  George  Léopold , né  en  1674. 
mais  il  eft  mort  en  bas  âge.  Il  n’a  point 
eu  d’enfans  de  fa  fécondé  femme  Anne 
Elifabeth.fille  d’ Augufte  de  Saxe  Lawen- 
bourg.  11  eft  mort  en  1681. 


uirmes  de  la  Àfaifon  de  Hejfe. 

1 1 r 

LEs  Princes  Landgraves  de  HefTc, por- 
tent l’Ecu  de  leurs  Armes,  parti  d’un 
ik  coupé  de  deux  traits , faifant  fix  quar- 
tiers, & un  fur  le  tout  fait  le  fepticme. 

Au  premier  , pour  la  Principauté  de 
Fîirfchfeld,  autrefois  Abbaïe , d’argent  à 
Tome  IV%  G g 
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une  longue  Croix  double  ou  Archie- 
pifcopale  alaifée  de  gueules. 

Au  fécond,  pour  le  Comte  de  Ziegen- 
heim,  de  fable  à l’étoile  d’or , coupé  d or. 

Au  troisième , pour  le  Comte  de  Cat- 
zenelenbogen  , d’or  au  léopard  lionne  de 
gueules , armé  & couronne  d’azur.  ^ 

Au  quatrième  , pour  le  Comte  de 
Dietz,  de  gueules  à deux  lions  leopardez 
d’or,  lampaffez  & armez  d’azur.^ 

Au  cinquième, pour  leComte  de  Ny- 
den,ou  Nidda , de  fable  à deux  étoiles 

d’or , coupé  d’or.  , _ , 

Au  lixiéme,pour  le  Comte  de  Scpaum- 
bourg  de  gueules  à trois  doux  de  la  pal- 
fion  d’argent  pofez  en  perle  , accompa- 
gnez de  trois  feuilles  d’ortie  aulli  d ar- 
gent pofées  en  triangle  chevronné  , 5c 
appointez  au  cœur  de  l’Ecu ,qui  eft  char- 
gé d’un  petit  Ecuflan  d’argent  coupe  de 
gueules.  Ce  font  aufli  les  Armes  de  Hol- 

llein.  • - ■ . . , 

Et  fur  le  tout  pour  le  Landgraviat  de 
Hefle , d’azur  au  lion  couronne , burele 
d’argent , & de  gueules  de  dix  pièces. 

La  Branche  de  Helfe  Darmftad  y a- 
joute  pour  le  Comté  d’ifembourg,  d ar- 
gent à deux  faces  de  fable. 
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Afatfon  de  Bade . 

LEMarquifat  de  Bade  n’cft  pas  un  paï? 

d’Etats , comme  le  font  quelques  au- 
tres Provinces  d’Allemagne.  Il  cft  fou- 
rnis à la  domination  de  fes  Princes  Regens 
qui  peuvent  mettre  des  Importions  lur 
leurs  peuples  pour  les  depenfes  publi- 
ques & autres,  foit  d’Eftat,  foit  de  Famil- 
le , fans  en  demander  le  confentement  de 
leurs  Etats. 

Ec  Marquis  de  Bade-Baden , qui  fait  V 
Branche  des  aînez , tient  fa  rclidence  en  la» 
Ville  de  Bade  , célébré  par  fes  eaux  chau- 
des & faines , qui  lui  ont  donné,  le  nom' 
de  Bains  en  Allemand.  Il  protdfe  avec 
fous  fes  Sujets  la*  Religion  Catholique.* 

Sa  portion  dans  le  Marquilat  qui  eft  h- 
tué.lclong  du  Rhin  , s’appelle  le  Marqui- 
fat  mitoïen , parce  qu’il  eft  entre  le  haut  de 
le  bas  Marquilat  que  poflede  le  Marquis 
de  Bade  Dourlach.  Ils  n’ont  ni  l’un  nf 
l’autre  aucune  Forterelfe  conlîderable.-  k 
Celui  de  Bade  a garnifon  dans  la  petite 
Ville  de  Stolhouen,  plus  forte  parfa  lîtua- 
tion*marécageufc,que  par  fes  battions  qui 
ne  font  que  de  terre. 

Cette  Branche  fe  trouve  obligée  la 

Ggij 
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Maifon  d’Autriche,de  ce  qu’elle  l’a  main- 
tenue en  Ton  Marquifat , au  préjudice  des 
Marquis  de  Bade  Dourlach  , qui  prcten- 
doient  en  dépofîèderle  Marquis  Guillau- 
me, à caufe  du  mariage  qu’Edoiiard  le 
Fortuné  Ton  pere  avoit  contracté  avec  une 
(impie  Damoifelle;  raifon  que  l’on  croit 
fortplaufible  en  Allemagne  , quoiqu’un 
peu  mal- fondée.  Et  comme,  outre  ce 
bien-fait,  l’Empereur  avoit  pourvû  le  mê- 
me Marquis  de  la  Charge  déjugé  princi- 
pal de  la  Chambre  Impériale  de  Spire , ce 
Prince  demeura  toujours  attaché  lui  & les 
enfans  aux  interets  de  la  Maifon  d’Au- 
triche. 

Le  Marquis  Frideric  de  Badé-Dour- 
lach  , qui  faifoit  l’autre  Branche  , ne  s’é- 
loignoit  pas  des  maximes  , que  fes  Pré- 
decefl'eursavoient  obfervées  depuis  deux 
(iécleSjd’ctre  du  parti  de  la  France , & de 
ceux  qui  s’y  engageoient , aïant  pour  cet 
effet  contracté  mariage  avec  la  ibeur  du 
Roi  Charles  Guftave  de  Suede  , afin  que 
cette  alliance  lui  fcrvît  d’appui  prés  delà 
France , par  la  confédération  qu’elle  avoit 
alors  avec  la  Suede. 

Il  faifoit  profeiïion  de  la  Religion 
d’Augfbourg avec  tous  fes  Sujets  y & il 
mcnageoit  d’autre  côté  fi  bien  fes  affaires 
à l’égard  de  la  Maifon  d’Autriche , qu’il 
avoit  été  agréé  en  la  Charge  de  General 
de  l’Armée  de  l’Empire  , & que  fon  frère 
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le  Marquis  Guftave  Adolphe  de  Bade, 
quiétoit  Catholique,  avoit  été  non-feule- 
ment reçu  AbbédeFuIde  , mais  fait  Car- 
dinal à la  recommandation  de  l’Empereur 
en  confideration  de  fon  mérité. 

Tous  les  Princes  de  cette  Maifon  font 
d’une  taille  fort  avantageufe  *,  julques-là 
qu’il  s’eft  trouvé  un  de  ces^larquis  appel- 
le Rodolphe  le  Grand , qui  avoit  douze 
pieds  de  haut , à ce  qu’on  allure. 

La  valeur  de  ces  Princes  aïant  toujours 
répondu  à leur  taille  , on  peut  dire  qu’il  y 
a eu  de  très-grands  Hommes  dans  cette 
Maifon.  Nous  l’allons  voir  par  leur  Gé- 
néalogie fort  ancienne  & très- illuftre. 

Généalogie  des  Princes  de  Bade. 

Berthold  Duc  de  Zering,  dont  les 
Prédecelfcursavoient  long-tems  aupara- 
vant fleuri  en  Suilfe  , lailla  après  fa  mort 
deux  fils  Hermand  de  Zering  , & Gebe- 
hard  : Ce  dernier  mourut  Evêque  de 
Confiance. 

Le  Duc  Herman  de  Zering  aïant  ob- 
tenu de  l’Empereur  Fridericl.  le  Marqui- 
fat  de  Veronne  , dont  il  avoit  porté  quel- 
que temps  le  nom,  époufa  Judith  heritie- 
re  du  Marquifatde  Bade  -,  & peu  detems 
après  fe  retira  ; fçavoirl’an  1130.  au  Mo- 
nafterede  Cluni  du  confentement  de  la 
femme  , Jailïânt  de  fon  mariage  Jderman 
I.  Marquis  de  Bade. 


Digitized  by  Google 


1 


HISTOIRE 
Cet  Herman  mourut  l’an  1180.  laifïânf 
de  Ton  mariage  avec  Berthe  fille  du  Duc 
Matthieu  de  Lorraine , deux  fils  Herman 
II.  Marquis  de  Bade , & Henry  Marquis 
de  Hochoerg  , tous  deux  mariez.  Etpar- 
ceque  les  dei'cendans  mâles  de  Henry  ont 
failli , & laide  le  Marquifat  de  Hochberg 
à ceux  de  Hawian,  je  déduirai  la  Généa- 
logie de  Hen*jufque’s  à fa  fin  j & repren- 
drai enfuite  celle  de  Herman. 

Henry  Marquis  de  Hochberg,  laiffa 
entr’autres  enfans  de  fon  mariage  avec  la 
Comteffe  Agnes  deHablbourg,  Rodol- 
phe h 

Rodolphe  I.  laiffa  de  fon  mariage  a— 
vec  l’heridere  de  Rôthelen  & de  Saufen- 
bergJFrideric. 

Frideric  laiffa  Burchird. 

Burchard  mourut  l’an  1179.  Iaifïànt 
Albert. 

Albert  quffit  bâtir  la  Ville  de  Ro- 
tembourgfur  le  Necker,  a laide  entr’au— 
très  enfans , Rodolphe  IL 
Rodolphe IT.  fumommc  le  Furieux, 
qui  fut  detenu  prifonnier  à Bafie  l’an 
133  6.  laiffa  de  fon  mariage  avec  une  C om- 
telfe  de  Naffau  , Othom 

Othon  tué  par  Léopold  d’Autriche  ‘ 
l’an  1 386.  laiffa  Rodolphe  III. 

- Rodolphe  lit,  mourut  l’an  14!?.  laiF- 
fant  de  fon  mariage  avec  la  Comtefïè  An- 
ne de  Fribourg , Guillaume. 
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Gü'LLaume  Marquis  de  Hochberg,  & 
Comte  de  Neufchufte!,  mourut  Pan  14^8. 
& eut  de  fon  mariageavec  Elizabeth  hile 
du  Comte  Guillaume  de  Montfcrrat,  Ro- 
dolphe IV. 

Rodolphe  IV.  mourut  l’an  i486,  aïant 
de  Ton  mariage  avec  la  ComtclFe  Marie  de 
Vienne  , Philippe. 

Philippe  dernier  Marquis  de  cette 
Branche  de  Hochberg,  mourut  Pan  1509. 
Jâillant  au  Marquis  Chriftophe  de  Bade 
fon  coufin  IeMarquifat  de  Hochberg,  & 
à Jeanne  fa  fille  unique  le  Comte  de 
Neufchatel  en  Suifie,  qu’elle  porta  en  ma- 
riage au  Duc  Guillaume  de  Longueville 
Ton  mari,  lequel  a lailïc  depuis  àlaMai- 
fon  de  Longueville  ce  Comté  de  Neuf- 
chatel. 

Revenons  à prêtent  aux  aînez , dont  la: 
pofterité  fubfîfte  en  allez  bon  nombre. 

Herman  IL  Marquis  de  Bade  mourut 
l’an  1190.  laiflant  de  Ion  mariage  avec  Ir- 
mengarde,  fille  du  Comte  Palatin  Henry 
Guelphe,  laquelle  lui  avoir  porté  en  ma- 
riage les  Seigneuries  de  Pfortzheim, 
Dourlach  & Etlingen , Herman  III.  & 
Rodolphe  V. 

Herman  HT.  mourut  l’an-  1248.  & 
laifla  de  fon  mariage  avec  Gertrude  , fille 
de  Frideric  le  Severe  Duc  de  la  balte  Au- 
triche, un  fils  nommé 

Frideric  qui.auroit  fuccedé  à fa  mere 
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au  Duché  d’Autriche,  fi  à 1 âge  de  dix- 
huit;  ans  il  n’eût  pas  eu  la  tête  tranchée  à 
Naples  avec  Conradin  dernier  Duc  de 
Suabe. 

Par  la  mort  de  Frideric  , le  Marquifat 
de  Bade  pa(Ta  à Rodolphe  V.  Ton  oncle, 
qui  laifta  de  Ton  mariage  avec  Cunigon- 
de , fille  du  Comte  Othon  d’Eberftein , 
entr’autres  enfans , Herman  IV. 

Herman  IV.  mourut  l’an  1290.  aïant 
eu  de  Ton  mariage  avec  Berthe  Comtefle 
de  Tubingen , entr’autres  enfans  Rodol- 
phe VI. 

Rodolphe  VI.  mourut  l’an  1295.  laif- 
fant  de  fon  mariage  avec  une  Comtefle 
d’Eberftein,  Rouolphe-Heflo  , & Ro- 
dolphe-Wecher. 

Rodolphe-Hesso  étant  mort , laifïà  à 
la  vérité  des  enfans , mais  ceux-ci  mou- 
rurent fans  en  laiffer. 

Rodolphe- Weche r mourut  l’an  1356. 
& eut  de  fon  mariage  avec  Alix,  fille  du 
Baron  d’Ochfenfteim  , entr’autres , Fri- 
deric. 

Frideric  mourut  l’an  1353.  laiffant  de 
Ion  mariage  avec  la  Comreflê  Margue- 
rite de  Ferrette, entr’autres  Rodolphe  iX. 

Rodolphe  IX.  que  l’on  dit  avoir  eu 
douze  pieds  de  haut , & avoir  été  Favori 
de  l’Empereur  Charles  IV.  mourut  l’an 
1372.  aïant  eu  de  fon  mariage  avec  Mech- 
tilde  , fille  de  Jean  l’Aveugle  Comre  de 
, Spanheim» 
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Spanheim,  du  chef  de  laquelle  une  par- 
tie du  Comté  de  Spanheim  efl  venue  à la 
Maifon  de  Bade  , entre  plufieurs  autres 
enfans , Bernard. 

__  Bernard  mourut  l’an  1431.  Jaiffant  de 
l'on  mariage  avec  Anne, fille  de  Louis 
Comte  d’Oeringen  , entr’autres  enfâns 
. Jacques. 

Jacques  mourut  l’an  1453.  & lai  (là 
de  fon  mariage  avec  Catherine  , fille  du 
Duc  Charles  de  Lorraine  , entr’autres 
enfans  Charles.  ' 

Charles  mourut  l’an  1475.  & eut  de 
Eon  mariage  avec  Catherine  , fille  d’Er- 
neft  de  Fer  Duc  d’Autriche  , fœur  de 
l’Empereur  Frideric  III. 

Albert  fut  tué  en  Flandre  fins  laif- 
fer  d’enfans  j Frideric  élu  Evêque  d’U- 
trech , & Chriftophe. 

Christophe  Marquis  de  Baden  ; 
Comte  de  Spanheim  , & de  Sufenberg, 
Seigneur  deRôtelen  né  l’an  1458.  fucce-' 
da  à Philippe  dernier  Marquis  de  Hoch- 
berg  fon  coufin , dans  le  Marquifat  de 
Hochberg  l’an  1503.  & mourut  l’an  1615. 
laiflant  de  fon  mariage  avec  Ottilie , fille 
du  Comte  Philippe  de  Catzenelenbo- 
gen , entre  plufieurs  enfans , Bernard 
qui  a fait  la  Branche  aînée  , aïant  obtenu 
le  Marquifat  de  Bade  par  le  Jugement 
rendu  fur  le  partage  de  la  fucceftion  pa- 
ternelle , & Ernest  qui  a fait  l’autre 
Tome  IV , H h 
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Branche  , aïant  eu  pour  - (on  partage 
Pfortzheim  & le  Marquifat  deHochbcrg, 
avec  les  Seigneuries  de  Sulemberg , Ba- 
denweiler  , & Rôtclen.  Ils  embraflerent 
tous  deux  là  Confeflion  d’Auglbourg. 

Bade- Bade». 

. \ 

i , 

Bernard  mourut  l’an  1557.  laiflânt 
de  fon  mariage  avec  Françoife  , fille  de 
Charles  de  Luxembourg  , Comte  de 
Brienne , Philibert , & Chriftophe. 

. Philibert  aïant  été  tué  à la  bataille 
de  Montcontour  en  1569.  avoit  laifle  de 
fon  mariage  avec  Mechtilde,  fille  duDuc 
Guillaume  de  Bavière  , un  fils  qnique 
nommé  Philippe  , & trois  filles  , dont 
les  Princes  de  Bavière  eurent  la  tutelle , 
& rétablirent  la  Religion  Catholique 
dans  le  Marquifat.  . 

Philippe  mourut  en- 1588.  pendant 
qu’il  fe  difpofoit  à époufer  Sibille  de  Ju- 
Jiers , & laiflà  par  fa  mort  fes  Etats  aux 
enfàns  de  fon  oncle  Chriftophe.  . 

Christophe  mourut  l’an  1575.  & 
laiflà  de  Ton  mariage  avec  Cecile  fille  du 
Roi  Guftave  I.  de  Sue.de  * Edouard  For- 
tuné. . : . • ••■•'  î*.-  * • 

• . Edouard  r Fortune’  mourut  > l’an 
\6 00.  laiflânt  de  fon  mariage  avec  la  Ba- 
ronne d’Eicke , Dame  de  Riviere,  Guil- 
laume. 
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Guillaume  né  l’an  1593  mourut  le  12. 

Mai  1677.  Il  étoit  Chevalier  del’Ordre 
delà  Toifon.Juge  principal  Je  laCham- 
bre  Impériale  de  Spire.  Ii  a eu  de  ion 
\ premier  mariage  avec  Catherine  Urlule  , 
fille  du  Prince  Jean  George  de  Hohen- 
zollern,  1.  FerdinandMaximilien  qui  fuit* 

2.  Léopold- Guillaume  né  l’an  \6i6. 

5.  Herman  né  l’an  1 628.  Chanoine  de 
Cologne  , mort  Je  1.  d’O&obre  1691. 

Il  avoit  été  Maréchal  & Préfident  du 
Confeil  de  Guerre  de  l’Empereur  , & 

Commilïaire  pour  Sa  Majefté  Impériale 
à la  Diete  de  llatilbonne.  4.  Cathcrine- 
Françoife  née  l’an  i6$t.  lleligieufe  à Be- 
fançon.  5.  Anne  née  l’an  1634.  morte  fil- 
le. Et  de  fon  fécond  mariage  avec  Marie 
Magdelaine, fille  du  Comte  Ernefl:  d’Oë- 
tingen  Wallerfteim  , il  a eu  : 6.  Marie- 
Anne  Guillemette  née  l’an  1655.  mariée  « 

avec  Ferdinand  Prince  de  Lobkowitz  en 
1680.  & 7.  CharlesBcrnard  né  l’an  1657. 
tué  proche  de  Rhinfeld  l'an  1678.  le  5. 
de  Juillet  (ans  qu’il  eut  été  marié. 

’ Ferdinand  Maximilien  né  l’an  1625. 
époufa  Loüife  Chriftine , fille  du  Prince 
Thomas  de  Savoye  Carignan.  Elle  lui 
donna  un  fils  qui  rut  nommé  Louis  Guil- 
laume , né  à Paris  le  8.  Avril  1655.  De- 
puis la  nailïance  de  ce  fils , elle  n’a  point 
æu  d’autres  enfans  , étant  demeurée  en 
France  auprès  de  la  Princefife  deCarignan 
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la  mere , & le  Prince  fon  mari  s’en  étant 
retourne  en  Tes  Etats  -,  où  comme  il  def- 
cendoit  un  jour  d’un  chariot  de  chafle  , 
en  s’appuïant  fur  une  Arq.uebufe  , elle 
vint  à lâcher  , & lui  perça  le  bras  de  deux 
balles  , dont  il  mourut  peu  de  temps 
après  le  8.  d’Oétobre  1669. 

Louis-Guillaume  s’attacha  au  fervi- 
ee  de  l’Empereur , & devint  Ton  Capi- 
taine des  Gardes.  Il  fit  des  merveilles  en 
Hongrie  contre  les  Turcs.  Il  commanda 
enfuitç  les  Troupes  de  l’Empereur  fur  le 
Rhin.  Il  époufa  le  27.  de  Mars  1690. 
Françoise  Sibille  Augufte  , fille  de  Jules 
François  Duc  de  la  Bafle-Saxe  , dont  il 
a eu  Charles- Jofeph  né  le  30/de  Sep- 
tembre 16.97.  mort  au.  mo*s  4e  ^ars 
1701.  N. . . , . né  au  mois  de  Juin  1702. 
Le  Prince  Louis  de  Bade  eft  mortàRaf* 
tadt  le  4.  de  Janvier  1707. 

Remontons  prefentement  à Leopold- 
Guilla.ume  ,'fecond  fils  de  Guillaume, 
& oncle  du  Prince  Louis  de  Bade.  Il 
naquit  l’an  1626.  & mourut  le  1.  de  Mars 
Pan  1671.  laifTantde  fon  fécond  mariage 
avec  Marie  Françoife  , fille  du  Comte 
Egon  de  Furftemberg  , veuve  du  Duc 
Wolfgang  Guillaume  de  Neubourg  » 
deux  enfins  , fçavoir  Léopold  Guillau- 
me né  muet  Pan  1667.  &Charles-Fride- 
ric  Ferdinand  né  Pan  i£68. mourut  le  14. 
4e  Septembre  1680.  fans  laiflèr  d’enfans. 
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Badc-Dottrlach . 

Ernest  que  nous  avons  dit  être  fils 
de  Chri[fopne&  frere  de  Bernard, qui 
a fait  la  Branche  des  aînez  , naquit  l'an 
1 481.  & eut  pour  fa  part  de  l’hérédité  de 
Ton  pere  Pfortzheim  , & le  Marquifat  de 
Hochberg,  avec  les  Seigneuries  de  Su- 
femberg,  Badenweiller , & de  Rôtelen. 
Il  mourut  l’an  1552.  JaifTanC  de  fon  ma- 
riage avec  Elizabeth  , fille  du  Marquis 
Frideric  de  Brandebourg  , entre  plu- 
fieurs  autres  en  fans , Charles  TI. 

Charles  II.  né  l'an  1529.  mourut 
l’an  1577.  aïant  eu  de  fon  fécond  ma- 
riage avec  Anne , fille  du  Comte  Palatin 
Robert  de  Veldentz , entr  autres  cnfans  , 
George  Frideric. 

George-Frïderic  né  l’an  ï 5 73.  prof- 
crit  par  l’Empereur  Ferdinand  II.  apres? 
avoir  perdu  la  bataille  de  Wimpfen , &C 
cédé  fes  Etats  à Ion  fils  Frideric  I.  mou- 
rut à Geneve  l’an  1638.  Il  avoit  eu  quinze 
en  fans  de  fon  premier  mariage  avec  Ju- 
lienne Urfule  , fille  d’un  Rningrave,  & 
entr’autres  ce  Frideric , & Jeanne  qui  fut 
mariée  à Jean  Banier  , General  Suédois , 
&puis  à Henry  Comte  de  Thurn  ,auflr 
Suédois. 

F r 1 n e r 1 c I.  né  l’an  1594.  mourut 
l’an  1659.  laiflant  de  fon  mariage  avec 
Barbe,  fille  du  Duc  Frideric  de  \fir- 
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temberg  , Frideric  II.  qui  fuit.  Sibiffe 
née  l’an  1620;'  morte  fille  le  24.  d’Aoüt 
1679.  & Charlemagne  né  l’an  1621. 

• ' Et  de  fon  fécond  mariage  avec  la 
•Comteffe  Eleonore  de  Solms  ,-Guftave- 
„ Adolphe  né  l’an  16p.  Abbé  de  Fulde  r 
8c  Cardinal  , mort  le  24.  Décembre 
1677. 

Frideric  II.  ne  l’an  1617.  mort  l’an 
1677.  a eu  de  fon  mariage  avec  Chrifti- 
ne-Magdelaine  , fille  du  Comte  Palatin 
Jean  Cafimir  de  Deuxponts  , foeur  de  | 
Charles  GuftaveRoide  Suede , entr’ au- 
tres enfans,  1.  Chriftine  nce  l’an  1645. 
mariée  au  Marquis  Albert  d’Anfbach. 

2.  Frideric  Magnus  qui  fuit.  5.  Charles- 
Gufiave  né  l’an  1648.  qui  époufa  Anne  f 
Sophie  , fille  d’Antoine  Ulric  Duc  de  ! 
Brunfsvic  dont  il  n’a  eu  qu’une  fille* 

4.  Catherine  Barbe  née  l’an  1650.  Cha- 
noineflè  d’Herford.  5.  & Jeanne- Eliza- 
beth née  l’an  <j)  .époufe  de  Jean  Fride- 
ric Marquis  de  Brandebourg  Anfbach. 

Fr eder tc  Magnus  né  l’an  16^47.  eft 
mor  en  Juin  ivcy.  Il  avoit  épousé  Au- 
gufle  Marte  , fille  du  Duc  Frédéric  de 
Holftein-Gottôrp , fœur  de  la  Reine  de 
Suede , de  laquelle  il  a eu  1.  Charles 
GuiPaume  né  l’an  1679.  le  7.  Janvier  ( 
qui  a épousé  le  27.  Juin  1^97.  Magde- 
laine  WuUélmine , fille  de  Guillaume- 
Louis  de  Wirtemberg.  2.  Jeanne  Èliza- 
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bethnéele  3.  Odtobre  1680.  marice  en 
169 7.  à Everhard  Louis  Duc  de  Wir- 
temberg.  3.  Albertine  Frederique  née  le 
3.  Juillet  1682.  4.  Chriftophe  né  le  28. 
Septembre  1684. 

A l’égard  de  Charlemagne  fécond 
fils  de  Frédéric  I.  né  l’an  1621.  frere  de 
Frideric  II.  il  mourut  l’an  1658.  aïant 
laifle  de  Ton  mariage  avec  Marie- Julien- 
ne , fille, du  Comte  George  Frideric  de 
Hohenloë:  Charles-Frideric  né  l’an  165  r. 
qui  eft  mort  Catholique  & Chevalier  de 
Maléhc  l’an  1676.  & Cha’lorte-Sophie 
née  l’an  1652.  mariée  avecErmion  Com- 
te de  Linange  Harterfbourg, . ' 

firmes  de  la  Mai f on  de  Bade. 

\ 

La  Maifon  de  Bade-Eaden  , porte 
parti  de  deux  traits  & coupé  de  meme. 

Au  premier  quartier  pour  le  Comté 
Ultérieur  de  Spanheim , échiqueté  d’ar- 
gent & de  gueules. 

A u 2.  coupé  au  premier  d'argent  à une 
foie  de  gueules  chargée  en  cœur  d’un 
fàphis  qui  font  les  Armes  modernes  du- 
Conré  d’Eberftein-,  &au  fécond  d’or  au 
fanglier  de  fable  pafTant  fur  un  tertre  de 
finople , qui  font  les  anciennes  Armes  du 
même  Comté  d’Eberftein. 

Au  3 pour  le  Landgraviat  de  Brilgow 
d’argent  à un  Jion  de  gueules  couronné 
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d’or  contourné.  Quelques-uns  difentque 
ces  Armes  font  celles  du  Marquifat  do 
Hochberg. 

Au  4.  pour  la  Seigneurie  de  Badenwei- 
ler  de  gueule  à un  pal  d’or  chargé  de 
trois  chevrons  de  fable. 

Au  5.  pour  le  Marquifat  de  Bade  d’or 
à la  bande  de  gueules. 

Au  6.  pour  la  Seigneurie  d’Ufemberg 
& de  Kenfinge,  d’azur  à un  vol , d’autres 
difent  un  demi  vol  d’argent,  chargé  d’un, 
demi-  cercle  Feuille  d’or. 

Au  7.  pour  le  Marquifat  deRothelin- 
d’or  au  lion  naiffaht  contournez  coupé,: 
d’azur  à deux  faces  d’argent.  . 

Au  8.  d’or  à la  face  de  gueules  pour  la 
Seigneurie  de  Lahr , parti  d’or  au  lion  de 
fable  couronné  pour  la  Sejgneurie  de 
Malberg, 

Au  9.  pour  le  Comté  Citerieur  de 
Spanheim  échiqueté  d’or  & d’azur. 

La  Branche  de  Bade  Dourlach  dif- 
pofe  les  quartiers  de  fes  Armes  autre- 
ment. Elle  porte  au  t. de  Brifgow.au 
2.  d’Ufemberg,  au  3.  de  Spanheim  Ulté- 
rieur , au  4.  d’Eberftcin  ancien  3 au  5.  de 
Bade  3 au  6.  d’Eberftein  moderne  3 au  7. 
de  Badenweiller  3 au  8.  de  Rothelin  3 au: 
S>.  de  Lahr  3 au  io,  de  Malberg. 
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CHAPITRE  XIX. 

Ducs  de  Saxe  Làfycmbourg. 

LE  Duchc  de  Saxe  Lawembourg  ou 
delà  Baffe  Saxe , ell'fitué  le  long 
des  deux  bords  de  la  riviere  d’Elbe  de- 
puis Domits  jufqu’à  trois  lieues  prés 
d’Hambourg  : & quoiqu’il  ne  foie  pas 
d’une  grande  largeur,&  n’ait  pas  des  vil- 
les bien  confiderables  , il  ne  laifle  pas 
d’être  de  bon  revenu  , étant  bien  peuplé 
& abondant  en  grains  & en  befiiaux. 

Le  Duc  de  Saxe  La\xembourg  d’au- 
jourd’hui profeffe  la  Religion  Catholi- 
que. Il  fait  fa  refïdence  au  Château  de 
Lawembourg  , fitué  prés  de  l’Elbe  fur 
une  éminence,  & accompagné  d’une  pe- 
tite ville, d’où  les  Ducs  ont  pris  leur  nom 
de  Saxe-Lawembourg.  Il  fait  auffi  garder 
vis-à-vis,  & de  l’autre  côté  de  l’Elbe  , un 
autre  Château  fortifié  nommé  Ertem- 
berg , lequel  avec  celui  de  Lawembourg 
forment  un  paffage  de  grande  importan- 
ce fur  l’Elbe.  Il  a outre  cela  un  autre 
Château  de  défenfe  nommé  Neuhaus 
ou  Nienhaus , d’où  dépend  un  Bailliage 
confidcrable. 

Comme  le  Duc  efl:  grand  Terrien 
dans  le  Roïaume  de  Bohême  , il  s’atta- 
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che  aux  intérêts  de  la  Maifon  d'Autriche 
pour  être  maintenu  , & pour  s’aggrandir 
dans  les  occafions  , fuivant  l’exemple  de 
Ton  ayeul  & de  fon  pere.  L’on  connoîtra 
mieux  les  particularitez  de  cette  ancienne 
Famille  par  la  Genealogie  fuivante. 

Généalogie  des  Ducs  de  Saxe  Làtocm - 
bourg. 

Albert  furnomme  l’Ours,  ou  de  Ba- 
ringarn  , Comte  d’Afcanie  ou  d’Acherf- 
leben,  Balienftat , & Barembourg,  fut 
premièrement  fait  Marquis  de  Soltw  edel 
par  l’Empereur  Henry  V.  parce  qu'il  é- 
toit  forti  delaMiifon  de  Bi’lingten  du 
chef  de  Hellica,  filie  du  dernier  Comte 
nommé  le  Riche  , de  Belîenftat  & de 
Wolphe.  Il  obtint  enfuite  de  l'Empereur 
Conrad  III.  l'an  1152.  la  Marche  avec 
l’Eledorat  de  Brandebourg  pour  la  tenir 
enPief,  & mourut  l’an  1169.  lailïant  de 
fon  mariage  avec  Sophie  fille  du  Comte 
Othon  de  Reineck , Othon  I.  duquel 
delcendoient  les  anciens  Eledeurs  de 
Brandebourg,  & Bernard  dont  font  iffus 
les  Electeurs  de  Saxe  » comme  on  ^ pu 
remarquer  dans  leur  Genea’ogie. 

Othon  I.  Eledeur  de  Brandebourg, 
mourut  l’an  'T98.  aïant  de  fon  mariage 
avec  Anne  , fille  d’un  Duc  de  Saxe,  Ô- 
thon  II.  qui  mourut  Eledeur  de  Bran- 
debourg fans  enfans  ; & Albert  II. 
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Albert  II.  mourut  Electeur  de  Bran- 
debourg l’an  mi.  IaifTant  de  Ton  maria- 
ge avec  Mechtilde,fille  du  Marquis  Con- 
rad de  Lufàcejeanl.  & Othon  III.  Jean 
I.  mourut  Eledeur  de  Brandebourg  l’an 
11 66.  & 1 aida  de  fon  mariage  Jean  II. 
Othon  IV.  & Conrad.  Les  deux  premiers 
font  morts  Eledeurs  fans  enfans  mâles. 

Conrad  fut  apres  eux  Electeur  de 
Brandebourg , & mourut  l'an  1504.  Bif- 
fant de  trois  mariages  qu’il  avoit  contrac- 
tez , le  premier  avec  Confiance  , fille  du 
DucPnmiflas  de  Pomeranie  •,  le  fécond 
avec  Brigide>fille  du  Marquis  Théodore 
de  Mifnie  *,  & le  ttoifiéme  avec  Sophie, 
fille  du  Roi  Eric  VIII.  de  Dannemarck, 
entr’autres  enfans  Jean  III.  mort  Elec- 
teur fans  enfans  l’an  1305.  Conrad  mort 
-Grand  Maître  de  l’Ordre  Teutonique 
l’an  1381.  \foldemar  mort  Eledeur  fans 
enfans  l’an  13-5).  & Henry  nommé  fans 
Terre. 

Henry  fans  Terre  mourut  l’an  131  S. 
fans  venir  à PEledorat , laiflant  de  fon 
mariage  avec  Agnes  Saugerhofane  de 
MeckelbourgjWoldcmar  II. & Jean  IV, 
Woldemar  IL  mourut  Eledeur  fans 
encans  l’an  1311.  Jean  IV.  mourut  auflî 
Eledeur  de  Brandebourg  en  la  meme 
année  1312.  quatorze  jours  apres  fon  frè- 
re , fans  laitier  non  plus  d’enfam  mâles. 
Le  Prince  Albert  le  Jeuned’Anhalt,. 
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comme  venant  de  la  pofterité  de  Bernard 
IL  fils  d’Albert  Louis, ain  fi  que  l’on  verra 
tout  à l’heure , prétendoit  à cette  fuccef- 
fïonj  mais  l’Empereur  Louis  IV.  donna  à 
Louis  Ton  fils  aîné, la  Marche,avec  l’Elec- 
torat de  Brandebourg.  Ce  qui  fit  que  cet 
Ele&orat  fut  fort  contefté , & poffedé 
tantôt  par  les  uns,  & tantôt  par  les  autres,  > 
jufqu’en  l’année  1415.  en  laquelle  l’Em- 
pereur Sigifmond  le  conféra  à Frideric 
IV.  Burgrave  de  Nuremberg,  en  confé- 
dération des  fervices  qu’il  avoit  rendus  â 
l’Eirjpire  dans  les  guerres  de  Bohême  & 
de  Hongrie,  & cela  moïennant  la  fomme 
de  quatre  cens  mille  florins  d’or,  pour 
en  joiiir  lui  & fes  fucceffeurs , en  cas  que 
l’Empereur  vint  à mourir  , comme  il  ar- 
riva , fans  enfans  mâles.  On  a vû  dans  la 
Genealogie  de  la  Maifon  de  Brande- 
bourg les  defeendans  de  ce  Frideric  IV. 

Revenons  à Bernard  fécond  fils  d’Al- 
bert l’Ours  créé  Eleéleur  de  Saxe  Tan 
1180.  par  l’Empereur  Frideric  Barbe- 
roufTe , qui  avoit  dépouillé  de  cet  Etat 
Henry  le  Lion  Eleéleur  de  Saxe  & Duc 
de  Bavière.  Ce  fut  ce  .Bernard  qui  Je 
premier  chargea  l’Ecu  des  Armes  de 
Saxe , qui  font , comme  il  a déjà  été  dit , 
facé  ou  burelé  d’or  & de  fable  , d’un 
crancelin  ou  demie  couronne  de  rue , de 
finop’e  brochant  fur  le  tout  pofé  en  ban- 
de. Il  mourut  l’an  un,  biffant  de  fon 
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premier  mariage  avec  Juthe , fille  du  Roi 
Canut  de  Dannemarck  , Albert  II.  & 
Henry  dit  le  Vieux  ; & de  Ton  fécond  * 
mariage  avec  Sophie , fille  de  Louis  dé 
Fer  Landgrave  de  Hefl'c, Henry  le  Jeune. 

C’eftce  Henry  le  Vieux , fécond  fils 
du  premier  mariage  de  Bernard,  qui  a fait 
la  Branche  des  Princes  d’ Anhalt,  comme 
on  verra  en  leur  Genealogie  , où  il  eft 
aufli  fait  mention  de  Henry  le  Jeune. 

Albert  II.  mourut  Electeur  de  Saxe 
Fan  1260.  laiflant  de  fon  mariage  avec 
Helene  fille  de  l’Empereur  Othon  III. 
Albert  III.  & Jean  qui  a continué  la  Bran- 
che des  Ducs  de  Saxe  Lawembourg. 

Albert  III.  mourut  Electeur  de  Saxe 
l’an  1311.  aïantde  fon  mariage  avec  A- 
gnés  fille  de  l’Empereur  Rodolphe  de 
Habfbourg , entr’autres  enfans  Rodol- 
phe I. 

Rodolphe  I.  mourut  Eleéfeur  de  Sa- 
ve l’an  1351.  & laiflant  de  fon  premier  ma- 
riage avec  Judith  fille  du  Marquis  Othon 
de  Brandebourg  , Rodolphe  II.  & de  fon 
fécond  lit  avec  Çunigonde  de  Pologne  , 
Venceflas. 

Rodolphe  IL  mourut  Eieâeur  fans 
enfans  Fan  1576. 

Vencesl  as  mourut  Eleéteur  l’an  1388. 
laiflant  de  fon  mariage  avec  Cecile  fille 
du  Marquis  François  de  Carare  , entr’au- 
tres Rodolphe  III,  & Albert  IV, 
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Rodolphe  III.  mourut  Electeur  fans 
enfans  l’an  1418.  j 

Albert  IV.  mourut  Ele&eur  fans  en- 
fans  l’an  1422.  &ce  fut-là  le  dernier  E.- 
ieCteur  de  cette  Branche , parce  que  Fri- 
deric  le  Belliqueux  Landgrave  de  Yhu- 
ringe  & Marquis  de  Mifnie,  lui  fucceda 
«n  l’EleCtorat  par  conceflion  de  l’Empe- 
reur Sigifmond , comme  on  a vû  dans  la 
lignée  Electorale  de  Saxe. 

Il  faut  prefentement  reprendre  Jean  I. 
frere  de  l’EleCteur  Albert  III.  & petit-fils 
-de  Bernard  aufli  Electeur  de  Saxe.  Il  fut 
le  premier  Duc  qui  prit  le  nom  de  Duc 
de  Saxe-Lawembourg  , & mourut  l’an 
I285.1aiflànt  de  fon  mariage  avec  Ingem- 
burge,  fille  du  Roi  Eric  de  Suède-,  (d’au-  • 
très  lui  donnent  pour  femme  Helene  Du- 
chefiè  de  Slefwich  ) Albert  IV . & Eric. 

Albert  IV.  mourut  l’an^i  ^.n’aïant 
qu’un  fils  qui  fut  nommé  Eric  I.  qui 
mourut  fans  enfans. 

Eric  II.  frere  d’Albert IV.  fucceda,& 
laifla  de  fon  mariage  avec  Elifabeth  de 
Pomeranie,  Eric  III. 

Eric III.  mourut  l’an  1376.  aïant  de 
fon  mariage  avec  Agnès  de  Holftein  , 
Eric  IV. 

Eric  IV,  aïant  fuccedé  à Eric  III. 
mourut  l’an  1411.  laifTant  de  Ion  mariage 
avec  Sophie,  ou  félon  d’autres  , Cathe- 
rine, fille  de  Magnus , Duc  de  Brunfwic , 
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entr  autres  enfans,  Eric  V.  & Bernard  II. 

Eric  V.  eft  celui  à qui  l’Empereur  Si- 
gifmond  refufa , comme  nous  avons  dit 
en  un  autre  endroit,  l'Eleétorat  de  Saxe, 
parce  qu’il  ne  lui  en  avoit  pas  demandé 
afîèz  à tems  l’Inveftiture,  & que  cet  Em- 
pereur l’avoit  déjà  conféré  à Frideric  le 
Belliqueux,  Landgrave  de  Thuringe,  & 
Marquis  de  Mifnie  l’an  1424.  Cet  Eric 
V.  mourut  fans  enfans  l’an  1451. 

Bernard  II.  frere  d’Eric  V.  mourut 
l’an  146$.  laüfant  de  fon  mariage  avec 
Adeleide  ou  Alix  de  Poméranie, Jean  IV. 

Jean  IV.  mourut  l’an  1507.  & laifla  de 
fon  mariage  avec  Dorothée , fille  de  l’E- 
ieéteur  Frideric  II.  de  Brandebourg  ,en- 
tr’autres  enfans,  Eric  VI.  qui  mourut  E- 
vêque  de  Hildeshein  & de  Munfter  l’an 
1521.  & Magnus  II. 

Magnus  II.  apres  avoir  été  quelque 
tems  excommunie  par  le  Pape,  & proferic 
par  l’Empereur , fut  le  premier  qui  s’abf- 
tint  de  porter  le  Titre  d’Eleéteur  de  Saxe, 
que  fes  Prédeceflèurs  avoient  toujours 
continué  de  prendre.  Il  mourut  l’an  1543. 
laifïànt  de  fon  mariage  avec  Catherine, 
fille  du  Duc  Henry  le  Vieux  Duc  de 
Brunfwic , entr’autres  enfans,  François  I. 

François  I.  mourut  l’an  1581.  & eut 
de  fon  mariage  avec  Sibille  .fille du  Duc 
Henry  le  Pieux  de  Saxe  , Magnus , qui 
mourut  fans  enfans  l’an  1603.  & Fran- 
çois II. 
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François  II.  mourut  l’an  1619.  laif- 
fant  de  ion  premier  mariage  avec  Mar- 
guerite , tille  de  Philippe  Duc  de  Pomé- 
ranie , entr  autres  entans  , 1.  Augufte. 
Et  de  Ton  fécond  mariage  avec  Marie, 
fille  de  Jules  Duc  de  Brunfiuc  , entr’au- 
tres  enfans  i 2.  François  Jules.  3.  Jules 
Henry.  4.  François  Charles.  5.  François 
Albert.  6.  François  Henry.  7.  Erneft 
Louis , né  en  1597.  qui  mourut  en  1620. 
8.  Et  Rodolphe  Maximilien , qui  s’eft 
marié  avec  une  Noble  Vénitienne. 

Auguste  , fils  aîné  de  François  II. 
mourut  l’an  1656.  n’aïanteu  de  fon  pre- 
mier mariage  avec  la  Ducheflè  Elifabeth 
Sophie  de  Holftein,  que  deux  filles j fça- 
voir , Anne  Elifabeth , née  Fan  1624.  é- 
poufe  de  Guillaume  Chriftophe  Land- 
grave de  Hetfe  Hombourg  ,•  & Sibille 
Hedwige,  née  l’an  1625.  femme  de  Fran- 
çois ErdmanDucde  Saxe-Lawembourg 
fon  coufin  germain  : Et  de  fon  deuxiè- 
me avec  la  Comteflè  Catherine  d’Ol- 
dembourg  > il  n’a  point  eu  d’enfans. 

François- Jules.,  fécond  fils  de  Fran- 
çois II.  mourut  l’an  1634.  fans  laitier 
a’enfans  vivans  de  fon  mariage  avec 
Agnès, fille  du  Duc  Frideric  de  Wirtem- 
b«rg.  . ; . 

Jules  Henry  , troifiéme  fils  de  Fran- 
çois  II.  mourut  Fan  1 665.  JaitTànt  de  fon 
ri’oitiéme  mariage  avec  Anne  Magdelaine 

Poppel 
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Poppel  de  Lockoiiitz , entr’autres  encans, 
Jules  François,  dont  il  fera  parlé  ci- 
aprés,  & Marie  Bénigne  Françoife,  ma- 
riée à Octave  Piccolomini.Duc  d’Amal- 
fy.  Il  avoir  eu  avec  fa  fécondé  femme 
Elifabcth:  Sophie  , fille  de  Jean  George 
Electeur  de  Brandebourg,  François  Erd- 
man  , qui  mourut  l’an  1 666.  fans  enfans 
de  fon  mariage  avec  fa  coufine  germaine 
Sibi’le  Hedwige. 

François  Charles  , quatrième  fils" 
de  François  II.  m-ourut  l’an-  1 660.  fans 
laiftèrd’enfans  en  vie,ni  de  fes  premières,, 
ni  de  fes  fécondés , ni  de  fes  tFoifiémcs 
noces. 

François  Albert,  cinquième  fils  de 
François  II.  mourut  aulli  fans  enfans  de 
fon  mariage  avec  Chriftine  Marguerite,, 
fille  de  Jean  Albert  Duc  de  MecKel- 
bourg  l’an  1 642.. 

François  Henry,  né  l’an  1604.  fïxié- 
me  fils  de  François  I î.  mourut  l’an  1658.. 
laifiànt  de  fon  mariage  avec  Marie  Ju- 
lienne, fille  du  Comte  Jean  de  Nafiau 
deux  filles Sophie  née  l’an  1^44.  ma- 
riée avec  Gultave  Rodolphe  Duc  de. 
j Meckclbourg  -,  & Eleonore  Charlotte  , 
ec  née  l’an  1 £4 6. 

c-  Jules-François,  né  l’an  1^40.  fils  de 
Jules  Henry,  a époufé  l’an  166$.  Marie' 
iü-  Hedwige  Augulte, fille  de  Chriftian  Au- 

bî  gufte  Prince  Palatin  de  Sultzbach.  Ce-, 
iat  Tome  IV’,  Ii 
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Jules  François  aïant  renouvelle  fa  pré- 
tention fur  l’Ele&orat  de  Saxe,fit  l’année 
167 1.  avec  Jean  George  Eleéteur  de  Sa- 
xe , un  T raité  de  fuccellion  mutuelle  en- 
tre la  Maifon  Eleétorale  de  Saxe,  & celle 
de  Saxe-Lawembourg.  llmourutle  29. 
de  Septembre  KjS^.  & ne  laiflaque  deux 
filles j fçavcir,Anne  Marie Françoife,  née 
le  13.  de  Juin  1672.  mariée  premièrement 
le  29.  d’Oétobre  1690.  à Philippe  Guil- 
laume Augufte  Palatin, lequel  étant  mort 
en  1693.  e^e  Pa^  a de  fécondes  noces 
le  2.  de  Juillet  1697.  avec  JeanGafton  de 
Medicis, fécond  fi1  s du  Duc  de  Tofcane; 
& Françoife  Sybi  le  Augufte  , née  le  21. 
de  Janvier  1675.  mariée  le  17.  de  Mars 
1690.  à Louis  Guillaume  Marquis  de 
Bade. 

Ce  Jules  François  étant  ainfi  mort 
fans  enfans  mâles , c’cft  en  fa  perlonne 
qu’a  fini  la  Genealogie  des  Ducs  de  Saxe 
Lawembourg. 

Là  fuccemon  au  Duché  de  Saxe-La- 
wembourg  a été  conteftée  entre  l’Elec- 
teur de-Saxe  qui  fe  fondoit  fur  le  Traité 
de  1671.&  le  Prince  d’Anhakquiy  pré- 
tendoit  comme  iCTii  de  la  même  Famille 
dont  étoit  Jules  François  dernier  Duc. 
Cependant  le  Duc  de  Lunebourg-Zell 
s’eft  mis  en  pofttflion  de  ce  Duché  d’a- 
bord en  qualité  de  Direéteur  du  Cercle 
de  la  balle  Saxe,  & dans  la  fuite  il  s’eft 
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déclaré  prétendant  à cette  fucceflion,  de 
meme  que  les  Ducs  de  Meckel bourg,  3c 
autres.  L’affaire  a été  décidée,  & les  Etats 
qui  appartenaient  au  Duc  de  Saxe-La- 
xvembourg  ont  été  partagez  entre  les 
Ducs  de  Wolfembutel  & d’Hanovre  au 
mois  de  Septembre  1705. 

Armes  de  Saxe-Latoembourg, 

Les  Ducs  de  Saxe-Lawembourg  por- 
toient  en  leurs  Armoiries  principales  *. 
écartelé  au  premier  quartier  de  Saxe 
Duché  } au  fécond  de  Saxe  Palatinat  au 
troifiéme  de  Bren  Comté  , comme  nous 
avons  dit  que  les  portoit  l’Ele&eur  de 
Saxe  i & au  quatrième,  ce  font  les  Armes' 
de  la  Dignité  d’Archimaré chai  del’Em*- 
pire. 

CHAPITRE  X X. 

Maifon  de  Heljlein.- 

LÊ  Duché  de  Holftein  eft  un  granJ 
païs  fort  fertile  en  toutes  chofes,  hors 
Je  vin  ; U eflrfitué  entre  l’Océan  , la  mer 
Baltique, & la  riviere  d’Elbe  au  delfous  de 
Hambourg  , féparé  en  deux  portions  r 
dont  la  plus  grande  efï  au  Roi  de  Danne* 
marck  * comme  Duc  de  Holftein  -,  l’autre 

I l ij 
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au  Duc  de  Holftein  Slefiric  ou  Gottorp.. 
Ils  prennent  tous  deux  de  l’Empereur 
l’Inveftiture  de  tout  le  Duché,  comme 
Princes  feudataires  de  l’Empire,  defcen- 
dus  d’une  même  Famille  , dont  on  verra 
cy-aprés  la  confanguinité  par  leur  Généa- 
logie. 

Cependant  quoique  parens  & alliez,  ils 
ne  peuvent  Te  guérir  de  la  jaloufie  qu’ils 
ont  l’un  de  l’autre.  Le  Duc  de  Holftein 
SlelVic  relevoit  là  part  du  Roi  de  Danne- 
marCK  : Mais  il  la  fit  affranchir  du  droit  de 
Fief,  lors  de  la  guerreque  le  Roi  Char- 
les Guftave  , beaufrere  du  Duc  de  Slef- 
wic»  fit  au  Roi  de  Dannemarc  Frideric  III. 
& qu’il  termina  a fon  avantage.  Ce  procé- 
dé a Iaiffé  tant  d'animolité  dans  la  Cour 
de  Dannemark  , quoiqu’on  l’ait  diflimu- 
lée , qu’on  n’y  a depuis  attendu  que  l’oc- 
cafion  de  s'en  vanger. 

Le  Roi  de  Dannemarx  a dans  le  Hol- 
ftcin  ,GIuckftat,Place  régulièrement  for- 
tifiée fur  l’Elbe, au  deffous  de  Hambourg} 
Chriftian-preis  fur  la  mer  Bahique,à  l’em- 
bouchure de  la  riviere  de  Schuentin  j le 
Château  de  Pinnemberg  avec  fon  Com- 
té, fur  le  territoire  duquel  le  Roi  de  Dan- 
nemarx prétend  qu’Hambourg  eft  bâti,  & 
par  conséquent  qu’il  lui  appartient-,  Crem- 
pe  , Renlbourg , & beaucoup  d’autres 
qui  font  conliderables. 

Les  Ducs  de  Holftein  Slefvvic  ont  auffi  - 
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des  Places  fortes  , entr’autres  le  Château 
de  Gottorp  , & la  Ville  de  SlelVic , où  le 
Duc  fait  la  rchdence}  le  Château  de  Kici 
accompagné  d’une  bonne  Ville,  que  le 
Roi  de  Dannemarx,  & le  Duc  de  Hol- 
ftein Slelwic  poffedent  en  commun,  & où 
il  y a une  foire  trésconüderable  tous  les 
ans  au  mois  de  Janvier. 

* 

Généalogie  de  la  Afaifon  de  Holftein* 

On  fait  defcendre  de  Witmnd  de  Saxe, 
les  Ancêtres  des  Ducs  de  Holftein.  Quoi 
qu’il  en  foit , voici  ce  qui  en  eft  de  plus 
connu. 

Theodoric  ou  Théodore  l’Heureux 
Comte  d’Oldenbourg , & de  Dclmen- 
hoft  , mourut  l’an  1440.  aïant  hérité  du 
Comté  de  Delmenhorft  du  chef  de  fa 
première  femme  Alix  fille  d’Othon  der- 
nier Comte  de  Delmenhorft,  6c  puis  du 
Duché  de  Slefxic,  & des  Comtez  de 
Holftein  , Stormarie  \ NVagrie  , & Dith- 
marfen , à caufe  de  fa  fécondé  femme 
Hedvx  ig  fille  & heritiere  de  Gerhard  Duc 
de  SJefwic,&  Comte  de  Holftein  , &c. 
Ce  Prince  lailîà  de  fes  fécondés  noces 
Chriftian  , quia  été  Roi  de  Dannemarcx, 
Maurice  Comte  de  Delmenhorft, & Ger- 
hard Comte  d’Oldembourg.  Et  quoique 
la  pofterité  de  ces  deux  derniers  Maurice 
& Gerhard  ne  fubfifte  plus , nous  ne  laiP 
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' ferons  pas  d'en  parler  jufqu’aux  derniers 
morts  ; pour  après  revenir  à Chriftianqui 
étoi:  l'aine , dont  les  defcendans  le  font 
perpétuez  de  pere  en  fi:s  jufqu’aujour- 
d’hui,  & pofledentles  Etats  appartenans 
à cette  Maifonr 

Comtes  d’ Oldembourg  & de  Delmenhorjt, 

>« 

Maurige  de  Delmenhorft  mourut 
Chanoine  de  B rem  en  l’an  14(34.  H avoir 
été  marié  ,.  & il  lailfa  de  fon  mariage  avec 
Catherine  Comtefîé  de  Hoïe,  deux  filles,, 
& un  fils  appeîié  Jacob.  Ce  Jacob  mou- 
rut en  Norvegue  , ou  il  ctoit  en  exil , il 
n’a  point  étcmurié.Pendant  que  ces  enfans 
étoient  mineurs,  l'Evêque  de  Munfter 
leur  enleva  le  Comté  de  Delmenhorft. 

Gerhard  le  Courageux,  troifiéme  fils 
de  Théodore  l’Heureux,  Comte  d’Ol- 
dembourg  mourut  audi  en  exil  l’an  1499» 
aïant  de  fon  mariage  avec  Alix  Comtefié 
de  recidenbourg  entr’ autres  encans , O- 
thon  , Adolphe,  & Jean;  les  deux  pre- 
mière furent  tuezen  la  guerre  duRoiJcan 
de  Dannemarx  contre  les  Païfans  rebelles 
de  Ditmarfen  l’an  1500.  n’aïant  point  d’en- 
fans  mâles. 

Jean  troifiéme  fils  de  Gerhard  leCoura- 
geux  mourut  l'an  1526.  laifïànt  de  fon  ma- 
riage avec  Anne  PrincefTe  d’Anhalt  > en-r 
tr’autres  enfans , Antoine. 
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Antoine  né  l'an  1505.  mourut  l’an 
& eut  de  Ton  mariage  avec  Sophie 
fille  du  Duc  Magnus  de  Luxembourg 
Jean,  & Antoine.  Ce  dernier  mourut  l’an 
16 19-  Iaiflunt  beaucoup  d’enfans  , dont  il 
ne  refte  aucun  mâle. 

• Jean  né  l’an  15  40.  mourut  l’an  1612. 
laiüant  de  Ton  mariage  avec  Elizabeth  fil- 
le du  Comté  GunTer  de  Schxartzem- 
bourg,  entr  autres  enfans  Antoine  Gun- 
ther. 

• Antoine-Gunthf.r  Comte  d’O’den- 
bourg  , né  l’an  1583.  mourut  l’an  1657 . & 
lailfa  de  Ton  mariage  avec  une  Comtefib 
d’Unguard  un  fils , qui  fe  nommoit  An- 
toine Comte  d’Altembourg , qui  apres 
s'etre  marié  avec  Augufte  fille  de  Jean 
Comte  de  Sayn , &en  fécondés  noces  a- 
vec  la  Princeüe  de  Tarente  , mourut  l’an 
1657.  fans  enfans,  &ainfi  ont  fini  les  Com- 
tes d’Oldembourg. 

Rois  de  Danncmarc  & Ducs  de  Holjiei» . 

Christian  T.  que  nous  avons  dit  être 
le  fils  aîné  de  Théodore  l’Heureux,  na- 
quit l’an  14:  5.  & fut  proclamé  Roi  de 
Dannemarck  l’an  1448.  & élu  Roi  de 
Suède  l’an  1457.  après  que  les  Suédois  en. 
eurent  chafleleur  Roi  Charles  fils  de  Ca- 
nut. Il  obtint  de  l’Empereur  Frideric  III. 
en  1474.  l’Inveftiture  du  Holftein  , de  la 


^4  H I S T O I R E 
Stormare,  & de  la  Wagrie,  que  cet  Empe- 
reur avoit  érigez  en  Duchez.  Et  il  obtint 
de  plus  là  Souveraineté  fur  la  Ditmarfen.- 
Il  mourut  Fan  1482.  laiflànt  de  Ton  ma- 
riage avec  Dorothée  fille  du  Marquis  de 
Brandebourg,  quiétoit  veuve.de  Chrifto- 
phelll.  Ton  Prédecefleur  Roi  de  Danne- 
mark,  entr’autres  enfans , Jean  & Fridc- 
ric. 

Jean  Roi  de  Dannemarc , né  Fan  1455. 
réüdit  mal  avec  une  Armée  de  cinquante 
mille  hommes  contre  les  Suedois,qui  s’e- 
toient  révoltez  contre  lui,  apres  l’avoir  élu 
Roi  de  Suede & il  mourut  Fan  1513. , 
aïant  élevé  de  Ton  mariage  avec  Chriftine 
fille  de  FEledeur  Erneil de  Saxe , Chri- 
ftian II. 

Christian  II.  communément  dit' 
Chriftiern , Roi  de  Dannemarcic  né  l’an 
1481.  fut  audi  proclamé  Roi  de  Suede, 
mais  il  fut  chaflè  à caufe  de  fatyiannie, 
audi  bien  par  les  Danois,  que  par  les  Sué- 
dois^ entaïé  en  exil  pour  dix  ans.  A pré» 
quoi  les  Suédois  élurent  & couronnèrent 
en  fa  place  Guftave  Wafa  fimple  Gentil- 
homme 3 & les  Danois , Frrderic  I.  oncle- 
du  Roi  Chriftiern  & fils  de  Chriftian. 
I.  Chriftian  étant  de  retour  de  fon  exil 
de  dix  ans  , fut  condamné  à-  une  prifion* 
perpétuelle,  où  il  mourut  Pan  1559.  laiC- 
fant  de  fon  mariage  avec  Izabelle  feeur  do 
l’Empereur  Charles- Quint. entr’autres 

enfans  * 
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enfans , Jean  qui  mourut  fans  enfans  en 
Hongrie  j délivrant  ainfi  par  fa  mort  les 
Danois  de  l’apprehenfion  qu’ils  avoient 
de  Ton  retour  , & du  reflentiment  qu’il 
témoignoit  à caufe  du  mauvais  traite- 
ment qu’ils  avoient  fait  à fon  pere. 

Frideric  I.  né  l’an  1 477.  élû  Roi  de 
Dannemarck  par  les  principaux  du  Ro- 
ïaume  l’an  1523.  en  la  place  de  Chriftiern, 
comme  il  vient  d’être  dit , fè  voïant  bien 
établi,  changea  de  Religion  , &introdui- 
fit  dans  fes  Etats  la  Confeffion  d’Augf- 
bourg  l’an  1529.  en  accordant  beaucoup, 
& peut-être  trop  de  Privilèges  à la  No- 
blellê.  Il  mourut  l’an  1534.  & eut  de  fon 
premier  mariage  avec  Anne , fille  de  l’E- 
. îedeur  Jean  de  Brandebourg,  entr’autres 
enfans,  Chriftian  III.  qui  fuit , & de  fon 
fécond  avec  Sophie , fille  du  Duc  Bugifi* 
las  de  Pomeranie  , Adolphe  deSlefwic 
Holftein  , dont  la  Branche  de  Holftein 
Slefwic  ouGottorp  tire  fon  origine. 

Christian  III.  Roi  de  Dannemarck,, 
né  l’an  1503.  décéda  l’an  1559.  Il  lailfa 
de  fon  mariage  avec  Dorothée  , fille  du 
Duc  Magnus  de  Saxe-Lawembourg,  en- 
tr’autres enfans , FVideric  II.  & Jean  de 
Sonderbourg  , dit  le  Jeune. 

Frideric  II.  Roi  de  Dannemarck, né 
l’an  1534.  fit  la  guerre  au  Roi  Eric  de 
Suede  pendant  trente  ans,  au  bout  défi- 
quels  la  paix  fut  conclue  entr’eux  à Stetin 
Tome  IF.  K k 
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l’an  1570.  Il  mourut  l’an  1588.  laiflant  de' 
fon  mariage  avec  Sophie,  fille  du  Duc  de 
Meckelbourg,  entr’ autres  enfans , Chris- 
tian IV. 

Christian  IV.  né  l’an  1577.  futélû 
à l’âge  d’onze  ans  Roi  de  Dannemarck  , 
& couronné  l’an  1596.  à condition  de 
gouverner  le  Roïaume  par  l’avis  de  qua- 
tre Confeillers  d’Etat , qui  lui  furent  ad^ 
joints.  Il  eut  de  grandes  guerres  contre  le 
Roi  Charles  IX.  de  Suede , à caufe  de  la 
Norwege  , lefquelles  lui  furent  avanta- 
geufes.  Il  en  eut  aufli  enfuite  avec  le  fils 
de  Charles  IX.  qui  étoit  Guftave-Adol- 
phe , & en  dernier  lieu  avec  Chriftine , 
fille  de  Gufhve- Adolphe  -,  fans  parler 
des  guerres  qu’il  a faites  à l’Empereur  , 
defquelles  on  a vû  le  détail  dans  la  pre- 
mière Partie  de  cette  Hiftoire.  Il  mou- 
rut l’an  1648.  & laifïa  de  fon  mariage 
avec  Anne-Catherine  , fille  de  l’Eleo- 
teur  Joachim-Frideric  de  Brandebourg, 
entr’autres  enfans , Chriftian , qui  mou- 
rut l’an  1645.  avant  fon  pere  , fans  en- 
fans, apres  avoir  été  déclaré  Prince  Roïal 
ou  Succeffeur  à la  Couronne  de  Danne- 
marck j & Frideric  Ilf.  qui  fuit. 

Frideric  III,  né  l’an  1609.  fut  élû 
l’an  1(534.  Archevêque  de  Breme  3 mais 
il  fut  bientôt  apres  chaffé  de  cet  Arche- 
vêché par  le  Roi  de  Suede  , & demeura 
ainfi  fans  Etat  jufqu’en  l’anné.e  1648.cn 
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laquelle  il  fut  élu  & couronné  Roi  de 
Dannemark.il  foûtint  une  grafde  guerre 
contre  le  Roi  Charles  GulUve  de  Suede, 
Succefleur  de  Chriltine  , apres  laquelle 
comme  il  fur  queftion  de  contribuer 
pour  licentier  fes  troupes  , il  furvint  une 
conteftation  dans  les  Etats  entre  la  No- 
blefl'e,  qui  vouloir  s’en  décharger  , & la 
Bourgeoise  , qui  ne  vouloit  pas  faire 
feul  le  paiement.  Sur  quelques  paroles 
qui  furent  dites  mal-à-propos  par  un 
Gentilhomme  à un  Bourgeois , & le  rap- 
port qu’il  en  fit  àfon  parti,  tous  lesBour- 
geois  unanimement  refolurent  de  Te  don- 
ner entièrement  au  Roi.  Le  Clergé  qui 
Le  tire  prcfque  tout  de  ce  Corps , depuis 
le  Schilme  , y confentit  & la  Nobleflè 
ne  put  fe  défendre  de  les  fuivre.  Les 
trois  Corps  furent  enfemble  faire  leurs 
foûmiffions  au  Roi  qui  les  reçut  quel- 
ques jours  apres  avec  grand  appareil  , 
Fur  un  theatre  dreflfé  au  milieu  de  la  pla- 
ce de  Coppenhague  le  15.  d’Octobre 
1660.  Ils  renoncèrent  volontairement  au 
droit  ciu’ils  avoient  d’élire  leurs  Rois  -, 
& ils.  déclarèrent  Frideric  & fes  defeen- 
dans  mâles  , & à leur  défaut  les  filles , 
capables  de  fucceder  héréditairement , & 
à perpétuité  au  Royaume.  Il  mourut  le 
9.  de  Février  i<5 70.  laiflànt  de  fon  ma- 
riage avec  Sophie-Amelie , fille  du  Duc 
George  de  Lunebourg  , fep:  enfans , {ça— 

Kk  ij 
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voir  : i.  Chriltian  V.  qui  fuit.  2.  Anne- 
Sophie  née  l’an  1647.  mariée  à Jean- 
George  lu.  Ele&eur  daSaxe.  3.  Fride- 
rique  Arnelie'née  l’an  1648.  mariée  au 
DucChriftian  Albert  de  Ffolftein-Got- 
torp.  4.  Guillelmine  Erneftine  mariée'à 
l’Eleéteur  PalatinCharles , née  l’an  1650, 
5.  George  ( 1 ) nél’ao  1655.  qui  a épou- 
se le  7.  Août  1683.  Anne  , fille  du  Duc 
d’York,  depuis  Roi  d’Angleterre  fous 
lp  nom  de  Jacques  II.  6.  & Ulrique- 
Eleonore  née  en  1656.  mariée  le  16.  de 
Mai  1680.  à Charles  Roi  de  Suede. 

Christian  V.  né  le  18.  d’Avril  1646, 
^voit  été  dedaréSuccefleurdelaCouronne 
de  Dannemarck  du  temps  queleRoyau- 
me  étoit  encore  eleétif  *,  mais  Frideriç 
III.  Ton  pere  laïant,  comme  nous  venons 
de  dire , rendu  '‘héréditaire  , ChrilHan  lui 
fucceda  en  vertu  de  ce  Titre  l’an  1670. 
Il  a eu  de  Ton  mariage  avec  Çharlotte- 
Amelie , fille  du  Landgrave  Guillaume 
de  HelTe-Cafiel  j 1.  Frideriç  qui  fuit. 
z.  Chriftian  né  le  25.  Mars  1675.  mort  à 
Ulm  le  28.  de  Juin  1695. 3.  Sophie  Hed- 
*dge  née  l’an  1677.4.  Charles  né  lej. 
Novembre  1680,  mort  le  14.  dç  Mars 


( 1 ) Cette  Ptinceftè  que 
if  Prince  George  de  Dan- 
nemarcK  a épouféc  , eft  la 
Reine  Anne  qui  règne  à 
pxcfenc  en  Angleterre  , 
dont  elle  occupe  leThrô- 


ne  au  préjudice  de  Jac- 
ques III.  Ion  frere.  Le 
Prince  George  fon  époux 
ett  mort  à Londres  âgé  de 
îf.  ans  le  8 ■ Novembre 

*738. 
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i 704.  & 5.  Guillaume  né  le  zï . de  Fé- 
vrier i6%7. 

Frideric  né  Je  ir.  O&crbre  1671, 
marié  le  5.  Décembre  1695.  a Loiiilè,- 
fille  de  Guftave- AdolpheDuc  deMeckel- 
bourg  Guftraw , en  a eu  Frideric  Char- 
les né  le  24.  Octobre  1707.  mort  peu  de 
temps  après  fa  naiflance. 

R emontons  maintenant  à Jean  de  Son- 
derbourg  dit  le  jeune  , fécond  fils  du 
Roi  Chriftian  III.  deDannemarac  né 
l’an  1545.  il  mourut  l’an  1611.  JaKTanr  de 
fon  premier  mariage  avec  Elizabeth , fille 
du  Duc  Erneft  de  Brunfwic  : Alexandre 
de  Sondefbourg  -,  Frideric  de  Nord-* 
bourg-,  Philippe  de  Glucklbourg.  Et  de 
fon  fécond  mariage  avecAgnésHedvrige* 
fille  du  Prince  Joachim-Erneft  d’An- 
halt  -,  Joachim  Erneft  d’Arnlbeck  ou 
PIoén.  Ces  quatre  garçons  ont  été  tous 
quatre  mariez  , & ont  donné  l’origine 
aux  quatre  Branches  fuivantes. 

Sonder  bourg. 

Alexandre  de  Sonderbourg  né  l'an 
1575.  mourut  l’art  1627.  & lama  de  fon 
mariage  avec  Dorothée  , fille  du  Comte 
JeanGunther  de  Schwarzembourg  ,en- 
tr’autres  enfans  , cinq  garçons  qui  tous 
cinq  ont  été  mariez  -,  fçavoir , 
f.  Jean-Christian  , né  l’an  1607.  qui 
mourut  l’an  1653,  aïanteu  de  fon  ma- 

K k üj 
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riage  avec  Anne  , fille  du  Comte  Antoi- 
ne d’Oldembourg , Dorothée-Augufte, 
née  l’an  > 636.  mariée  au  Landgrave  Geor- 
ge de  Helfe-Darmftat  3 Chriftine-Elila- 
beth,  née  l’an  1658.  mariée  au  Duc  Jean 
Erneft  de  Saxe -Weimar  , morte  en  1679. 
& Chriftian- Adolphe  , né  l’an  1641.  le- 
quel époufa  le  j.  de  Novembre  1676. 
Éleonore  Charlotte  , fille  de  François 
Henry  Duc  de  Saxe-Law  embourg,  dont 
il  a Leop«ld  Chrétien  , né  le  25.  d’Août 
1678»  mort  le  14,  de  Juillet  1707.  .& 
Louis  Charles , né  le  4.  de  Juin  1684. 

2.  Alexandre  Henry  , né  l’an  i6c$. 
qui  mourut  l’an  1667.  apres  avoir  été 
marié  avec  la  fille  d’un  Miniftre  avec  la- 
quelle il  changea  de  Religion  & de  pais. 
Il  fut -fait  Colonel  d’un  Régiment  de 
l’Empereur  en  Silefie.  Il.a  laide  Ferdi- 
nand Léopold  Do'ien  de  Breflau,&  Cha- 
noine d'Oîmuts , né  le  27.de  Septembre 
1647.  Marie  Sibille,  née  le  2.  d’ Avril 
1650.  femme  de  Ferdinand  Oétavien 
Comte  de  Wirmberg*,  Alexandre  Rodol- 
phe , né  le  2}.  d’Août  1651.  mort  (ans  li- 
gnée, Georges  Chrétien,  né  le  51.  de  Dé- 
cembre 1655.  tué  à la  bataille  de  Salan- 
kemen  le  19.  d’  Août  1691.  Marie  Eléo- 
nore1, née  le  10.  d’Oétobre- 1659.  mariée 
a Ferdinand  Jules  Comte  deSalms.  . 

. 3.  Ernest  Gttnther  , né  l’an  1609 
qui  a eu  d’Augufte,fille  de  Philippe  Duc 
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de  Holftein-Gluklbourg  fa  femme , Fri- 
deric,  né  en  1652.  tué  en  Flandres  à En- 
guien  le  3.  Août  1692.  Erneft  Philippe, 
né  en  1655.  mort  d’une  bleffure  devant 
Stetin  l’an  1677.  Erneft  Augufte , né  l’an 
1660.  oui  aïant  changé  de  Religion  de- 
vint Cnanoine  de  Cologne  , & qui  aïant 
époufé  une  ChanoinelTe  de  la  Maifon  de 
Vilbruck , s’en  retourna  en  Dannemarek 
avec  elle, où  il  reprit  la  Confefïîon  d’ A uf- 
bourg,  il  n’a  point  eu  d’enfans.  Doro- 
thée Loüife,  née* le  n.Oétobrei^^.  Ab- 
belfe  d’Ifcock.  Frideric  Guillaume,  né  le 
ï8.  Novembre  nommé  Prévôt  de 

la  Cathédrale  de  Hambourg  en  1578.  a 
époufé  le  27.  Novembre  1^94.  Sophie 
Amelie,  fille  de  Frideric  Comte  d’Al- 
feld  Chancelier  de  DannemarcK,  dont  il 
a Chrétien  Augufte,  né  le  4.  Août  \6)G, 
& Charlotte  Marie , née  le  5.  Septembre 
1697. 

4.  Auguste  Philippe  , né  l’an  1612, 
marié  en  premières  noces  à Claire  , & en 
fécondés  à Sidonie,  toutes  deux  filles 
d’Antoine  Comte  d’Oldenbourg \ & en- 
troisièmes  à Marie  Sibille  , fi'le  de  Guil- 
laume Loiiis  Comte  de  Naflàu.  Il  n’y  a 
point  eu  d’enfans  du  premier  mariage , & 
dû  fécond  il  n’y  a eu  qu’une  fille  nom- 
mée Sophie  Loüife, mariée  au  Comte  de 
Lippe.  Pour  ce  qui  eft  du  troifiéme  ma- 
riage , il  y en  a eu  plufieurs , cntr’autrcs 
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Dorothée  Amelie  , née  en  1656.  Phi>- 
]ippe  Erneft  Comte  de  Lippe,  frere  du 
Prince  quia  époufé  là  fœur, Sophie  Loüi- 
fe.  Sophie  Eleonore,  née  en  1 658.  Loüi- 
fe  Claire,née  en  \66z.  &Augufte,  néle 
qui  a été  Colonel  General 
des  troupes  de  Brandebourg,  eft  mort  de 
maladie  au  fiege  de  Bonn  le  2 6.  Septem- 
bre 1689.  avoit  époufé  Edwige  Loiiife, 
fille  de  Philippe  Comte  de  Lippe,  dont  il 
a laiffé  Frideric  Guillaume , né  au  mois 
de  Décembre  1678.  & Dorothée  Hen- 
riette, née  en  1682. 

5.  Philippe  Louis  ,né  l’an  1620.  qui 
a eu  de  Ton  premier  mariage  avec  Cathe- 
rine , fille  de-  Chriftian  Comte  de  Wal- 
dec, Dorothée  Elifabeth, mariée  au  Com- 
te Louis  de  Sintzendorfr&  de  fon  fécond 
avec  Anne  Marguerite , fille  de  Frideric 
Landgrave  de  Hefife-Hombourg  , Fride- 
ric, né  l’an  1652.  marié  avec  Charlotte, 
fille  de  Chriftian  Prince  de  Lignitz,  dont 
il  ne  refte  point  d’enfans  \ Sophie  Elifa- 
beth , mariée  avec  Maurice  Duc  de  Saxe, 
Adminiftrateur  de  Neumbourg.  Eleo- 
nore Marguerite,  mariée  avec  Maximilien 
' Prince  de  Lichtenftein,  Guillaume  Chré- 
tien, né  le  15.  Janvier \66i.  a été  Colonel 
dans  les  troupes  de  Saxe,  & eft  mort  fans 
lignée  le  23.  Février  1711.  Magdelaine 
Sophie,  née  le  30.  Mai  1 664.  eft  à prefent 
Prévôté  de  l’Abbaïe  de  Quelimbourg. 
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Anne  Friderique  Philippine  , née  le  4. 
Juillet  1664.8c  Jeanne  Magdelaine  Loiii- 
fc  ,née  le  24.  Juin  1668. 

NordboHTg. 

Frideric  de  Nordbourg,  fécond  fils 
de  Jean  de  Sonderbourg  , dit  le  Jeune  , 
né  l’an  1581.  mourut  l’an  1658.  & lailTa  de 
' fon  premier  mariage  avec  Julienne,  fille 
du'  Duc  François  de  Saxe-Lawcmbourg, 
Jean  Bugiflas , né  l’an  1619.  mort  fans 
enfans  le  17.  de  Décembre  1679. 

Et  de  fon  fécond  mariage  avec  Eléo- 
nore , fille  du  Prince  Rodolphe  d’An*- 
halt  ,.il  laiffa  Elifabeth  Julienne,  née  l’ân 
1 634.  mariée  au  Duc  Antoine  Ulric  de 
Brunfiaric  3 Dorothée  Hedwige , née  l’an 
1636.  mariée  au  Comte  Jean  Frideric  de 
Hôhenloe  3 Chriftidifc  Augufte , né  l’an 
1639.  mort  en  Angleterre  fans  enfans  le 
4.  de  Juin  1685.  Rodolphe  Frideric  , né 
l’an  1645.  époufa  Bibienne,  fille  de  Sigifi- 
mond  Sigfroi  Comte  de  Promnkz,  mou- 
rut le  14.  de  Novembre  *i  688.  & laiflà 
Sophie  Henriette  , née  le  2.  de  Septembre 
1683.  & Erneft  Léopold,  né  le  13.  d’Août 
1685.  Elifabeth  Julienne,  née  le24.de 
IVlai  1634.  mariée  en  16^6.  à Antoine  Ul- 
ric Duc  de  Brunfioric.  Dorothée  Hedwi- 
ge,néele  18.  d’Avril  1636.  épouia  en 
1679.  Chriftophe  Comte  dé  Rantzau  3 
Loiiife  Amelie  , née  le  16,  de  Janvier  9 


Digitized  by  Google 


394  HISTOIRE 

1641.  mariée  en  1665.  à Jean  FrMeiic 
Comte  de  Hohenloë. 

Glnckjbotirg . 

Philippe  de  Gluckfbourg,troifiéme 
fils  de  Jean  le  Jeune  de  Sonderbourg,  né 
Tan  1584.  mourut  l’an  166$.  laifiant  de 
fon  mariage  avec  Sophie  Hedwige,  fille 
du  Duc  François  de  Saxe-Lawembourg. 

1.  Christian, né  l’an  - 627.  époufia  en 
premières  noces  Sibille  Urfule, fille  d’Au- 
gufte  Duc  de  Brunfwic,qui  mourut  le 
12.  de  Décembre  1671.  il  n’en  refte  pas 
d’encans.  Il  cpoufa  en  fécondés  noces 
Agnes  Hedwige,  fille  de  Joachim  Erneft 
Duc  de  Hoiftein  Ploen.  Tls  moururent 
tous  deux  en  1 69 8.  à quinze  jours  prés 
l'un  de  l’autre  r & Iaiflèrent  Philippe  Er- 
neft , né  le  5.  dej|ai  1673.  Sophie  Au- 
gufte , née  le  22.  d’O&ôbre  1674.  Chré- 
tien Augufte,  né  le  6.  d’ Avril  1681. 

2.  Marie  Elisabeth  , née  l’un  1628.. 

mariée  à George  Albert  de  Brandebourg 
Culmbach.  • * » 

3.  Sophie  Hedwige,  née  l’an  1650.  ma- 
riée au  Duc  Maurice  de  Saxe,  morte  l’an 
ÏÉ52. 

4.  Auguste , née lan  T633.  mariée  au 
Duc  Erneft  Gunther  de  Hoiftein. 

5.  Christine,  née  l’an  1634.  mariée  au 
D uc  Chriftian  de  Saxe  Morfbourg. 

6.  Dorothe'e,  née  l’an  i6$6,  mariée 
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à l’Eleéteur  FridericGuillaume  de  Bran- 
debourg , après  la  mort  du  Duc  Chris- 
tian Louis  de  Lunebourg  Zell  fon  pre- 
mier mari. 

jirnjbeck^  tu  Ploen.  • 

Joachtm  Ernest  d’ArnfbecK  ou  Ploera 
quatrième  fils  de  Jean  le  Jeune  de  Son-  . 
derbourg,  né  l’an  1595.  mort  l’an  1671.  a 
cpoufé  Dorothée  Augufte , -fille  du  Duc 
Jean  Adolphe  de  Holftein-Gottorp.dont 
ü a eu, 

1.  Jean  Adolphe  , né  l’an  1634.  marié 
avec  Dorothc-e  Sophie,fille  de  Rodolphe  • 
Augufte  Duc  de  Brunfwic.le 2.  d’Août 
1673.  .^ont  il  refte  Adolphe  Augufte , né 
le29.de  Mars  1680.  Chrétien  Charles, 
né  le  20.  d’ Avril  1690.  & Dorothée  So- 
phie, née  le  4.  de  Décembre  1692. 

2.  Auguste,  né  l’an  1635.  marié  avec 
..  Charlotte  EJifubcth  , fille  de  Frideric 

Prince  d’Anhalt,  le  8.  d’Oétobre  1 666.  il 
en  a eu  Joachim  Frideric  , né  le  10.  Mai 
1668.  Augufte  Elifabeth  Chanoi»efle 
d’Herford  j Charlotte  Sophie, née  le  6.. 
d’ Avril  1672.  Chrétien  Cnar’ es, né  le  20, 
d’Août  1 674.8c  Dorothée  Jeanne.néele 
24.  Décembre  1676. 

3.  Ernestine  , née  l’an  1636.  morte 
fille  le  18.  de  Mars  1696. 

4.  Joachim  Ernest  , né  l’an  1637.  2 
époufé  Ifabelle  Marguerite , fille  de  Fer- 
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dinand  Philippe  de  Merode , dont  il  à 
Jean  Erneft  Ferdinand,  né  le  4. de  Dé- 
cembre 1684.  & Joachim  Erneft  mort  à 
Madrid  au  mois  de  Juillet  170c». 

, 5.  Bernard, né  en  1639.  qui  mourut 
l’an  1676. 

' 6.  Agnes  HEDwiGE,née  en  1640.  ma- 
riée avec  Chriftian  de  Holftein  GIuckÉ- 
bourg  en  1 672. 

7.  Charles  Henry  , né  l’an  1642. 
mort  l’an  1655. 

8.  Sophie  Eleonore  , née  l’an  1644. 
mariée  avec  Jules  Wolfgang  Comte  de 

' Hohenloe , mort  le  22.  de  Janvier  1689; 

Holftein  Sleiïfric  oh  Gottorp „ 

* , j,  % . r ' ' f 

Apres  les  defcendans  du  Roi  Chriftiart 
III.  deDannemarck,  qui  font  la  première 
Branche  des  Ducs  de  Holftein  , il  eft  rai-  , 
fonnabîeqüe  nou3  déduifions  aufli  ceui 
d’Adolphe  fon  frere  , qui  font  la  Bran- 
che de  Holftein  Slefwic,  ou  Gottorp. 

Ædolphe  fils  cadet  de  Frideric  I.Roï 
de  DannemarcK,nâquit  l’an  15:  C&  mou- 
rut l'an  158^.  lailfant  de  fon  mariage  avec 
Catherine  , fille  du  Landgrave  Philippe 
de  Heflè , entr’autres  enfans  Jean  Adol- 
phe. 

Jean  Adolphe  , né  Pan  1575.  fut  élu 
Archevêque  de  Breme  , puis  il  religna  ce 
Bénéfice,  & entra  en  la  lucceffion  pater- 
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ïielle,  où  il  mourut  l’an  1616.  aïant  de 
Ton  mariage  avec  Augufte,  fille  du  Roi 
Frideric  fécond  de  DanncmarcK,entr’au- 
tres,  1.  Frideric  qui  fuit^  2.  Elifabeth  So- 
phie, née  l’an  1599.  mariée  avec  Augufie 
Duc  de  Saxe-Lawembourg  , morte  l’an 
#27. 3.  Dorothée  Augufte,née  l’an  1602. 
mariée  à Joachim  Erneft  Duc  de  Hol- 
•ftein-Arnfoeck  *,  4.  Hedwige  , née  l’an 
1^03.  mariée  à Augufie  Comte  Palatin  de 
Sultzbach  j & 5.  Jean,  né  l’an  i6c6. 

Frideric  de  Holftein-Slefwic,  né  l’an 
1597.  mourut  l’an  1659.  laifiant  de  fonmar 
riage  avec  Marie  Elifabeth, fille  del’Elec- 
teurJeanGeorgedeS?xe,entr’autresenfans 
Sophie  Augufie , née  en  1630.  mariée  au 
Prince  Jean  d’Anhalr,Magaelaine  Sibille 
née  l’an  1631.  mariée  au  Duc  Guftave 
Adolphe  de  Mecxelbourg  ) Marie  Elila** 
beth,  née  l’an  1 634.  mariée  au  Landgrave 
Louis  de  Hefle  Darmftat}  Hedwige  Eleor 
nore , née  l’an  167,6.  mariée  à Charles 
Guftave  de  Suede  -,  Chriftian  Albert  qui 
fuitj  Augufte  Frideric,  né  l’an  i<>46.Evê- 
que  de  Lubeck  qui  époufa  l’an  1676 
Çhrifiine,  fille  du  Duc  Augufte  de  Saxe- 
Hall,  & mourut  fans  enfansle2.  d’Oéïo- 
bre  1705.  & Augufte  Marie , née  l’an 
1(^49.  mariée  à Frideric  Magnus  fie  Bade 
Pourlach  en  1670. 

Chrïstïan  Albert, né  l’an  1641.D11Ç 

fie  Gottorp , a époufé  Friderique  Ame? 
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lie  , fille  du  Roi  Frideric  III.  de  Danne- 
marck,  dont  il  aeu,  i.  Sophie  Ameîie, 
née  Tan  1670.  2.  Frideric  , né  l’an  1971, 
gui  époufa  en  1698,  Hedwige  Sophie, 
hile  de  Charles  XL  Roi  de  Suede,  eft 
mort  au  mois  d’Aout  1702.  & elle  le  22. 
de  Décembre  1709.  Ils  ont  laide  un 
Prince  nommé  N.  qui  eft 

aujourd’hui  Duc  de  Holftein-Gottorp." 
5.  Chrétien  Augufte  , né  le  n.  Janvier 
1 6 73.  a époufé  N.  ■ de  Slefwic 

fa  coufine,  dont  il  a Charles  Augufte , né 
le  26.  Novembre  1706.  & Adolphe  Fri- 
deric, né  le  14.  Mai  1710. 

J £ an  , né  l’an  1606.  fécond  fils  de 
Jean  Adolphe  , & frere  de  Frideric  de 
Holftein-Sîelwic , mourut  Evêque  de 
LubecK  l’an  1655.  laiflant  de  fon  mariage 
avec  Julie  Félicité,  fille  du  Duc- Jules 
Frideric  de  Wirtemberg , Jean  Augufte, 
né  l’an  1 647.  qui  n’a  point  eu  de  lignée. 

firmes  de  la  Afaifon  de  Holjlein . 

Le  Roi  de  Dannemark  porte  dans  l’E- 
cu  ordinaire  de  fes  Armes  une  croix  d'ar- 
gent pâtée , cantonée  de  quatre  grands 
quartiers  compofans  tout  l'Ecu.  On  at- 
tribue à cette  croix  une  origine  prefque 
femblable  à celle  du  Labaram  du  grand 
Conftantin , dont  il  a été  parlé  au  com- 
mencement de  cet  ouvrage. 
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Au  premier  quartier,  d’or  lemé  de 
coeurs  de  gueules  à trois  lions  leopardez 
d’azur  l’un  fur  l'autre , armez  & Empaliez 
d’or, pour  le  Roïaume  de  Dannemarck  5 
parti  ae  gueules  au  lion  d’or  couronné  de 
même,  tenant  en  Tes  pattes  une  hache  d’ar- 
mes Danoife  d’argent,  emmenchée  d’or , 
pour  le  Roïaume  de  Norwege. 

Au  fécond  d’or  au  léopard  d’azur  en 
chef,  & à neuf  cœurs  de  gueules  pofez 
en  face  les  uns  fur  les  autres , fçavoir  4. 3. 
2.  vers  la  pointe , pour  la  .Juthie  ou  le  Ju- 
thland  •,  d’autres  difent  pour  la  Gothie  : 
parti  de  gueules  à un  dragon  couronné , 
d’or , pour  la  Vandalie , ou  Slavie. 

Autroifiéme,  écartelé  au  premier  d’a- 
zur à trois  couronnes  d’or , a.  & 1.  pour 
l' union  des  trois  Roïaumes  de  Danne- 
marcs  , de  Suede,  & de  Norwege  : au  fé- 
cond de  gueules  à un  agneau  palchal  d’ar- 
gent , le  pennon  à deux  pointes  étant  de 
gueules  chargé  d’une  petite  croix  d’ar-. 
gent , pour  la  Gothlande  : au  troiliéme 
de  gueules  à trois  clouds  de  la  palfion 
d’argent  pofez  en  perle , accoliez  de  trois 
feuilles  d’ortie  aulfi  d’argent  p ofées  en 
triangle  chevronné , & appointez  au  cœur 
de  l’Ecu , chargé  d’un  petit  écuflon  d’ar- 
gent, coupé  de  gueules , pour  le  Comté 
de  Holftem  : au  quatrième  de  gueules , 
d’autres  difent  d’azur , à un  cigne  d’argent 
membré  de  fable , colleté  d’une  couron- 
ne d’or , pour  la  Stormarie, 
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Au  quatrième  écartelé  au  premier  d’or 
à deux  lions  leopardez  d’azur  (d’autres 
difent  d’azurà  deux  lions  leopardez  d’or) 
la  queue  nouée  & paflee  en  fautoir , pour 
le  Duché  de  Slefwic;  aufecond  de  gueu- 
les à un  paillon  nommé  Merlu , fans  tête, 
d’argent , couronné  d’or.,  pofé  en  pal , 
pour  l’ifle  d’Iflande  : au  troifiéme  d’or  i 
deux  faces  de  gueules , pour  le  Comté 
d’Oldembourg  ; au  quatrième  de  gueu- 
lesà  la  croix  haute  patce , alaifée  , au  pied 
fichée,  d’argent,  pour  le  Comté  de  Del- 
menhorft  } d’autres  donnent  à Oldem- 
bourg  les  Armes  de  Delmenhorft  j & vi- 
ce verfa. 

Sur  le  tout  de  gueules  à un  Cavalier  ar- 
mé d’or , menaçant  d’une  épée  nuë  en 
main,  le  Cheval  Blanc  au  naturel  bridé  & 
enharnaché  de  fable,  pour  la  Dietmarfe. 

Dans  l’Ecu  du  grand  Sceau  dont  le  Roi 
de  DannemarcK  fe  fert  pour  les  Lettres 
Patentes , & autres  expéditions  les  plus 
importantes  * comme  de  Traitez  de  Paix , 
d’ Alliance.,  & autres  , les  quartiers  y font 
autrement  difpofez  & en  plus  grand  nom- 
bre , y en  aïant  jufqu’à  dix-huit  : Le  pre- 
mier eft  de  Vandalie  ou  Slavie  \ le  fécond 
dejuthic  ou  Juthland  \ le  troifiéme  de 
Slefwic  ; le  quatrième  de  Holftein  *,  le  cin- 
quième de  Stormarie  \ le  fixiéme  de  Diet- 
marfe ; le  feptiéme  d'Oldembourg  -,  le 
huitième  de  Delmerihorfi  ; le  neuyiéme 

pour 
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pour  Fcmern,  d’azur  à la  couronne  Du- 
cale d’or  *,  le  dixiéme  de  Bornholm  , de 
gueules  au  dragon  couronné  d’or  *,  le 
onzième  de  Gotland*,  le  douxiéme  d’Oc- 
fel,  d’azur  à l’aigle  d’argent  ; le  treiziéme 
pour  les  Ifles  de  Ferroë,de  finople,au  be- 
lier Taillant  d’argent*,  le  quatorzième  d’if- 
lande  -,  le  quinziéme  de  Groenlande,  d’a- 
t ur  à un  oürs  d’argent  en  pied  : & fur  le 
tout  au  lieu  d’honneur  un  éculfon  cou- 
ronné d'une  Couronne  Roïale  d’or,cou- 
pé  au  premier  de  Dannemarck , parti  de 
Norwege*,  au  fécond  de  gueules  à trois 
Couronnes  Ducales  d’or , pour  les  trois 
Roïaumes  du  Nord.  Legrand  Ëcu  cou- 
ronné aufli  d’uiie  Couronne  Roïale  d’or, 
rehaufleede  fleurons  & couverte  de  huit' 
demi-diademes  de  mêrtie  aboutiflans  à urt 

tlobe  croifé  auflid’or  , comme  celle  du* 
„oi  de  Suede  qui  elt  de  même. 

Les  Ducs  de  Fîolftein  portent  pour 
Norwege , Slefwic , Holftein , Dietmar- 
fen,  Stormarie  , Oldembourg  & Del-' 
menhorft,  comme  le  Roi  de  Danne- 
marck 


• j 
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C H APITRE  XXI. 
Maifon  de  S avoye.  ( i) 

LA  Savoye  & le  Piémont,dont  le  Duc 
prend  l’inveftiture  de  l’Empereur, 
ainli  que  de  quelques  autres  Fiefs  du 
Montterrat,  fans  pourtant  reconnoître  la 
Chambre  Impériale  de  Spire , quoiqu’on 
le  trouve  cottifé  en  la  matricule,  tan:  pour 
la  taxe  des  mois  Romains,  que  pour  cel- 
le de  cette  Chambre  Impériale , font  ïï- 
tuez  dans  les  Alpes,  & au  pied  de  ces 
montagnes  furies  confins  du  Dauphiné , 
de  la  Provence  , des  Suifles , des  Duchez 
de  Milan  , & de  Genes.  Leur  Ctuation 
rendoitee  Prince  confiderable  à pluf leurs 
Puiflances,  particulièrement  aux  Rois  de 
France,  & d’Efpagne  \ chacun  de  ces 
Princes  aïant  autrefois  eflayé  de  le  mettre 
dans  fa  maifon , & dans  fes  interets.  On 


( t ) Cornue  la  Mai- 
fon Savoye  n’a  dans 
l’Empire  ni  rang,  ni  voix 
délb-rative  dans  les  Diè- 
tes , qu'elle  ne  contribue 
en  rien  aux  impofitions, 
fie  que  d’ailleurs  lmhof 
qui  a fait  l’Hiftoire  Gé- 
néalogique des  Princes  de 
J’E  npire  n’en  parle  en 
aucune  maniere>  on  pour- 


roit  n’en  rien  dire  ici  ; 
'mais  comme  M.  HeifT  en 
a fait  un  chapitre  , on  le 
laiflera  en  cet  endroit 
pour  ne  rien  laiflèr  à de- 
firer  au  Le&eur  ; cette 
Maifon  étant  d’ailleurs 
afl’ez  illuftre  pour  tenir 
fon  rang  parmi  les  Prin- 
ces dont  il  eft parlé  dans 
«ctte  hiltoire. 
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fçait  que  Philippe  II.  Roi  d’Efpagne  ne 
donna  fa  fille  Catherine  en  mariage  au 
Duc  Charles  Emanuel , que  pour  lui  fai- 
re abandonner  l’amitié  de  la  France,  qu’il 
avoit  tout  fujet  de  cultiver  $ puifque  Mar- 
guerre  fille  du  Roide  France  François  L 
ctoit  fa  mere. 

On  n’ignore  pas  non  plus  que  Chrifti- 
ne,  fille  du  Roi  Henry  IV.  de  France  fut 
donnée  en  mariage  au  Duc  Viétor  Ame- 
dée  de  Savoye  , pour  le  conferver  dans- 
1 e parti  de  la  France. 

On  peut  bien  auffi  juger  que  c’eft  par" 
cette  même  raifon  que  Louis  XIV.  Roi- 
de France  a fouhaité  que  Louis  ion  petit- 
fils,  à prefent  Dauphin , épousât  la  prin- 
celïè  Marie  A delaide.fille  aînée  duDuc  d'à: 

, prefent,  & que  Philippe  V.  Roi  d'Efpagne 
prît  auffi  en  mariage  la  Princcffe  Marie 
Loüife  Gabrielle  la  cadette, afin  d’attacher 
fortement  ce  Prince  aux  intérêts  de  la 
Maifon  de  Bourbon  par  ces  deux  allian- 
ces quilui  font  toutes  a van  t âge  u le  s.  Mais 
nonobftant  ces  engagemens  ce  Prince  elt 
' entré  dans  la  grande  alliance  contre  la- 
France  a pris  le  parti-  de  la  Maifon- 
d’Autriche  dans  la  guerre  prefente,  com- 
me il  avoit  fait  dans  la  précédente. 

Comme  les  chofes  ont  entièrement 
changé  par  l’avenement  de  Philippe  V.  à 
la  Couronne  d’Efpagne,  la  divine  Pro- 
vidence aïant  voulu  ainli  ralfembler  dans 
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la  Maifon  de  Bourbon  les  Couronnes  de 
France  & d’Efpagne,  dont  les  interets  au- 
trefois oppofez  fe  trouvent  maintenant 
réunis , nonobftant  la  divifion  des  Bran- 
ches qui  fe  trouvent  déjà  établies  par  la 
benedi&ion  du  Seigneur,  qui  a donné  à 
l’une  & à l’autre  des  Succeflèurs.  Ces 
deux  Couronnes , dis-je  , ainfî  unies  ont 
beaucoup  moins  d'intérêt  de  ménager  le 
Duc  de  Savoye  qu’elles  n’avoicnt  lors- 
que la  Couronne  d’Efpagne  étoit  entre 
les  mains  delaMaifon  d’Autriche.Etc’eft 
un  effet  de  la  generofité  du  Roi  de  Fran- 
ce, d’avoir  voulu  attacher  ce  Prince  à l’u- 
ne & à l’autre  Branche,  par  le  mariage  de 
fes  deux  filles,  dont  il  devroit  regarder  les 
defcendans  comme  fon  propre  fang.  S’il 
en  a peu  écouté  la  voix , & qu’iï  ait  bien 
voulu  fe  jetter  dans  les  interets  de  la 
Maifon  d’Autriche,  fa  conduite  n’a  pu 
être  approuvée  que  de  ceux  qui  ont  efpe- 
ré  d’en  profiter. 

• Par  ce  que  l’on  vient  de  rapporter , il 
eft  aifé  de  voir  de  quelle  confequence  eft 
cet  Etat,  puifque  chacun  tâche  d’attirer 
ce  Prince  & de  le  mettre  dans  fes  interets. 

Il  eft  en  effet  de  grande  confideration  ; 
car  il  eft  à l’égara  de  la  France  la  clef 
pour  entrer  dans  le  Milanois , & dans  l’I- 
talie •,  & il  eft  de  même  à l’égard  de  l’Ef — 
pagne  la  clef  pour  entrer  en  France  ; & à 
l’égard  de  l’Empire  le  paffage  poujr  faci- 
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liter  à la  Maifon  d’Autriche  fa  commu- 
nication avec  l’Efpagne.  Tout  dépend 
feulement  de  fçavoir , laquelle  des  deux 
amitiez  eft  plus  avantageufe  au  Duc  de 
Savoye , ou  celle  de  la  France  & de  fa 
Maifon  de  Bourbon,  ou  celle  de  l’Em- 
pire & de  la  Maifon  d’Autriche. 

Comme  on  a pris  des  mefures  feures 
pour  établir  dorénavant  une  parfaite  cor- 
refpondance  entre  la  France  & I’Efpa- 
gne,  il  n’y  a pas  d’apparence  que  ce  Prin- 
ce fe  trouve,  comme  il  étoit,  dans  l’obli- 
gation de  fe  déclarer  pour  l’une  ou  pour 
Fautre , fon  véritable  interet  étant  de  de- 
meurer parfaitement  attaché  à toutes  les 
deux,  moïennant  quoi  il  n’auroit  à crain- 
dre les  efforts  d’aucune  autre  Puiflince , 
non  plus  que  le  Duc  de  Lorraine  qui  fe 
trouve  dans  le  même  cas,  qui  moïennant 
une  neutralité  parfaite  jouit  avec  fes  peu- 
ples d’une  tranquillité  dont  aucun  autre 
Etat  de  PEurope  ne  fe  relient.  IJ  eft  vrai 
que  le  Duc  de  Savoye  a quelques  intérêts 
avec  l’Empire,  dont  il  eft,  comme  on 
vient  de  dire , Vicaire  perpétuel  en  Ita- 
lie i mais  ces  interets  bien  entendus  ne 
devroient  pas  le  déterminer  àembrafler 
un  parti  oppofc  à celui  des  deux  Cou- 
ronnes : au  contraire  l’alliance  qu’il  a 
contraélée  avec  l’une  & avec  Fautre  par 
le  mariage  de  lès  filles , devroient  l’atta- 
cher invioiablement  à fes  intérêts. 
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Je  ne  ferai  point  ici  mention  des  reve- 
nus du  Duc  de  Savoye,  des  Places  for- 
tes , de  fes  troupes , ni  de  i’origine  & de 
J’anciennete  de  cette  Maifon  ; je  renvoie 
ïe  Le&eur  à Guichenon  qui  en  a com- 
polé  une  Hiftoire  tres-étendue  : je  paflè- 
rai  à Ja 

Généalogie  de  U Maifon  de  Savoye . 

Je  me  contenterai  de  remontera  Ame- 
Pe’e  VI.  quiinftitua  Pan  1347.  l'Ordre 
del’Annonciade  : il  fut  le  premier  que 
Charles  IV.  Empereur  , fit  Vicaire  per- 
pétuel en  Italie.  Son  petit-fils  A medée 
VIII.  fut  fait  Duc  par  l’Empereur  Sigif- 
mond  l’an  1416.  & depuis  s’etant  retiré 
dans  un  Hermitage  à Ripa’ie  , il  fut  créé 
Pape  l’année  1439.  par  le  Concile  de  Bâ- 
le, fous  le  nom  de  Félix  V.  Il  refigna  dix 
ans  apres  le  Pontificat,  & retourna  en  fon 
Hermitage,  où  il  mourut  l’année  145 1. 
Il  avoit  été  marié  avant  que  d’embraflèr 
la  vie  Ecclefiaftique  , & avoit  laiflTéun  fils 
nommé  Louis , qui  avoit  epoufé  Anne,, 
fille  de  Janus  Roi  de  Cyprc.  C’eft  d’où 
ce  Titre  eft  venu  au  Duc  de  Savoye. 

A Louis  fucceda  l’année.iqdi.  fon  fils 
Amedée  IX.  A cet  Amedée  fon  fils 
Charles  I.  & à Charles  I.  fon  fils  Char- 
les II. 

Apres  la  mort  de  Charles  II.  fans  he- 
ritiers, Philippe  Prince  de  Brellè,.  fécond 
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fils  de  Louis  pan  int  au  Duchc  Lan  1496. 
& mourut  deux  ans  apres  , laiflànt  trois 
fils Içavoir , 1.  PhiibcrtII.  gendre  de 
l’Empereur  Maximilien  I.  qui  mourut 
fans  lignée  mafculine.  1.  Charles III.  qui 
fut  chafle  de  fon  pais  par  les  François  l’an 
IJ36.  & mourut  l’an  1553.  3.  Et  Philippe 
. Duc  de  Nemours. 

A Charles  III.  fucceda  fon  fils  Ema- 
nuel  Philibert,  né  l’an  1528.  qui  rentra 
clans  fes  Etats  l’an  1559.  & mourut  l’an 
1580.  laiflant  pour  fon  SuccelTeur  fon  fils 
Charles  Emanuel , qu’il  avoit  eu  de  fa 
femme  Margueri.e,  fille  de  François  I. 
Roi  de  France. 

Charles  Emanuel  T.  du  nom  Duc  de 
Savoye , né  l’an  15^1.  mourut  l’an 
TI  avoit  eu  beaucoup  d’enfans  avec  Ca- 
therine Michelle,  fille  de  Philippe  II.  Roi 
d’Efpagne  , & entr’autres  trois  fils  , qui 
fe  marièrent , Vidtor  Amedce , Maurice , 
& François  Thomas  Prince  de  Carignan. 

Victor  Amedee  Duc  de  Savoye  , né 
l’an  1587.  mourut  l'an  1637.  aïant  eu  de 
Chriftine  la  femme  , fi'Je  de  Henry  IV. 
Roi  de  France,  1.  Loiiife  Marie  , nce  l’an 
16:9. qui  fut  mariée  à Maurice  fon  on- 
cle. 2.  François  Hyacinthe  qui  fuit.  3. 
Charles  Emanuel  II.  du  nom.  4.  Yolan- 
de Marguerite  , nce  l’an  1635.  mariée  à 
Reinuce  Farneze  Duc  de  Parme  , & 5. 
Henriette  A delaide, née  l’an  1636.  mariée 
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à Ferdinand  Marie  Electeur  de  Baviè- 
re, mere  deMadame  la  Dauphine  défun- 
te, du  Duc  de  Bavière  d’aujourd’hui,  du 
PrinceClcmentElcdeur  de  Cologne,&c. 

François  Hyacinthe  , fils  aîné  de 
Vidor  Amedée  lui  fncceda , n’étant  âgé 
que  de  cinq  ans , fous  la  tutelle  de  fa 
mere,  & mourut  un  an  après , lailfant 
ainfi  fes  Etats  à fon  frere. 

Charles  Emanüel  IL  du  nom  Duc 
de  Savoye  qui  étoit  né  l’an  163  4.  il  mou- 
rut l’an  1675.  Il  n’avoit  pas  eu  d’en  fans 
avec  fa  première  femme  Françoife  Ma- 
gdelaine  d’Orléans,  troifiéme  fille  de  Jean 
Baptifte  Gafton  Duc  d’Orléans , morte 
l’année  1664.  niais  il  a la^fé  de  & deu- 
xiéme  époufe, Marie  Jeanne  Baptifte,  fille 
de  Charles  Emanuel  Duc  de  Nemours, 
un  fils  unique  nommé  Vidor  Amedée  II. 
qui  lui  a iuCcedé. 

Victor  Amedeb  II.  du  nom  Duc  de 
Savoye,  né  l’an  1 666.  fuccedaà  fon  pere 
à l’âge  de  neuf  ans , fous  la  regence  de 
Madame  Royale  fa  mere.  lia  époufe  le 
10.  Mai  1 684.  Anne,  fille  de  Philippe  de 
France  Duc  d’Orléans , frere  unique  de 
Louis  XIV.  Roi  de  France  , dont  il  a eu, 
1.  Marie  Adelaide  , née  le  <5.  Décembre 
1686.  mariée  le  7.  Décembre  1 696.  à 
Loüis,à  prefent  Dauphin  de  France  petit- 
fils  de  Louis  XIV.  2.  Marie  Louife  Ga- 
brielle,  née  le  17.  Septembre  1 688.  mariée 

le 
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le  5.  Novembre  1701.  à Philippe  V.  Roi 
d’Efpagne  ,au(Iî  petit-fils  de  Louis  XIV. 
Roi  de  France.  3.  Philippe  Jofeph,  à pre- 
fent  Prince  dePiémont,né  le  tf.Mai  1699. 
& 4.  Charles  Emanuel  Vidor  Duc 
d’Aoufte,né  le  4. Juin  1701. 

Remontons  prcfentement  à Maurice  , 
fécond  fils  de  Charles  Emanuel  I.  il  na- 
quit l’an  1593.  & mourut  l’an  1557.  il  s’é- 
toit  d’abord  donné  àl’Eglife,  & avoit  été 
revêtu  de  la  dignité  de  Cardinal  j mais  il 
quitta  cet  Etat , & fe  maria  après  avec  fa 
nièce  Marie  Loiiife,  dont  il  n’y  a point  eu 
d’enfans. 

Quantà  François  Thomas  Prince  de 
Carignan,  troificme  fils  de  Charles  Ema- 
nuëll. né  l’an  1596.  il  mourut  l'an  1656. 
aïant  eu  de  fon  mariage  avec  la  Princeflè 
Marie,  fille  de  Charles  de  Bourbon, 
Comte  de  Soiflons,  trois  enfans,  fçavoir  ; 
1.  Loüife  Chriftine  , mariée  à Ferdinand 
Maximilien  Marquis  de  Bade  3 2 4 Ema- 
nuëi  Philibert  Amedée,  Prince  de  Cari- 
gnan , né  l’an  1628.  mort  fans  lignée  3 & 
3.  Eugene  Maurice. 

Eugene  Maurice  de  Savoye , Comte 
de  Soilfons,  né  en  1633.  mourut  l’an 
1673.  General  des  SuifTes.  Il  avoit  cpou- 
fél’an  1657.  Olimpe  de  Mancini,  nièce 
du  Cardinal  Mazarin,  dont  il  a eu,  1. 
Louis  Thomas,  né  l’an  1658.  qui  a épou- 
fé  en  1682.  Uranie  de  Beauvais  fœur  du 
Tomt  IF%  M m 


Digitized  by  Google 


410  HISTOIRE 
Baron  de  Beauvais,  dont  il  y a un  fils  & 
quatre  filles  j z.  Philippe,  né  le  z.  Avril 
z 659. mort  ChevaUer  de  Malthe  le 
5.  Louis  Jules , dit  le  Chevalier  de  Sa- 
voye  ,néen  1660,  mort  en  Hongrie  le 
18. Octobre  1689.  s’étant  laifle  tomber  de 
cheval*,  4.  François  Eugene,  né  en  1663. 
appellé  le  Prince  Eugene  , a d’abord  été 
Abbé,  puis  aïant  quitté  cet  état,  s'efl:  atta- 
ché au  fervice  de  l’Empereur  Léopold, 
& a commandé  lès  armées.  C’eft  un  Prin- 
ce qui  a beaucoup  de  valeur  , & qui  s’eft 
acquis  beaucoup  de  gloire  & de  réputa- 
tion* 5.  Marie  Jeanne  Baptifte , née  le  r. 
Janvier  i664.diteMademoife!le  de  Soif- 
lonsj  6.  Loüilè  Philberte,  née  lé  zz.  No- 
vembre 1 6 67.  dite  Mademoifelle  de  Ca- 
rignan , l’une  de  ces  deux  dernieres  Prin- 
celles  eft  morte  fille  le 

Il  faut  encore  remonter  à Philippe 
Duc  de  Nemours  ,troifiéme  fils  de  Phi - 
lippe  II.  Duc  de  Savoye  , il  eut  pour  fils 
Jacques  Duc  de  Nemours  ce  Jacques 
eut  HenryDuc  de  Nemours.  Cet  Henry 
Duc  de  Nemours  s’étant  marié  à Anne 
de  Lorraine,fille  du  Duc  d’Aumale,laiflà 
deux  fils , Henry  & Charles  Emanuël. 

Henry  Duc  de  Nemours  & d’Aumale, 
taariéavec  Marie  d’Orléans  (1)  fille  de 

( 1 ) Cette  Princellc  fa  perfbnne  eft  finie  la 
mourut  i Paris  le  \6.  pofterité  des  Ducs  cU 
Juin  1707.  âgée  de  qua-  Longueyiile. 

Up-v inge  tro;s  ans,  fie  en 


Digitized  by  Google 


DE  L’EMPI  RE,  Liv.  VI.  4Tt 

Henry  Duc  de  Longueville,mourut  lans 
enfans  l’an  1659. 

Charles  Emanuel  Duc  de  Nemours, 
époufa  Elifabeth , fille  de  Cefar  Duc  de 
Vendôme , fut  tué  en  duel  l’an  \6}i.  & 
laiflà  deux  filles  $ Marie  Jeanne  Baptiftc, 
née  l’an  1644.  veuve  de  Charles  Ema- 
nuel II.  Duc  de  Savoye  *,  & Marie  Fran- 
çoifc  Elifabeth,néel’an  1646. Reine  de 
Portugal. 

jirmes  de  la  AI  ai f on  de  Savoye , 


v 

L’Ecu  ordinaire  des  Armes  de  la  Mai- 
fon  de  Savoye  eft  écartelé. 

Le  premier  quartier  pour  le  Roïaume 
de  Cypre,  contre- écartelé  au  premier  de 
Jerufalem  , d’argent  à la  croix  potencée 
d’or,  cantonnée  de  quatre  croifettes  de 
méme^cequi  eft  contre  les  réglés  de  l’Art: 
Au  fécond  de  Lulignan , burelé  d’argent 
& d’azur  de  dix  pièces,  à un  lion  de  gueu- 
les armé  & couronné  d’or;  Au  troiueme 
d’or  à un  lion  de  gueules  , armé  & cou-, 
yonné  d’or  , lampaffé  d’azur  qui  eft  d’ Ar- 
menie:Et  au  quatrième  d’argent  à un  lion  • 
de  gueules,  la  queue  fourchée&  pafféeen 
fautoir , qui  eft  de  Luxembourg  ; d’au- 
tres difent  de  Cypre. 

• Le  fécond  quartier , parti  au  premier  de 
pourpre  au  cheval  effrayé  contourné  d’ar-> 
..  gent , pour  Saxe  ancien  : Au  fécond  de 
Saxe  moderne , comme  le  Duc  de  Saxe,; 
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le  parti  enté  en  pointe, d’argent  à trois  bou- 

terolles  de  gueules  , qui  eft  d’ Angrie. 

1 Le  troifiéme  quartier  , parti , au  pre- 
mier d’argent  femé  de  billettes  de  fible,au 
lion  de  même  brochant  fur  le  tout , arme 
& lampafte  de  gueules , qui  eft  de  Cha- 
blais  : Au  fécond  de  fable  au  lion  d’ar- 

fent  armé  & lampafte  de  gueules , qui  eft 
’Aoufte, 

Au  quatrième  quartier,  parti,  le  premier 
à cinq  points  d’or  équipolez  à quatre  d a- 
s zur , qui  eft  Genevois;  Le  fécond  d argent 
au  chef  de  gueules , qui  eft  Montferrat. 

Et  fur  le  tout  de  Savoye  , qui  eft  dç 
gueules  à la  croix  d’argent. 


CHAPITRE  XXII. 

Princes  d’ uinh ait , 

- , 

LA  Principauté  d’Anhalt  eft  d'une  é- 
tenduc  médiocre , fituée  entre  le  Du- 
ché de  Saxe , la  Marche  de  Brandebourg, 
le  Duché  de  Brynfwic , & le  Comté  de 
Mansfeld.  Elle  eft  divifée  en  cinq  refiden- 
ces  principales , fçavoir  de  Deftàw  fur  El- 
be , de  Bernbourg  fur  la  riviere  de  Sal,de 
Plotzkaw , de  Zerbft , & de  Cothen  , qui 
en  font  les  lieux  les  plus  confiderables. 
Comme  le  nombre  des  Princes , & des 
jprinçefiçs  de  cette  Maifon  eft  fort  grand, 
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& leur  revenu  aflez  médiocre  , ils  font  o- 
bligez  de  fe  faire  valoir  tant  par  leurs  fer- 
vices  prés  des  autres  Princes  * que  par  les 
alliances  qu'ils  font  avec  de  Puiflàntes 
Maifons  dans  PEmpire.lls  profeflent  tous 
la  Religion  Prétendue  Reformée, horf- 
mis  ceux  de  Zerbft  qui  font  Luthériens. 

Généalogie  des  Princes  d’ Anhalt. 

Albert  l’Ours  ou  de  Baringarri , 
Comte  d’Afcanie  , ou  d’Afcherfleben  y 
Bellenftad,  & Barenbourg , obtint , com- 
me nous  avons  dit , de  l’Empereur  Con- 
rad III.  Pan  1152.  la  Marche  de  Brande- 
bourg avec  l’Ele&orat,  après  le  décez  des 
anciens  Marquis  de  Brandebourg.  Il  y * 
des  Auteurs  qui  pouiïènt  bien  plus  loin 
l’extradion  de  cette  Maifon  d’Anhalt. 
Pour  nous , nous  nous  tiendrons  à cet 
Albert , qui  eft  la  véritable  tige  de  toutes 
les  Maifons  de  Saxe  , & nous  ne  dirons  * 
ici  aue  ce  qui  peut  fervir  à la  connoiflan- 
ce  de  cette  Branche  , puifque  nous  avons 
fuffifamment  parlé  des  autres  dans  les 
Généalogies  précédentes. 

Albert  mourut  l’an  1169.  Iaiflânt  de 
fon  mariage  avec  Sophie,  fille  du  Comte 
Othon  de  Reineck , entr’autres  enfans, 

Othon  I.  Eledeur  de  Brandebourg , 
dont  on  a vu  la  pofterité  dans  la  Généalo- 
gie des  Ducs  de  Saxe-Lawcmbourg , & 
Bernard. 
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Bernard  fut  fait  Ele&eur  de  Saxe  par 
Frideric  Barberouffc  en  la  place  du  Duc 
Henry  le  Lion  de  Bavière , que  l’Empe- 
reur avoit  dépouille.  Il  mourut  l’an  1212. 
laiflant  de  fon  premier  mariage  avec  Ju- 
the  fille  du  Roi  Canut  de  Danncmarck. 
1.  Albert  Duc  de  Saxe , d’Angrie,  & de 
Weftphaiie , qui  fut  Eledeur,  2.  Et  Henry 
le  Vieux , qui  fut  fait  Prince  d’Anhalt  par 
l’Empereur  Frédéric  II. 

Bernard  de  fon  fécond  mariage  avec 
Sophie  fille  de  Louis  de  Fer  Landgrave 
de  Hefle,  laifla.  3.  Henry  le  Jeune  Comte 
d’ A feanie  ou  d’ A fcherleben  & de  Beller.- 
ftat , qui  mourut  l’an  1245.  aïant  de  fon 
mariage  avec  Irmengrade  fille  du  Land- 
grave Herman  de  Thuringe  , quelques 
enfans  décedez  fans  en  laifler. 

Henry  le  Vieux,  Prince  d’Anhaît, 
mourut  l'an  1267.  & laiffa  de  fon  maria- 
ge avec  Mechtildc , fille  du  Duc  Othon 
de  Brunfwic  ,entr’autres  enfans;  1.  Sig- 
frid  de  Zerbft  , qui  fera  la  fuite  de  la  Fa- 
mille d’Anhalt  ; 2.  Othon  d’Afcherüe- 
ben  ; 5.  Et  Bernard  de  Bernbourg.  ^ 

Othon  d’Afcherfleben  mourut  l’an 
1315.  laiflant  de  fesdeux  mariages,  le  pre- 
mier avec  Hedwige  de  Hefle, & le  fécond 
avec  Elifabethde  N. . . deux  filles. 

Bernard  I.  de  Bernbourg  laiflà  de 
fon  mariage  avec  Agnes , fille  du  Duc 
Léopold  d’Autriche , Bernard  IL 
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Bernard  II.  de  Bernbourg  mourut 
l’an  1513.  laiffa  de  Ton  mariage  avec  He- 
lene, fille  du  Duc  Bogiflas  de  Pomeranie, 
Bernard  III. 

Bernard  III.  furnommé  le  Dépouil- 
lé, parce  que  le  Chapitre  de  rEgliib  Ca- 
thédrale d'Halberftat  avoit  ôté  à Bernard 
II.  Ton  pere  la  ville  d’Afcanie  ou  d’Af- 
cherfleben  avec  fes  dépendances,  par  l'a  fi» 
fîftance  de  l’ Evêque  Albert  d’Halberftat 
Ton  onde  ; laiflà  de  trois  mariages , Ber- 
nard IV.  Henry,  & Othon. 

Bernard  IV.  mourut  l’an  15^4.  Tans 
laiffer  d’enfans  de  Ton  mariage  avec  Bea- 
trix, fille  du  Marquis  Frideric  de  Milnie. 

Henry  Juy  fucceda,  & mourut  l’an 
1574.  laiflant  de  Ton  mariage  avec  So- 
phie de  Stolberg,Bernard  V.  qui  mourut 
fans  laifler  d’enfans. 

Othon  Ton  oncle  luifucceda,&mou- 
rut  l’an  faoo.  il  eut  de  Ton  mariage  avec 
Heleine  de  Stolberg , Bernard  VI. 

Ce  Bernard  VI.  fut  le  dernier  de  U 
lignée  de  Bernbourg.  Il  mourut  l’an 
1 468.  laifiant  feulement  de  fon  mariage 
avec  Hedwige  de  Sagan  , Meétilde-,  il 
inftitua  pour  fon  heritier  le  Prince  Geor- 
ge d’ Anhalt,  fils  aîné  de  Henry  le  Vieux, 
comme  on  va  voir  dans  la  lignée  de  Sig- 
frid  tfi!s  aîné  de  Henry  le  Vieux. 

Sigirid  de  Zerbft  &de  Deflaw,  mou- 
rut l’an  1310.  & laiffa  de  fon  mariage  avec 
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la  Comtefle  Catherine  de  Gleichen  , eEt- 
tr’autres  enfans,  Albert  I.  de  Saxe.* 

Albert  I.  mourut  l’an  i$i6.  aïant  eu 
de  Ton  mariage  avec  Elifabeth  , fille  de 
l’EIedeur  Conrad  de  Brandebourg , en- 
tr’autres  enfans , Albert  II. 

Albert  II.  mourut  l’an  15^2.] aidant 
de  Ton  mariage  avec  la  Duchefie  Agnès 
de  Rugen , entr’autres  enfans , Jean  I. 

Jean  I.  mourut  l’an  1575.  & eut  de 
fon  mariage  avec  Elifabeth  , fceur  du 
Comte  Henry  de  Henneberg,  entr’au- 
tres enfans , Albert  III.  de  Cothen,  & 
Sigifmond  de  Zerbft. 

Albert  III.  de  Cothen  dit  le  Boiteux, 
mourut  l’an  1424.  laiffant  de  fon  pre- 
mier mariage  avec  Elifabeth  , fille  du 
Comte  GuntherlI.  de  Mansfelt,  Wol- 
dcmar  & Adolphe  , lcfquels  moururent 
fans  luifler  d’autres  enfans  que  des  Eccle- 
fiaftiques  , entre  lefquels  étoit  Adolphe 
Evcque  de  Merfbourg  , à qui  Luther  dé- 
dia les  Thefes  qu’il  foutint  contre  les  In- 
dulgences. Et  de  fon  fécond  mariage 
avec  Elifabeth  Comtefle  de  Querfort, 
entr’autres  enfans } il  laifla  Albert  IV.  qui 
fuit. 

Albert  IV.  mourut  l’an  1487.  n’aïant 
eu  de  fon  mariage  avec  Elifabetn  fille  du 
Corn  e Gunther  III,  de  Mansfeld  que 
quatre  filles } fçavoir , Marie  qui  fe  fit  Re- 
ligieufe  j Magdelaine  qui  fut  Abbeffe  de 
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Quedlinbourg  • Anne  Pricu  e de  Gen- 
dersheim  ; & Dorothée  épc^fe  du  Com- 
te d’Oëtingen» 

Sigismond  de  Zerbft  Oncle  d’Albert 
IV.  étoitmort  l’an  1485.  & avoit  laiflé  de 
fon  mariage  avec  Brigide  fille  du  Comte 
Gyebard  de  Querfort  & d’Egïens , en- 
tr’autres cnfans , Sigifmond , Albert , & 
George.  Sigifmond  & Albert  moururent 
tous  deux  fans  enfans. 

George  leur  fucceda,  & mourut  l’an 
1474.  laiflant  entr’autres  enfans , Wolde- 
mar , & Erneft. 

Woldemar  mourut  l’an  1508.  laiflant 
de  fon  mariage  avec  Marguerite  fille  de 
Gunther  deSchwartzembourg , entr’au- 
tres enfans , Wolfgang , qui  mourut  fans 
enfans  l’an  1568.  après  avoir  foufcrit  à la 
Confeflion  d’A  ugfbourg, 

Ernest  mourut  l’an  1516".  laiflfant  de 
fon  mariage  avec  Marguerite  fille  du  Duc 
Henry  de  Munfterberg  , entr’autres  en- 
fans , Jean  de  Zerbft. 

Jean  né  l’an  1504.  mourut  l’an  1551.  & 
laifla  de  fon  mariage  avec  Marguerite  fille 
de  l’Eledeur  Joachim  I.  de  Brandebourg, 
entr’autres  enfans , Joachim-Erneft. 

Joachim-Ernest  poflfefl'eur  de  toute 
la  Principauté  d’Anhalt,  né  l’an  1536. 
mourut  l’an  1586.  Il  avoit  eu  de  fon  pre- 
mier mariage  avec  Agnès  fille  du  Comte 
Wolfgang  de  B arbi , entr’autres  enfans 
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i.  JeanGeorne  de  Deflaw,  & i.  Chriftiafl 
de  Bernbou®.  De  Ton  fécond  mariage 
avec  Eleonore  fille  du  Duc  Frideric  de 
Wirtemberg  , il  avoit  euj  $.  Augufte 
de  Plotzkaw  ; 4.  Rodolphe  de  Zerbft  *,  & 
5.  Loüisvde  Cothen  , qui  tous  cinq  ont 
fait  fouche. 

VeJfaW. 

Jean-George  de  Deflaw  , fils  aîné  de 
Joachim  Erneft,  né  l’an  1567.  mourut 
l’an  1618.  & laiflade  fon  premier  mariage 
avec  Dorothée  fille  du  Comte  Albert  ae 
Malnfeît,  trois  filles  j fçavoir  , Sophie- 
Elifabeth  , née  en  1589.  mariée  au  Duc 
George  Rodolphe  de  Lignitz  *,  Agnès 
Magdelaine , née  l’an  1590.  mariée  au 
Landgrave  Othon  de  H elfe  *,  Anne  Ma- 
rie , née  l’an  1591.  morte  fille  l'an  1617. 

’ Et  de  fon  fécond  mariage  avec  Dorothée 
fille  de  Jean-Cafimir  Prince  Palatin  Jean 
Cafimir  de  Deflaw,  & George- A ribert  de 
Worlitz  j & fept  filles. 

Jean-Casimir  de  Deflaw  né  l’an^pG 
mourut  l’an  1660.  laiflant  de  fon  mariage 
<.  avec  Agnès , fille  du  Landgrave  Mau- 
rice de  Hefle  , entr’autres  enfans , Jean 
George. 

Jean  George  , né  l’an  1627.  a eu  de 
fon  mariage  avec  Henriette  Catherine , 
fille  du  Prince  Henry  Frideric  d’Orange, 
Gouverneur  General  des  Provinces- 
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Unies  des  Païs-Bas  ; i.  Efifabeth  Alber- 
tine,  née  en  1665.  mariée  le  50.  de  Mars 
1686.  à Henry  Duc  de  Saxe  Barbey;  2. 
Amelie , née  en  1 666.  mariée  au  mois 
d’Août  1684.  à Henry  Cafimir,  Prince 
de  Nalfau  , Gouverneur  deWeftfrife  ; 3. 
Marie  Eleonore,  née  l’an  167 1.  mariée  le 
3.  de  Septembre  168  7.  à George  Radziril 
Ducd’Olyca;  4.  Henriette  Agnès,  née 
le  $>.  de  Janvier  1 674.  5.  Léopold , né  le 
3.  de  Juillet  1676. 6.  & Jeanne  Charlotte, 
née  le  6.  d’ Avril  1682. 

A l’égard  de  George  Albert  de 
Worlitz,  frere  de  Jean  Cafimir  de  Def- 
faw  , né  l’an  1606.  il  mourut  en  1643.  & 
laifla  de  Ton  mariage  avec  Jeanne,  fille  de 
Chriftophe  de  Gro fec  Grand  Maréchal 
de  la  Cour  de  DeflW,  quelques  enfans 
qui  ne  font  pas  reconnus  Princes , à caufe 
de  fa  melalliance.  On  les  appelloit  Sei- 
gneurs de  Radogafi: , ou  d’ Âribert  ; & à 
prefent  par  tranfaétion  avec  la  Famille  on 
les  nomme  Comtes  de  Baringen. 

Christian  de  Bernbourg,  fécond  fils 
de  Joachim  Ernefir. , né  l’an  1568.  fut 
profcrit  avec  fon  fils  Chriftian  , & puis 
reçu  en  grâce  par  l’Empereur  Ferdinand 
IL  II  mourut  l’an  1630.  laifTant  de  fon 
mariage  avec  Anne, fille  du  Comte  Ar- 
nold de  Bentheim  & deTecidenbourg* 
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entr’autres  enfans  , Chriftian  II.  & Fri- 
deric  de  Hatzerode. 

Christian  II.  né  l’an  1599.  fait  pri- 
fonnier  en  la  bataille  de  Prague  l’an  1621. 
mourut  l’an  1 6 $6.  &Iaifl'a  de  fon  maria- 
ge avec  Eleonore  Sophie  rfille  du  I>uc 
Jean  de  Holftein-Sonderbourg,  entr  au- 
tres enfans  mâles, Viétor  Amedée , & j>Iu- 
fieurs  filles  ,dont  trois  ont  été  mariées  y 
fçavoir,  Eleonore  Hedwige  au  Comte 
de  Stolberg  y Anne  Sophie  à George  Fré- 
déric Comte  de  Sol  ms  y & Anne  Elifa- 
bethà  Chriftian  Ulric  Duc  deWirtem- 
berg. 

Victor  âmede’e,  né  en  1634.  a 
époufé  Elifabeth ,.  fille  du  Duc  Frideric 
Comte  Palatin  de  Deuxponts , dont  il  a 
eu  ; 1.  Charles  Frideric  qui  fuit  y 2.  Le 
Brecht  *né  l’an  1 669.  le  28.  Juin , qui  a 
époufé  le  12.  Avril  1692.  Charlotte,  fille 
d’Adolphe,  Prince  de  Naflau  Schauberg, 
dont  il  aVi&or  Amedée  Adolphe,  né  le 
7.  Septembre  1693.  Frideric  Guillaume  r 
né  le  12.  Avril  1695.  & Elifabeth  Char- 
lotte , née  le  5.  J ean  Geor- 

ge, né  le  14.  Février  1674.  qui  n’a  point 
été  marié , & a été  tue  à la  bataille  de 
Leufe  le  19.  Septembre  1691. 

Charles  Frédéric  de  Bernbourg,né 
en  1668.  a époufé  le  25.  Juin  1692.  So- 
phie Albertine , fille  de  George  Frideric 
Comte  de  Solms>dont  il  a Frideric  Guil- 
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laume,  né  le  Septembre  161;  4. & Char- 
lotte Sophie , née  le 

A l’égard  deFRinriuc  de  Hatzerode, 
fécond  Bis  de  Chriftian  I.  né  l’an  1 £($.  il 
mourut  en  1670.  laifïant  de  fon  mariage 
avec  Jeanne,  fille  du  Comte  Jean  Louis 
de  Naflau-Hadamar,  Guillaume  qui  fuit, 
& une  fille. 

Guillaume  de  Hatzerode  , né  Y an 
1645.  a époufé  en  premières  noces  Elifa- 
beth  Albertine  , fille  d’Albert  Othon  , 
Comte  de  Solms  •,  &en  fécondés  noces 
Sophie  Augufte,  fille  d’Henry  Prince  de 
Naflàu  Dillembourg.  Il  n’a  point  eu 
d’enfans  ni  du  premier  ni  du  fécond  ma- 
riage. 

Plotz>ka\\>, 

Auguste  de  Plotzkaw , troifiéme  fils 
de  Joachim  Erneft,  né  l’an  1575.  mourut 
l’an  1^4.  laiflànt  de  fon  mariage  avec 
Sibille  , fille  du  Comte  Jean  George  de 
Solms , eutr’autres  enfans , le  Brecht  qui 
fuit  , & Emanuel. 

Le  Brecht,  né  l’an  1611.  mourut  l’an 
1669.  avoit  époufé  Sophie  Eleonore  Ur- 
fuie , fille  de  Henry  Wolrath  Comte  de 
Stolberg  , dont  il  n’eft  point  refté  d’en- 
fàns. 

Emanuel  de  Plotzkaw  , frere  de  le 
Brecht,  né  l’an  i6$i.  mourut  l’an  1671, 
a'ÙQt  çu  de  fon  mariage  avec  Anne  Elco^ 
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nore  , fille  de  Henry  Erneft , Comte  de 

Stolberg  Emanuel  le  Brecht  , né  l’an 

1671. 

Emanuel  le  Brecht  a époufé  le  30. 
Septembre  1692.  Gifelle  Agnes  de  Ba- 
then  , dont  il  a Léopold  , né  le  29.  No- 
vembre 1694.  Eleonore  Guillelmine, 
née  le  7.  Mai  1696.  Augufte  Louis , né 
en  Juin  1697. 

' Zerbfl. 

Rodolphe  de  Zerbft , quatrième  fils 
de  Joachim  Erneft  , né  l’an  15  76.  mort 
l’an  1622.  laifla  de  fon  premier  mariage 
.avec  Dorothée  Hedwige,  fille  du  Duc 
Henry  Jules  de  Brunfwic  *,  Dorothée 
mariée  au  Duc  Augufte  de  Brunfwic,  & 
Eleonore,  mariée  au  Duc  Frideric  de 
Holftein  Norburg. 

Et  de  fon  fécond  mariage  avec  Mag- 
delaine , fille  du  Comte  Jean  d'Olden- 
bourg*, 1.  Jean  qui  fuir,  2.  Antoine  Gun- 
ther,  né  l’an  1653.  3.  Jean  Adolphe,  né 
lan  1654.  4.  Jean  Lo'üis , né  l’an  16$ 6. 
a époufe  Chriftine  Eleonore  de  vZeift , 
dont  il  a Jean  Lotus , né  le  12.  de  Juin 
1688.  Jean  A ugufte , né  le  31.  de  Décem- 
bre i68q.  Chrétien  Augufte  , né  le  29. 
Novembre  1690.  & Chriftine  Sophie, née 
le  6id’0<ftobre  1692. 5.  Sophie  Augufte, 
née  l'an  1663.  mariée  le  11.  d’Oétobre 
ï^85.à  Jean  ErneftDuc  de  Saxe  Weimar.' 
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Jean  de  Zerbft,  né  l’an  1621.  mourut 
l’an  1667.  avoit  cpoufé  Sophie  Augufte, 
fille  du  Duc  Frideric  de  Holftein,  dont  il 
laifTa  Charles  Guillaume  qui  fuit. 

Charles  Guillaume,  né  l’an  1652.  a 
cpoufé  Sophie  , fille  d'Augufte  Duc  de 
Saxe-Hall, qui  lui  a donné  Jean  Augufte, 
né  le  17.  Juillet  1677.  & Magdelaine 
Augufte  , nce  le  12.  Août  1679.  mariée 
le  17  Juin  169$.  à Frideric  DucdeSaxe* 
Gotha. 

Cothen. 

Louis  de  Cothen,  cinquième  fils  de 
Joachim  Erneft , né  l’an  1579.  mourut 
l’an  1 ^50.  aïant  eu  avec  (à  première  fem- 
me Anne  Amélie,  fille  d’Arnold  Comte 
de  Bentheim  , un  fils  nommé  Louis  né 
l’an  1607.  & mort  fans  avoir  été  marié, & 
avec  fa  féconde  femme  Sophie , fille  de 
Simon  Comte  de  Lippe,  un  fils  nommé 
Guillaume  Loiiis,  né  l’an  1^38.  mort  fans 
enfans  l’an  1 66 5.  apres  avoir  été  marié 
avec  Elifabeth  Charlotte’,  fille  de  Fride- 
ric Prince  d’Anhalt  de  Hatzgerode. 

Armes  de  la  Maifon  d’Anhalt. 

L’Ecu  des  Armes  de  la  Maifon  d’An- 
halt eft  parti  de  deux  traits  & coupé  de 
deux  , faifant  neuf  quartiers  , fçavoir  \ 

Au  premier  d’argent  à un  ours  de  fable 
contourné, accolé  & couronné  d’or,  Jam- 
pafifé  de  gueules,  pafïant  fur  une  muraille 

v'  •« 
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auflï  de  gueules , crenelée  de  quatre  piè- 
ces, maçonnée  de  fable  , pofée  en  barre , 
dans  laquelle  eft  une  porte  d'or  , ferrée 
de  fable,  pour  Beringen. 

Au  fécond  d’or  à cinq  faces  de  fable, 
pour  la  Seigneurie  de  Ballenftedt. 

Au  troificme  échiqueté  d’argent  & de 
fable  , pour  le  Comté  d’Afcanie. 

Au  quatrième  écartelé  d’or  & de  gueu- 
les, pour  la  Seigneurie  de  Waldelfee. 
s-  Au  cinquième  qui  fait  le  milieu  de  l’E- 
cu  , d’argent  à un  demi  aigle  de  gueules , 
parti  de  Saxe  , pour  la  Principauté  d’ An- 
hait. 

Au  fixiéme  d’azur  à deux  barres  d’or, 
pour  le  Comté  de  Wannfdorf. 

Au feptiéme d’azur  à l’aigle  d’argent, 
langué  de  gueules , & membre  d’or,  pour 
le  Comté  de  Mulingen. 

Au  huitième  de  gueules  plein , pour  les 
Régales. 

Au  neuvième , d’argent  à l’ours  de  fa- 
ble, les  yeux  & la  langue  de  gueules , ac- 
'colé  d’argent , paffant  fur  un  mur  crenelé 
de  quatre  pièces  pofé  en  bande,  pour 
Bembourg. 

Les  Princes  d’ Anhalt  de  la  Branche  de 
Zerbft  ajoûtent  aux  Armes  précédentes 
trois  autres  quartiers  fçavoir  , 

Pour  la  Seigneurie  de  Jevern  , d’azur 
au  lion  d’or. 

Pour  Kniphaufen , d’or  au  lion  de  fa- 
ble 
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ble  la  queue  fourchée  & palTée  en  fau- 
foir. 

Pour  la  Seigneurie  de  Walter-Nien- 
bourg,  d’azur  à une  tête  de  chien  d’ar- 
gent en  cœur,  foûtenuê  de  l’angle  de 
deux  ailes  pofées  en  chevron  renverfé  ». 
de  même. 


C H A P ITRE  XXIII. 

Autres  P rinça  & Marquis  de  l’Empire 

, « 

POur  ne  pas  priver  le  Le&eur  de  ht» 
connoiflànce  de  quelques  autres  Prin- 
ces & Etats,  qui  fontaufli  Membres  im- 
médiats de  l’Empire  » nous  en  touche-- 
rons  ici  quelque  chofe  5 mais  afin  de  ne' 
pas  l’ennuïer,  nous  les  comprendrons- 
tous  dans  un  même  Chapitre. 

Principauté’  d’Henneberg. 

Après  le  décez  du  Comte  George  Er-- 
neft,  dernier  des  enfans  males  & heritiers- 
direâs  de  la  Principauté  d’Henneberg 
qui  mourut  l’an  1583.  elle  fut  partagée  en- 
tre plufieurs  têtes.  L’Evêque  de  Wirtz-- 
bourg  en  eut  les  biens  féodaux  ; l’Elec- 
teur de  Saxe, la  feptiéme  partie  des  autres- 
biens;  ainfi  que  le  Duc  de  Saxe-Weimar», 
la  cinquième  ; les  Ducs  d’Altenbourg 
T me  //'%  N n- 
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de  Cobourg  en  emportèrent  le  Bailliage' 
de  Romhild  avec  Ton  Château  $ & le 
Landgrave  de  Fleftè-Caflel,  les  Villes  & 
Bailliage  de  Schmalkalden.  Ils  font  pour 
cette  raifon  tous  Membres  du  Cercle  de 
Franconie  où  ce  Comté  eft  lîtué  j comme 
on  a déjà  parlé  des  Princes  qui  ont  par- 
tagé entr’eux  cette  Principauté , en  par- 
lant des  autres  Etats  qui  leur  appartien- 
nent, il  eft  inutile  de  le  repeter  ici. 

Nous  avons  dit  ci  devant, que  les  Ar- 
mes du  Comté  de  Henneberg , étoient 
d’or  à une  poule  de  fable  crêtée  & barbée 
de  gueules,  fur  une  motte  de  trois  cou- 
peaux  de  finople  en  pointe. 

Ma  RC^UIS  AT  DE  No  ME  N Y. 

C’eft  à caufe  du  Marquifat  de  Nomeny 
& du  Comté  de  Blamont  que  le  Duc  de 
Lorraine  eft  Etat  de  l’Empire , compris 
dans  le  Cercle  du  haut  Rhin  mais  il  pré- 
tend être  Prince  fouverain  , & indépen- 
dant de  l’Empire , pour  le  refte  du  pais  * 
qui  avec  les  autres  Fiefs  qu’il  poflede,. 
compofe  fes  Etats. 

La  plus  commune  opinion  fur  l’origir 
ne  des  Ducs  de  Lorraine  les  fait  defeen- 
dre  de  Gérard  & de  Thierry  Comtes 
d’Alface.  Us  ont  demeuré  fort  conftam- 
ment  unis  à la  France  Matthieu  l’un 
d’entr’eux  accompagna. S,  Louis  au  voïa- 
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ge  d’Outremer.  Il  n’y  a eu  que  Charles 
IV.  qui' devint  Duc  de  Lorraine  en  1626. 
par  Ton  mariage  avec  la  Princeffe  Nicole 
fille  du  Duc  FTnry.que  Ton  humeur  vo- 
lage porta  à faire  julqu’à  quatre  Traitez 
avec  JaFrance, dont  il  n’obferva  aucun; 
enforte  que  Louis  XIlI.  Roi  de  France 
fut  obligé  de  le  chafler  de  fes  Etats  plus 
d’une  fois.  Il  fit  fon  poflible  pour  fc  rac- 
commoder avec  la  France  pendant  la  ne- 
gotiation  du  Traité  de  Weftphalie  , oit 
pour  fe  faire  comprendre  dans  le  Traité* 
La  France  lui  fit  des  offres  qui  furent  ju-  • 
gées  fi  raifonnables,  même  par  les  MiniC 
très  de  l'Empereur, dont  il  avoit  embraQe 
le  parti , que  n’aïant  pas  voulu  les  accep- 
ter, ils  crurent  devoir  abandonner  entiè- 
rement fes  interets.  Ce  Duc  fe  jetta  alors 
dans  le  parti  des  Efpagnoîs,  & faifoit  la- 
Çuerre  pour  eux  ; mais  le  Roi  d’Efpagne 
egalement  lafle  de  fes  inégal!  ez&  de  fon 
in  confiance , le  fit  enlever  aU  milieu  de-' 
Bruxelles,  & conduirez  Tolede  où  il  de- 
meura très  long-tcms  prifonnier.  Le  Roïà 
d’Efpagne  en  agit  ainfi  avec  ce  Duc,  par-; 
ce  qu’il  ne  putfe  venger  de  lui  que  fur  fa’ 
perfonne,  & qu’il  ne  put  fe  venger  fur  fes 
Etats,. dont  la  France  s’étoit  mile  en  poR 
fefiion.  Le  Duc  de  Lorraine  ne  fortit  de 
prifon  qu’un  peu  auparavant  leTraité  des 
Pirennées,  dans  lequel  il  travailla  inutile- 
ment à fe  faire  comprendre.  Enfin  étant 
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venu  lui-même  à Paris , il  fit  un  accom- 
modement avec  le  Roi, moyennant  lequel 
il  fut  rétabli  dans  fes  Etats. 

Son  humeur  inquiette  lui  aïant  fait  en- 
core nouer  diverfes  intrigues  avec  les  Ef- 
pagnols  , il  fut  encore  chafle  de  fes  Etats 
pour  la  derniere  fois  le  22.  Juillet  1670. 
par  M.  de  Fourbin.  Il  n’y  eft  pas  rentré  , 
& mourut  d’apoplexie  dans  un  village  de 
l’Eledtorat  de  Treves. 

Comme  lors  de  fon  expuîfion  de  Nan- 
cy , on  en  avoit  tranfporté  à Mets  toutes 
les  Archives,  on  y a trouvé  des  T itres  qui 
juffifient  que  la  plupart  des  Terres  qui 
compofoient  fes  Etats  étoient  mouvantes 
en  plein  fief  desEvéchez  de  Mets  ou  de 
Verdun.La  Chambre  Roïale  établie  pour 
cet  effet  condamna  alors  le  poffeffeur  de 
ces  fiefs  à en  faire  foi  & hommage  à ces 
Evêques  j & en  confequence  de  ce  que 
par  le  Traité  de  Munfter  la  Souveraineté 
de  ces  Evéchez  avoit  été  cedéeparl'Em- 
pcreur&par  l’Empire  à Sa  MajeftéTres- 
Chrêtienne,  il  lui  fut  fait  défenfes  & aux 
autres  poffeilèurs  de  pareils  fiefs,  de  re- 
connoître  d’autre  Souveraineté  que  celle 
du  Roi  de  France.  C’eftainfi  que  la  Fran- 
ce s’eft  maintenue  en  poffeflion  de  ces  E- 
tats  jufqu’au  Traité  de  Rifwich , par  le- 
quel ils  ont  été  rendus  à Léopold,  petit- 
neveu  de  CharlesIV.  pour  en  jouir  & les 
poflèdcr  aux  mêmes  titres  que  fes  Pré- 
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deceflèurs.  Ce  qui  produit  un  engage- 
ment à ce  Prince  de  demeurer  toujours 
bien  uni  avec  la  France.  Il  trouve  effeéti- 
vement  fa  félicité  & celle  de  fes  peuples 
dans  cette  union  •,  & Léopold  à prefent 
•3  Duc  de  Lorraine  , non  feulement  s’eft 
•?,  allié  avec  la  France  en  époufant  la  Prin- 
cefle  Elilabeth  Charlotte  d’Orléans, nié- 
:>  ce  du  Roi  Tres-Chrêtien,  fille  de  Philip- 
pe fils  de  France  Duc  d’Orléans , frere 
a unique  de  Louis  XIV.  mais  il  fçait  encore 
2 fe  conferver  en  bonne  intelligence  avec 
la  France  , fans  fe  broiiiller  avec  la  Mai- 
fon  d’Autriche  : & en  obfervant  ainfi  une 
parfaite  neutralité,  il  jouit  d’une  paix 
tranquille  dans  tous  fes  Etats  pendant 
que  la  guerre  eft  allumée  dans  toute  l’Eu- 
rope. 

Au  refte  JaGenealogie  de  cette  Mai- 
fon  a été  fi  exaélement  imprimée  & eft  li 
connue,  que  ce  feroit  abufer  de  la  patien- 
ce du  Le&cnr  que  d’en  dire  beaucoup  de 
chofes,ainfi  fans  remonter  plus  haut,  je  me 
contenterai  de  dire  qu’au  commence- 
ment du  fiecle  parte  cette  Maifon  fe  di- 
vifa  en  deux  Branches  par  les  deux  fils  de 
René  II.  Duc  de  Lorraine.  Ces  deux  fils 
de  René  étoient  Antoine  & Claude. 

Claude  qui  étoit  le  cadet  fe  retira  en 
France,  époufa  A ntoinette  de  Bourbon , 
fille  de  François  de  Bourbon  , Comte  de 
Vendôme , & fe  fignala  par  tant  de  belles 


; 


Digitized  by  Google 


4?o  HISTOIRE 

actions  fous  le  régné  de  François  I.  que 
ce  Monarque  qui  ne  recompenfoit'  pas 
moins  les  gens  d’épée,  que  les  gens  de 
Lettres  qui  fe  diftinguoient , érigea  en  fa 
faveur  la  Terre  deGuife  en  Duché.  De- 
puis ce  tems-là  les  Princes  de  cette  Bran* 
ehe  ont  été  appeliez  Ducs  de  Guife. 

Antoine  qui  étoit  l’aîné  demeura  en 
Lorraine,-  & eut  un  fils  appelle  François 
qui  lui  fucceda.  Charles  III.  fucceda  à 
François, & eut  trois  fils  ; fçavoir,i.  Hen- 
ry qui  n’eut  que  deux  filles , Nicole  8£ 
Claude  -,  z.  Charles  qui  fut  Cardinal  y de 
» 5.  François  Comte  de  Vaudemont.  Ce 
Comte  de  Vaudemont  laifïa  deux  fils, 
Charles  IV.  & le  Duc  François.  Char- 
les IV.  fut  marié  avec  la  Princefiè  Nicole' 
fa  coufine , dont  il  n’eut  point  d’enfans  y- 
& le  Duc  .François  qui  étoit  Cardinal, 
quitta  l’Etat  Ecdefiaftique  , & époufa  la 
Princefiè  Claude  là  çoufine,fèconde  fille 
du  Duc  Henry.  De  ce  mariage  eft/ortff 
Charles  V.  Duc  de  Lorraine , qui  aïant 
epoufé  la  Reine  Douairière  de  Pologne  , 
en  a eu  Léopold  I.  du  nom  à prefent  ré- 
gnant, de  trois  autres  Princes,  dont  un  eftf 
Electeur  de  Treves, Evêque  d’Ofnabruc, 
Grand  Prieur  de  C affilie , &c. 

Léopold  I.  a époufé  le  15.  Octobre 
16 98.  Elifabeth  Charlotte  d’Orleans,filIe 
de  Philippe  fils  de  France  Duc  d’Orléans, 
frere  unique  du  Roi  Louis  XIV.  de  la- 
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quelle  il  a plusieurs  enfans , & entr’autres 
un  Prince  qui  eft  l’aîné  r né  en  1699.  que 
l’on  appelle  le  Prince  de  Bar. 

jirmes  de  la  Afaifon  de  Lorraine. 

L’Ecu  de  Tes  Armoiries  eft  pard  de  troisr 
traits  & couppé  d’un , qui  font  huit  quar- 
tiers , & un  lur  le  tout  fait  le  neuvième. 

Au  premier  de  Hongrie , face  d’argent 
& de  gueules  de  huit  pièces. 

Au  fécond  d’Anjou-Sicile,  d’azur  femé 
de  fleurs  de  lis  d’or,  à un  lambel  de  quatre 
pièces  de  gueules , pofé  en  chef. 

Au  troiuéme  de  Jerufalem  , d’argent  à 
une  croix  potencée  d’or,  accompagnée  de 
quatre  croifettes  de  meme. 

Au  quatrième  d’Arragon , d’or  à quatre 
pals  de  gueules. 

Au  cinquième  d’Anjou , d’azur  femé  de 
fleurs  de  lys  d’or,  bordé  de  gueu'es. 

Au  fixicme  de  Gueldres , d’azur  à un 
lion  contourné  d’or , armé  , lampa^c  & 
couronné  de  gueules. 

Au  feptiéme  de  Flandre  , d’or  à un  lion 
de  fable. 

Au  huitième  de  Bar,  d’azur  femé  de 
croix  recroifettées  au  pied  fiché  d’or,  à 
deux  barbeaux  addôffezde  même,  dentez 
& allumez  d’argent. 

Et  fur  le  tout  de  Lorraine  , qui  eft  d’or 
à la  bande  de  gueules,  chargée  de  trois  ale- 
rions  d’argent. 
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Il  eft  à obferver  que  les  Princes  de  Lor^ 
raine  ne  chargent  le  principal  Ecu  de  leurs 
Armes  que  des  quartiers  que  je  viens  de 
blafonner,  & n’y  mêlent  point  ceux  de 
Nomeny  & de  Blamont,  non  plus  que 
ceux  des  autres  terres  qu’ils  tiennent  rele- 
vantes de  l’Empire,  & qui  fe  trouvent 
nommées  dans  les  lettres  d’inveftiture  s 
qui  leur  en  ont  été  accordées'  par  l’Empe- 
reur Rodolphe  IL 

On  peut  remarquer  en  paüànt,  que  le 
Marquifat  de  Nomeny  , qui  a donné 
Eeu  à ce  qu’on  vient  de  dire  de  la  maifon 
de  Lorraine , n’a  été  détaché  que  depuis 
un  lié cle*dela  Cathédrale  de  Mets,  à qui 
il  appartenoit  auparavant,  & avec  laquelle 
il  a été  échangé  contre  le  Village  d’Aube, 

Principauté'  de  Montbéliard. 

Le  Comté  de  Montbéliard  efl  un  appa- 
rat de  la  Maifon  de  Wirtemberg,  com- 
me on  a pu  voir  dans  ce  que  j’ai  dit  cy-de- 
vant  des  Princes  de  cette  Famille,  il  eft  li- 
mé entre  la  Franche-Comté  & la  Haute-* 
Alface.  Lorlquele  Roi  d’Efpagne  a cédé 
la  Franche-Comté  au  Roi  de  France le 
Parlement  de  Bezançôn  avoit  adjugé  fur 
les  anciens  titres  le  domaine  direét , ou  la 
fouveraineté  du  Comté  de  Montbéliard  à 
Sa  Majefté  Trés-Chrétienne,&  avoit  con- 
damné le  Prince  George  de  Wirtemberg , 

ou 
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ou  la  Regence  de  Montbéliard , qui  gou- 
vernoit  le  Comté  pendant labfence  de  ce 
Prince  ,&  la  minorité  de  (on  fiis  unique, 
à lui  en  prêter  la  foi  & l’hommage , com- 
me il  fut  fait  pour  prévenir  la  corn  mil  e,oH. 
la  confifcation  du  domaine  utile*,  mais  par 
l’article  13.  du  traitté  de  paix,  conclu  en- 
tre l’Empire  & la  France  à Rifwic  le  30. 
d’Oétobre  1697.  l’on  a cafTé  l’Arrêt  & la 
reconnoilïince.  Le  Comté  de  Montbé- 
liard a été  rendu  purement  & Ample- 
ment au  Duc  de  Wirtemberg  , même  les 
Fiefs  qui  leur  appartenoient  dans  le  Du- 
ché , & le  Comté  de  Bourgogne.  Ainfï 
ce  Prince  en  jouit  à prêtent  ; & comme  fa 
Genealogie  a été  déduite  avec  celle  du 
Duc  de  Wirtemberg  , il feroit  inutiled’en 
faire  ici  une  répétition. 

Les  Armes  du  Comté  de  Montbéliard 
font  de  gueules  à trois  befans  d’or  . 

Principauté’  d’Aremberg. 

Jean  de  Lignes  Comte  d’Aremberg, 
Et  infcrire  ce  Comté  dans  la  Matricule  de 
l’Empire , & dans  le  Cercle  du  bas  Rhin 
l’an  1568.  par  l’Empereur  Maximilien  II. 
il  fut  tué  la  même  année  en  la  Bataille  de 
Heigerlé.  Il  laifTa  Charles  & Robert , ti- 
ges des  deux  Branches  d’Aremberg,  & 
de  Barbançon. 

Charles  laifla  de  fon  mariage  avec 
Tome  IF.  O o 
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Anne  heritiere  & fœur  du  Prince  Char- 
les d’Arfcot  & de  Croy,  Philippe  & Ale- 
xandre  qui  ont  encore  formé  les  Bran- 
ches d’ Aremberg  ou  d’Arfcot,  & de  C hi- 


may. 

' Philippe  Prince  d’ Aremberg,  & 
d’Arfcot  époufa  en  premières  noces  Hip- 
polithe  , fille  de  Pierre  de  Melun  Prince 
d’Epinoy,dontiî  eut  Claire  Eugénie  ma- 
lice à Albert  Prince  de  Chimayfon  cou- 
lin  germain.  Philippe  époufa  en  fécon- 
dés noces  Claire  Ifabelle,  fille  de  Florent: 
Comte  de  Barlaimont,  qui  lui  donna 
quatre  filles , & Philippe  François , Capi- 
taine de  la  Garde  Bourguignonne  du 
Roi  d’Efpagne^  & Chevalier  de  laToi- 
fon  d’or^qui  époufa  Magdelaine  Françoi- 
fe  de  Borgia,  fille  de  Charles  Duc  de 
Gandie  Grand* d’Efpagne,& mourut  fans 
enfans  en  1674.  Philippe  époufa  une 
troifiéme  femme  nommée  la  Comtelfe 
Marie  Cleope  de  Hohenzollern  ,qui  lui 
laiffa  Charles  Eugene  , qui  fut  d’abord 
fait  Chanoine  de  Cologne,  & qui  époufa 
enfuite  Marie  Henriette  de  Vergy  de  Cu<- 
fiance.  ,11  fut  fait  Gouverneur  du  Hai- 
naut , & Chevalier  de  l'Ordre  de  JaToi- 
fion  en  1678.  il  mourut  Je  2 6.  de  Juin 
1681.  & lailîà  trois  enfans^  Phi'ippe  Char- 
les qui  fui;;  Alexandre  Joftph , né  le  20. 
i Mai  1664.  mort  à la  guerre  contre  les 
Turcs  le  7.  Juillet  1683.  &.  Marie  T fie- 
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refe,  née  le  27.  Septembre  1687.  mariée  à 
Othon  Henry  Marquis  de  Curette. 

Philippe  Charles  , né  le  10.  Mai 
1665.  époufa  le  12.  de  Février  1684.  Ma- 
rie Henriette,  fille  d’Othon  Henry  Mar- 

3uis  de  Carette  St  de  Grana.qui  lui  a 
onné  Marie  Anne  , née  le  5:.  d’ Août 
%68 9.  & Léopold,  né  le  1 4.  d’Oétobre 
1690.  il  fut  tué  à la  bataille  de  Salan- 
Lemen. 

• Alexandre.  Prince  de  Chimay,  frere 
de  Philippe, laifla  deux  enfans;  Albert  qui 
mourut  en  1648.  fans  en  laiflèr  ; & Phi- 
lippe qui  reçut  le  Collier  de  l’Ordre  de 
Ja  Toiton  en  1647.  époufa  Théodore  de 
Gavre,  fille  de  Charles  Comte  de  Fre- 
fîn  : il  en  eut  Erneft  Dominique  , né  le 
2 6.  de  Décembre  164$.  lequel  époula  en 
1675.  Marie  de  Cardenas.  Il  mourut  Vi- 
ceroi  de  Navarre  à Pampelune  au  mois 
de  Juin  1686.  (ans  lailler  d’enfans. 

Robert  frere  de  Charles  époufa  Clau- 
de Wild  & Rhingrave,dont  il  eut  Albert, 
né  l’an  1600.  Celui-ci  époufa  Marie  de 
Barbançon  , fille  d’Eberhard  Vicomte 
d’Avré,&  fut  pere  de  Oétave  Ignace  Duc 
d’Arcmberg,  &c,  tué  à Nervfinde  le  29. 
de  Juillet  1(593.  Celui-ci  n’a  laiflfé  que 
deux  filles. 

. De  cette  Maifon  eft  forti  un  Ernefl: 
Duc  de  Croy , qui  embraflà  la  Confei- 
(ion  d’Aufbourg , & qui  cherchant  un 

O o ij 
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■parti  dans  les  Maifons  de  cette  Commu- 
nion , époufa  l’an  1610.  Anne  Duchellè 
de  Pomeranie.  C’eft  de  ce  mariage  qu’eft 
venu  le  Duc  Erneft  Bogiflas  de  Croy,  le- 
quel fut  poftulé  Evêque  de  Camin  • mais 
cet  Evêché  aïant  été  érigé  en  Principauté 
au  profit  de  l’Eleéteur  de  Brandebourg, 
ce  Prince  pour  l’en  recompenfer  l’établit  " 
au  premier  lieu  Gouverneur  de  Pomera* 
nie , & puis  de  la  Prulfe  Ducale. 

Les  Princes  d’Aremberg  portent  de 
gueules  à trois  fleurs  de  neflier,ou  quinte- 
Jreüilles  d’or , qui  eft  Aremberg , écartelé 
d'or  à la  face  échiquetée  d’argent  & de 
gueules  de  trois  tires , qui  eft  la  Marn  • & 
fur  le  tout  contre-écartelé  au  premier  & 

3uatre  de  Lignes , qui  eft  d’or  à la  bande 
e gueules j & au  fécond  & troifiéme  de 
Barbançon , qui  eft  d’argent  à trois  lion- 
ceaux de  gueules , armez  & couronnez 
d’or. 

Principauté*  de  Hohenzollern. 

Le  Comté  de  Hohenzollern  eft  fitué 
enSuabe  dans  le  voifinage  duMarquifat 
de  Burgau,  & d’autres  Terres  &païs  qui 
appartiennent  à l’Autriche  , à laquelle  les 
Princes  de  Hohenzollern  font  redevables  . 
de  leur  dignité  de  Prince  & de  leur  con- 
fervation.  Audi  par  un  motif  de  recon- 
noiflànce  Eitel  Frideric  n’hefita  pas  à re - 
Revoir  garnifon  Impériale  dans  la  forte* 
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. îretTe  de  Hohenzollern  , à condition  que 
Ja  place  & la  foldatefque  feraient  entre- 
tenues aux  dépens  de  l’Empereur.  Cette 
démarche  conforme  à celle  de  l'es  Picde- 
cefieurs  nous  fait  aifcment  connoître 
quelles  maximes  d’Etat  il  eft  obligé  de 
fuivre  dans  la  conduite  de  fes  affaires. 

Elle  convient  audi  fort  bien  aux  particu- 
larirez  q,ue  nous  allons  voir  dans  leur  Gé- 
néalogie. 

Le  Comte  Charles  I.  de  Hohenzol- 
lern mourut  l’an  1576.  laiflant  de  fon 
mariage  avec  Anne,  fille  du  -Marquis  Er- 
neft  de  Bade,  entr’autres  en  fans,  Eitel  Fri- 
deric  I.  de  HohenzoUern;  Charles  IL  de 
Sigmaringen:  & Chriftophe  deHaiger- 
loch.  . . • 

Eitel  Frideric  I.  Comte  de  Hohen- 
zollern mourut  l’an  1 604.  & laifla  de  fon; 
mariage  avec  Sibille  Comteflé  deZim- 
meren , Jean  George , qui  fut  fait  Prince" 
l’an  1625.  par  Ferdinand  II. 

Jean  George  Prince  de  Hohenzollern1 
laifla  de  fon  mariage  avec  Françoife,  fille’ 
du  Rhingrave  Frideric  , entr’autres  en- 
fans  -,  1.  Eitel  Frideric  II.  2.  Léopold  Fri- 
deric; 3.  Philippe  Frideric  Chriftophe; 

4.  Sibille , mariée  à Erneft  Comte  de  la 
Marck;  5.  Anne  Marie , mariée  à d’Egon 
Comte  de  Furftemberg  ; 6.-  Catherine 
. Urfule , mariée  à Guillaume  Marquis  de; 

Bade,  & quelques  autres  filles. 

Oo  uj 
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Eitel  Frideric  II.  Prince  de  Ha- 
henzollern,  parut  à la  Dicte  de  Ratifborr- 
ne  pendant  les  années  1653.  & 1654.  & 
fut  admis  au  College  des  Princes  par 
l’Empereur  Ferdinand  III.  Il  mourut 
l’an  1661.  aïant  eu  avec  fa  femme  Marie^ 
fille  de  Henry  Comte  de  Bergue,  une 
fille  nommée  Henriette  Françoife  , qui 
époufa  Pan i<>5i. Frideric  Maurice  delà 
Tour  Comte  d’Auvergne. 

Philippe  Frideric  Christophb  de 
Hohenzolîern  fut  premièrement  Chanoi- 
ne de  Cologne  & de  Strasbourg  î puis 
voïant  que  fon  aîné  étoit  mort  fans  en- 
fans  mâles  , il  fe  maria  avec  Marie  Sido- 
vie,  fille  d’Herman  Fortuné,  Marquis  de 
Bade  en  1661.  H mourut  le  '3.  de  Janvier 
1671.  & laiffa  Léopold  Frideric,  né  le  4. 
Février  1 666.  mort  le  iB.de  Juillet  i6%6. 
au  (iege.de  Badej  Marie  Marguerite,  née- 
le  16.  d’Avril  1670.  morte  le  24.  d’Avril 
1687.  & Frideric  Guillaume  , né  en  1663. 
qui  époufa  le  22.  de  Juin  1687.  Marie 
Leopoldine  Loüife  Comtefie  de  Sinzen- 
dorff , dont  il  a eu  Frideric  , Loüife  & 
Charlotte. 

Remontons  prefentement  à Charles 
II.  de  Sigmaringen  , fils  de  Charles  I.  il 
mourut  l’an  1606.  aïant  laifïe  de  fon  ma- 
riage avec  la  ComtefTe  F.uphrofine  d’Oe- 
tingen,  Jean  ; Eitel  Frideric,  & Erneft 
George. 
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Jean  , né  l’an  1578.  mort  en  1638.  eut 
de  Ton  mariage  avec  la  Princeflè  Jeanne 
de  Hohenzollern,Sibille, mariée  à Erneft 
Bennon  Comte  de  Wartemberg  j Marie, 
mariée  à Paul  André  Comte  de  Wolf- 
Kenftein  3 Mainard  qui  époufa  le  6.  de 
Mai  163  Anne  Marie,  fille  de  Ferdi- 
nand Comte  de  T oerring , & mourut  er* 
i<58  r.  il  laifla  Maximilien  & François  An- 
toine. 

Maximilien  , né  le  20.  de  Juin  163 <5. 
époufa  Marie  Claire,  fille  d’Albert  Com- 
te de  Bergin-Boxmer , de  laquelle  il  a eu? 
entr’autres  , Mark  Magdelaiue  , née  en 
1669.  Mark  Thcrefe,née  en  1671.  Cha- 
noinefle  de  Buchau  ; Mainard  II.  né  en 
11573.  Albert  OfVald  Chanoine  de  Co- 
logne 5 François  Henry,  né  en  1 <>78.  Si- 
donius,  né  en  1682.  Jean  François , né  en 
1684.  Maximilien  Antoine  , né  en  1685. 

François  Antoine  , fécond  fils  de 
Mainard,  a époufé  le  5.  de  Février  1(587. 
Marie  Anne  , fille  d’Antoine  Eufebe" 
Comte  de  KoenigfceK  , dont  il  a un  fil* 
& une  fille. 

Les  Princes  de  Hohenzollern  portent' 
écartelé  au  premier*&  quatrième  contrc- 
ccartelé  d’argent  & de  fable , qui  eft  Ho- 
hen?ollern  3 au  fécond  & troifiéme  d’a- 
zur à un  cerf  d’or  fur  une  motte  de  trois 
coupeaux  de  finople  , qui  eft  Sigmarin- 
gen}  & fur  le  tout  de  gueules  à deux 

Ooiiij  ' 


Dy  Google 


4'4û  HISTOIRE 
fceptres  d’or  paffez  en  fautoir  , pour  h 
Charge  de  Chambellan  héréditaire  de 
l’Empire. 

- Autres  Princes  pins  modernes . 

IL  y a encore  d’autres  Princes  qui  aïant 
été  créezpar  l’Empereur  Ferdinand  III. 
furent  reçus  au  College  des  Princes  dans 
la  Diete  de  Ratifbonne  tenue  l’an  1654» 
qui  font  Eggenberc,LobKOwitz  , Salms, 
Dietrichftein , Nalfau-Hadamar  , Nafïàu- 
Dillembourg,  Picolomini,  & Averfber^. 
Ils  ont  compétence  enfemble  pour  lapre- 
féance , les  uns  prétendans  être  feudatai- 
res  de  l’Empire  plus  confiderables  que  les 
autres.  Les  deux  Princes  de  Naflau , & ce- 
lui de  Salms , quieft  un  Rhingrave , s’atta- 
chent aux  interets  de  l’Empire  •>  parce  que 
c’eft  delà  qu’ils  ont  les  mêmes  droits  que 
les  ancierfnes  Maifons  des  Princes.  Mais 
les  autres  cinq , fçavoir  Eggemberg  , 
LobKowitz,  Picolomini,  Dietrichftein  , 
& Averfberg  ,qui  ont  la  meilleure  partie 
de  leurs  biens  dans  les  Terres  patrimo- 
niales de  la  Maifon  d'Autriche,  le  croient 
obligez  de  conformer  leur  conduite  aux 
interets  de  leur  Prince  naturel. 

En  la  même  Diete  de  1654.  Enno- 
Loiiis  Comte  d’Oftfrife  fut  aufli  reçu 
Prince  de  l’Empire  par  Ferdinand  III.  à 
condition  qu’il  n’y  auroit  que  l’aîné  de  fa 
Maifon  qui  feroit  Prince,  & que  les  Cîl- 
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dets  dcmeureroient  Comtes.  Depuis  ce 
temps-là , on  a encore  accordé  cette  D i- 
gnité  de  Prince  aux  aînez  des  Maifons  de 
Furftemberg,  d’Oettingen,  & de  Schwart- 
zemberg. 

Nous  ne  nous  étendrons  point  fur  les 
Maifons  & Généalogies  de  ces  Princes 
modernes,  comme  nous  ayons  fait  fur  cel- 
les des  autres,  de  crainte  que  cela  ne  nous 
menât  trop  loin*  Car  la  plupart  de  ces 
Maifons  ne  cedent  gueres  pour  ce^ui  re- 
garde leur  ancienneté,  aux  plus  illuftres 
d’Allemagne. 

L’on  ne  contefte  point , par  exemple  , à 
celle  de  Nallau  , les  preuves  qu’elle  pro- 
duit pour  juftificr  qu’un  de  Tes  Ancêtres,, 
fans  pouflèr  fon  origine  plus  avant , nom- 
mé Otton  Comte  de  Nafïau , dont  le 
Tombeau  fe  voit  encore  à Nuremberg, 
fils  de  Jean  & neveu  d’Eberhard  de  Naf- 
fàu , étoit  vers  l’année  9:0.  General  de 
l’Armée  de  l’Empereur  Henry  l’Oifeleur 
contre  les  Hongrois  que  les  auteurs  de 
cet  Otton  avoient  pollèdé  long-tems  au- 
paravant le  Comté  de  Nallau  au  païs  de 
HefiTe  , vis-à-vis  du  lieu  où  la  Molelle  le 
décharge  dans  le  Rhin  } Qu’un  autre  Ot- 
ton fils  de  Walderame  II.  aïant  époufé 
l’heritiere  du  païs  de  Gueldres , en  fut  fait 
le  premier  Comte  en  l’année  1079.  par 
l’Empereur  Henry  Quatrième,  & que  lui 
& fes  Succelfcurs  l’ont  polfedé  fous  ce 
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Titre  de  Comté  jufqu’en  1339.  qu’i!  futé- 
rigécn  Duché  par  l’Empereur  Louis  de 
Bavière  en  faveur  d’un  Reinoîd  de  Naf- 
fiu , dont  la  pofterité  s’étant  éteinte  quel- 
que temps  apres  , ce  Duché  pafL  dans  la 
Maifon  de  Ju’iers.  Ce  qui  n’empechapas 
les  autres  branches  de  cette  Maifon , for- 
ties  de  ce  Walderame  II.  de  fe  foutenir  en 
luftre  par  les  autres  grandes  Terres  qu’el- 
les avoient.  Elles  donnèrent  meme  un* 
Empereur  à l’Allemagne  , quifut  Adol- 
phe de  Naflau , & c’eft  d’elles  aulïi  que 
viennent  celles  qui  fubftftent  encore  au- 
jourd’hui de  Naflau-Sarbrug,  d’Orange 
de  Didcmbourg  ,d’Hadamar&  autres. 

Les  Princes  de  Nalfiu  Dillembourg, 
&d’Hadamar  portent  leurs  Armes  ç car- 
relées , au  premier  d’azur  femé  de  billet- 
res  d’or  au  lion' de  meme  brochant  fur  le 
fout  , couronné , armé  & lampafle  de 
gueules , qui  eft  de  Naflau.  Au  fécond 
d’or,  au  léopard  lionne  de  gueules,  cou- 
ronné , armé  & lampafle  d’azur  , qui  eft 
de  Catzenelebogen  r Au  troisième  de 
gueules  à la  face  d’argent,  qui  eft  de  Vian-- 
dé n:  Au  quatrième  de  gueules  à deux  léo- 
pards d’or , armez  & liimpaflez  d’azur 
pour  Dietz.  Les  autres  Branches  y ajou- 
tent d’autres  quartiers. 

Le  Prince  de  Salms  porte  écartelé  au 
premier  & quatrième  de  fable  à un  le o- 
m Part^  li onné  d’argent , qui  eft  des  Wiîd- 
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graves  : Au  fécond  & trodïéme  d’or  au 
lion  de  gueules  couronné  d’azur,  qui  eft 
des  Rhingraves  *,  & fur  Je  tout  parti  au 
premier  de  gueules  à trois  lions  d’or, pour 
Je  Comté  de  Kirn,  ou  Kyboürg  : Au  fé- 
cond de  gueules  feméde  croifettes  d’or,, 
d’autres  difent  d’argent  à deux  Saulmons 
addofi'ez  d’argent,  qui  eft  de  Salms,  cou- 
pc d’azur  à une  face  d’argent  pour  Win- 
ftingen , autrement  dit  Feneftrange. 

Le  Prince  d’Eggemberg  porte  pour 
Eggemberg , d’argent  à trois  aiglons  de 
gueules  confrontez  en  cœur  , & pofez  cir 
perle:  Celui  delà  pointe , couronné  de 
meme. 

Le  Prince  de  Dietrichtftein  porte  tran- 
ché d’or  & de  gueules,  à deux  ferpes  ad- 
dofTées , pofées  en  pal  d’argent , le  man- 
che d’or.  Il  mêle  ordinairement  d’autres 
quartiers  avec  celui-là. 

Le  Prince  d’Oftfrife  porte  parti  d’un 
& coupé  de  deux  traits , faifant  lix  quar- 
tiers: Au  premier  de  fable  à une  harpie 
eploïée  d’or,  couronnée  de  même, au  vi- 
fage  de  carnation  accompagnée  de  qua- 
tre étoiles  de  fix  rais  d’or,  deux  en  chef,, 
& deux  en  pointe,  pour  Oftfrife.  Les  au- 
tres quartiers  font  pour  d’autres  T erres. 

Le  Prince  de  Furftemberg  porte  d’or  à 
un  aigle  de  gueules,  becqué  &membré 
d’azur,  à la  bordure  d’argent  nebulée 
d’azur  , pour  le  Comté  de  Furftemberg  y 
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l’eftomach  de  l’aigle  chargé  d'un  Ecu  é- 
cartelé  au  premier  & quatrième  de  gueu- 
les.àun  gonfanon  d’argent  pour  le  Com- 
té de  Werdemberg:  Et  au  fécond  & troi- 
fïéme  d’argent  à une  bande  de  fable  en 
forme  de  viz  . pour  le  Comté  de  Heili- 
gemberg.  . 

Le  Prince  d’Oettingen,  porte  écartelé 
au  premier  & quatrième  de  gueules  , & 
d’or  en*  écartelure  de-  fautoir , éclaté  en 
barre  r A u- fécond  & troitiéme,  le  con- 
traire, à un  écufïbn  d’azur  en  cœur  ; fur 
le  tout  un  fautoir  d’argent  , ou  pour 
mieux  dire  un  flanchis , qui- eft  le  dimi- 
nutif du  fautoir. 

Le  Prince  de  Schwartzemberg  porté 
écartelé  au  premier  & quatrième , pâle 
d’argent  & d’azur.qui  eft  Sainsheim  : Au 
fécond  & troifîéme  de  gueules  à une 
tour  d’argent , fur  une  petite  colline  à’ 
trois  coupeaux  de  fable  , qui  eft  de 
Schwartzemberg.  . . • 

: Le  Prince  Picolomini , d’argent  à une 
croix  d’azur , chargée  de  cinq  croiffans 
d’or. 

Le  Prince  de  Lobkowitz  , porte  écar- 
telé au  premier  & quatrième  d’argent , à 
un  aigle  de  fable  pofé  en  bande  : Au  fé- 
cond & au  troifîéme  de  gueules  coupé 
d’argent.  , ..  . . 

Le  Prince  d’Averfberg  porte  au  pre- 
,nuer  quartier  d’argent  à l’aigle  de  fable»- 
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parti  de  gueules  au  lion  couronné  d’ar- 
gent : Au  fécond  d’or  à la  face  pndée 
d’azur , en  chef  à un  lion  couronné  de 
gueules,  & en  pointe  à un  aigle  de  fable  : 
Au  troihéme  & lixiéme  de  gueules  à un 
buffle  bouclé  d’argent  : Au  quatrième  & 
cinquième  d’or  , à un  aigle  de  fable  pofé 
fur  un  treteau,  & fur  le  tout,  d’argent  à 
un  lion  couronné  de  gueules. 


CHAPITRE  XXIV. 

Comtes  & Barons  , & Gentilshommes 
immédiats  de  l'Empire, 

NOus  avons  ci-devant  dit  que  les 
Comtes  & Barons  de  l’Empire  é- 
toient  compris  & divifez  en  quatre  Corps, 
fçavoir  de  Weteravie,de  Suabe,  de  Fran- 
conien de  Weftphalie;  & qu’ils  faifoient 
leurs  Aflèmblées  d’Etat  à part , & y exa- 
minoient  les  matières  propofées  ou  à pro- 
pofer  dans  les  Dietes.  Après  quoi  chaque 
Corps  envoïoit  fon  Député  à la  Piete, 
pour  donner  fa  voix  conformément  à la 
refolution  prife  dans  leurs  Deliberations. 
Ainfi  il  fuffira  de  marquer  ici , que  leur 
principal  interet  eft  de  fe  maintenir  en 
leurimméd.iateté,&  fuperiorité  prefqu’é- 
gale  à celle  des  Princes.  Et  c’eft  en  effet 
où  tend  toute  leur  Politique,tâchant  dans 
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cette  vue  de  fe  rendre  de  plus  en  plus 
conhderables,  tant  par  leurs  Etats  & Pla- 
ces fortes,  que  par  leurs  alliances  & leurs 
jnerites  perfonnels.  Et  comme  il  fau- 
drait un  volume  entier  pour  déduire  les 
.interets  particuliers , & la  Genealogie  de 
chacun  de  ces  Seigneurs  , je  me  conten- 
terai de  dire  qu’ils  le  règlent  fur  la  htua- 
lion  de  leurs  Etats,  fur  la  puiflànce  ou  la 
foibleflfe  de  leurs  voifins , fur  leurs  liai- 
fons  avec  d’autres  de  parenté  ou  de  fo- 
cieté,  & fur  l’interet  de  leur  Religion.  Il 
eft  confiant  que  plufieurs  d’entr’eux  peu- 
vent juftifier  leur  extraction , & en  cner- 
cher  les  Ancêtres  aufli  avant  dans  l'Anti- 
quité que  la  plupart  des  grands  Princes , 
lans  qu’on  leur  puiflè  reprocher  qu’ils 
aient  jamais  fouflvrt  qu’il  toit  entré  dans 
leurs  Familles  aucune  fille,quine*fiit  d’un 
fang  auffi  pur  & auffi  illuftre  que  le  leur* 
En  quoi  ils  ont  été,  & font  encore  d’ au- 
tant plus  exaCts , qu’ils  en  ont  toujours 
tiré  cet  avantage  conliderable  dont  nous 
avons  déjà  parlé,  de  pouvoir  afpirer  aux 
EleCtarats,  & autres  Principautez  Eccle- 
fiaftiques  d’Allemagne. Outre  celui  qu’ils 
ont  de  ce  que  leurs  hiles  font  recherchées 
en  mariage  par  les  Electeurs  Séculiers,  & 
autres  grands  Princes, qui  confiderent  ces 
Comtes  & Barons  comme  des  Seigneurs 
d'un  rang  fort  élevé  au  deflus  de  celui  de 
la  Noblefïè  3 la  plupart  joüifïàns  en  effet 
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du  droit  de  faire  battre  monnoïe  , & de 
plufieurs  autres  droits  Rcga  icns  qui  les 
approchent  de  la  condition  & de  l'état 
des  Princes. 

- Noblejfe  libre  & immédiate  de  l'Empire . 

i 

j # 

ON  doit  juger  par  ce  Titre,  qu’il  y a en 
Allemagne  deux  fortes  de  Nobiellè  *, 
l'une  libre  & immédiate , ne  relevant  que 
de  l’Empereur  & de  l’Empire  •,  l’autre 
médiate , qui  en  reconnoiflant  l’Empe- 
reur comme  Chef  de  l’Empire,  eft  enco- 
re foumife  à la  Jurifdiédon  d’un  autre 
Prince.  Celle-cy  n’a  pas  à beaucoup  prés 
leslibertez  de  là  première  •,  quoiqu’elle  ne 
laide  pas  d’etre  en  grande  conhderation 
dans  i’ Allemagne.  Car  il  y a une  infinité 
de  ces  Gentilshommes,  dont  les  Maifons 
fe  vantent  d’etre  aufli  anciennes  & aufli  il- 
lustres que  celles  des  autres , & il  n’y  en  a 
aucun  qui  ne  préféré  une  Damoifelle , 
quoique  pauvre  ,à  une  Bourgeoife , quel- 
que riche  qu’elle  puifle  etre , regardant 
avec  étonnement  lemélange  de  conditions 
qui  fe  fait  ailleurs.  Audi  le  confervant  de 
cette  maniéré  dans  la  pureté  d’une  vraie 
NobleÜc , ils  ont  i’avantaoe  de  pouvoir 
entrer  fans  conteftation  dans  plusieurs 
Chapitres  nobles , & prétendre  aux  Prin- 
cipautez  Ecclefiaftiques  comme  les  au* 
très. 
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Pour  ce  qui  eft  des  Gentilshommes  fi- 
bres & immédiats  , il  y en  a plufieurs  qui 
defcendent  de  ces  Héros  qui  accompagnè- 
rent Charlemagne  6c  fes  Succeflèurs  dans 
les  conquêtes  qu’ils  firent  fur  les  Saxons  , 

& autres  peuples  qu’ils  foûmirent  à leur 

Empire.  , , 

Plufieurs  autres  Braves  étant  venus  des 
Etats  voifins  s’habituer  en  Allemagne,iu- 
rent  depuis  unis  à ce  Corps  de  Noblefle, 
parce  qu’ils  étoient  iflus  de  races  Nobles. 
D’autres  enfin , dont  les  peres  s’étant  ren- 
dus recommandables  par  de  longs  fervi- 
ces  auprès  des  Empereurs , & par  des  ac- 
tions héroïques , avoient  mérité  & reçu  le 
Titre  de  Nobles,  fe  font  dans  la  fuite  des 
tems  fait  immatriculer  parmi  cette  ancien- 
ne Nobleffe , en  vertu  de  Lettres  par  eux 
obtenues  des  Empereurs.  Mais  quoique 
ces  derniers  aient  été  ainfi  admis  au  rang 
des  autres , 8c  joüiflènt  des  memes  préro- 
gatives pour  ce  qui  regarde  la  liberté  8c 
l’immediateté , il  y a cette  différence, qu’ils 
ne  peuvent  entrer  dans  les  Chapitres  d’où 
Ëe  tirent  les  Eledteurs  de  Mayence , de 
T-reves , 8c  de  Cologne,  6c  les  autres  Eve-  . 
ques  8c  Prélats  Princes  d’Allemagne. 
D’autant  que  pour  être  reçu  dans  ces  Cha- 
pitres , il  faut  prouver  trente-deux  quar- 
tiers de  Noblefle  de  pere  8c  de  mere , à la- 
quelle la  plus  auftere  critique  ne  puifle 
trouver  rien  à redire  ; ce  qui  eft  impoffi- 

Lle  . 
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ble  àlaNoblefle  moderne  jufqu’à  ce  que 
par  la  fucccffion  des  tems  , elle  fe  trouve 
en  état  de  pouvoir  fournir  ces  trente-deux 
quartiers. 

Cette  Nobleflè  a reçu  fa  liberté  & fon 
immediateté  des  Empereurs,  lorlque  pour 
récompenfe  des  fervices  qu’ils  en  avoient 
reçus , & qu’ils  efperoient  encore  en  re- 
cevoir, ils  donnèrent  Tes  Fiefs  dont  elle  eft 
encore  aujourd’hui  revêtue,  avec  cette 
prérogative  dé  ne  les  relever  que  d’eux  & 
de  l’Empire , fans  être  fujets  à aucune  au- 
tre Jurifdiéïion  , & à la  charge  de  les  fer- 
vir  dans  toiites  occahons  en  perfonne  , 
avec  deux  , trois , ou  plus  de  valets  félon 
la  force  &le  revenu  du  Fief  ; d'oùlacon- 
fequence  eft  aifée  à tirer , que  la  fucceftion 
de  ces  Fiefs  ne  peut  regarder  que  les  en- 
fans  & heritiers  mâles , à l’exclufion  des 
femmes. 

Ces  Fiefs  fe  trouyent  prelque  tousft- 
tuez  en  Suabe , en  Franconie , & le  long 
du  Rhin  , la  bafle  Alface  y comprife  *,  afin 
que  la  Noblelfe  étant  moins  difperfce,  elfe 
fût  plus  prête  pour  les  occahons  où  ils  au- 
roient  befoin  d’elle , & pour  défendre 
aufii  plus  commodément  les  frontières  de 
ces  côtez-là  contre  l’invafion  des.  étran- 
gers. Ce  n’eft  pas  tout  } car  pour  l’enga- 
ger davantage  à demeurer  fidele  à leur  fer- 
vice,  ils  lui  accordèrent  de  tres-beaux 
droits  qu’il  feroit  trop  long  dô  déduire  ici. 

Tome  IV,  p p 
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Il  fuffira  de  dire  qu’ils  la  rendirent  auffi 
franche  & libre  fur  fes  terres , que  le  font 
les  autres  Etats  de  l’Empire,  avec  pouvoir 
de  faire  , à l’exclufion  de  tout  autre  , des 
importions  fur  fes  fujets , d’avoir  une 
Juftice  civile  & criminelle  , & telle  que 
de  la  civile  on  n’en  pourroit  appellerqu’à 
la  Chambre  Aulique  , ou  à la  Chambre 
Impériale  de  Spire?  & que  la  criminelle 
feroit  exécutée  fans  appel , comme  celle 
des  autres  Etats  immédiats.  Nous  ne  ré- 
pétons point  ici  l’avantage  qu’elle  a d’c- 
tre  admife  dans  la  plupart  des  Chapitres , 
Abbaïes  , & autres  biens  Ecclefïaftiques 
Nobles, qui  ne  peuvent  être  poffedezque 
par  des  Gentilshommes. 

Il  eft  hors  de  doute  que  cette  Nobîelîe 
étoit  autrefois  convoquée  aux  Dietes 
Impériales , & elle  prétendoit  y avoir 
féance  avant  les  Villes.  Mais  pour  la  dé- 
. charger  de  la  dépenfe  extraordinaire 
qu’elle  y faifoir,  on  ceflapcu  à peu  de  l’y 
appeller , lui  laiflant  la  liberté  de  fe  cotti- 
Ter  pour  contribuer  fa  cotte- part,  comme 
elle  a fait  quelquefois , aux  neceflitez  pu- 
bliques de  l’Empire.  En  quoi , aufli-bien 
que  dans  fes  autres  privilèges , elle  a été 
maintenue  par  les  Empereurs  , dont  l’in- 
térêt a toujours  été  de  la  ménager  tant 
qu’ils  ont  pû , pour  la  rendre  plus  zelée 
pour  la  gloire  & l’honneur  de  leur  Cou- 
ronne 5 il  eft  auffi  de  l’intérêt  de  cette  No- 
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bleffe  de  faire  toutes  chofes  pour  confet  - 
ver  Jes  bonnes  grâces  de  l’Empereur,  qui 
eft,  pourainfi  dire  , fon  feul  protecteur 
contre  ceux  qui  voudroient  l’opprimer  , 
ou  attaquer  fa  liberté. 

Si  l’on  confidere  de  prés  la  politique 
que  cette  Nobleffe  obferve  en  general , 
Ton  trouvera  qu’elle  forme  une  efpece 
de  République  Ariftocratique,  Car  bien 
qu’elle  foit  divilee  en  trois  ClafTcs,  fça- 
voir  une  en  Suabe  , une  en  Franconie,  & 
une  le  long  du  Rhin  qui  comprend  celle 
de  la  baffe  Alface  ; ces  trois  CJaflcs  ne 
laitfent  pas  dans  les  affaires  importantes 
de  joindre  & d’unir  leurs  confeils  & leurs- 
forces  pour  la  confcrvation  de  tout  le 
Corps. 

Et  afin  de  faire  mieux  connoître  la  ma- 
niéré dont  elle  fe  gouverne , je  dois  dire' 
qu’elle  a divifé  le  Cercle  de  Suabe  en 
cinq  quartiers  : celui  de  Franconie  en  fixj 
& celui  du  Rhin , y compris  la  baffe  Al=-' 
face , en  quatre. 

Les  cinq  quartiers  de  Suabe  font  le 
Hegave,r  Algawje  Schwartzwald,  TOrth-  - 
naw , le  Kocner  joint  au  Kreichgovr. 

Les  fix  quartiers  de  Franconie,  font’ 
l’Odenwalü,  le  Rhin  , le  Verra,  le  Stcr- 
gerwald,  J’Altmuth  , & le  Baunach.  Les 
quartiers  du  Rhin  font  le  haut  & le  bas 
Rhin  , la  Veteravie,  & la  baffe  Alface. 
s Tous  ces  quartiers  ont  des  Chefs  quf 

Pp  ij 
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s’appellent  Directeurs  en  Suabe  , & en  la 
bâtie  Alface  ; & Capitaines  en  Franco- 
nie , & au  haut  & bas  Rhin , lefquels  on 
choifit  tantôt  d’une  Famille, tantôt  d’une 
autre.  Un  Chef  ne  peut  rien  regler  que 
de  l’avis  de  deux  ou  trois  autres  Gentils- 
hommes , qui  font  nommez  pour  être  fes  . 
Adjoints , & lui  donner  confeil , & d’un 
Jurifcon fuite  pour  les  affaires  où  il  s’agit 
d’une  interprétation  de  Loi.  Avec  ces 
Confeillers  le  Directeur  ou  Capitaine 
examine  les  différends  pour  lefquels  les 
Gentilshommes  fe  pourvoient  pardevant 
lui,  pacifie  leurs  querelles, étouffe  ou  ter- 
mine leurs  procez  , & tient  la  main  à la 
confervation  des  privilèges  & des  fran- 
chifes  de  tout  le  Corps.  Il  reprime  aufîi 
lesinjuftices  & les  violences  des  uns  con- 
tre les  autres  j & lorfque  pour  l’execu- 
tion de  fes  jugemens , qu’un  Secrétaire 
qui  lui  eft  aufîi  donné  , rédigé  par  écrit, 
les  forces  defon  quartier  ne  fum/èntpas, 
il  convoque  toute  la  Nobleffe  du  Cercle, 

& félon  le  befoin,  celle  des  deux  autres 
Cercles,  les  conviant  par  Lettres  qui  font 
expédiées  & çnvoïées  par  le  même  Se- 
crétaire , de  venir  incefîamment  à fon  fe- 
cours  pour  ranger  & réduire  les  defo- 
béïdans  & réfractaires  à leur  devoir , & 
procurer  le  foulagement  des  opprimez. 
Quant  aux  affaires  publiques,  les  quar- 
tiers s’afîèmblent  ordinairement  une  fois 
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l’an  pour  y apporter  le  remede  qu’il  con- 
vient : & clans  ces  fortes  d’Afïèmblées,  fi 
des  particuliers  prétendent  avoir  été  Je- 
zezparles  jugemens  de  leurs  Chefs,  ils 
prient  le  Corps  de  la  Nobleffe  de  vouloir 
examiner  ces  jugemens,  & leurs  raifons  ; 
ce  qu’il  ne  leur  peut  pas  refufer.  Et  lors 

Î[u’il  en  a fait  la  difcufîion,  il  déclare  fon 
entiment , & convie  les  parties  d’y  défé- 
rer. Que  fi  elles  ne  veulent  pas  y acquief- 
cer , il  eft  permis  à l’une  ou  à l’autre  d’en 
appeller  à la  Chambre  Impériale  de  Spire. 


C H A P 1ERE  XXV. 

Villes  Impériales . 

L’Interet  de  toutes  les  Villes  Impéria- 
les qui  font  partagées,  comme  l’on  a 
vu,  en  celles  du  Banc  du  Rhin,&  en  cel- 
les du  Banc  de  Suabe.confifte  en  la  joüif- 
fance  paifible  de  leurs  franchifes , droits, 
•nmunitez , privilèges  , & particulière- 
ment de  leur  immédiateté.  Elles  trou- 
vent d’autant^plus  de  facilité  à s’y  main- 
tenir, que  l’Empereur  a fon  propre  inte- 
ret de  les  y conierver , & de  les  protéger 
contre  ceux  qui  voudroient  les  troubler. 
En  effet  l’Empereur  confidere  ces  Villes 
comme  des  Etats  qui  foûtiennent  fon  au- 
torité , & qui  contre-balancent  celle  des 
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Eiedeurs  & des  autres  Princes  ; outre 
que  ce  font  prefque  ces  Villes  feules  qu 
paient  aux  coffres  de  l’Empire  la  plu 
forte  partie  des  mois  Romains  , & de  la 
taxe  de  la  Chambre  de  Spire.  C’eft  pour 
ce  fujet  que  cette  Chambre  fuit  aufli  & 
fécondé  en  toutes  rencontres  les  inten- 
tions de  l’Empereur  pour  concourir  avec 
lui  à leur  protedion.  Elles  règlent  elles- 
mêmes  la  forme  de  leur  Gouvernement. 
Elles  fe  font  des  Loix,  Coutumes  & Sta- 
tuts, battent  monnoïe  à leurs  Armes  j ont 
droit  d’impofer  fur  elles-mêmes  dequoi 
fubvenir  à leurs  necefïitez  publiques , & 
de  régler  les  taxes  & contributions.  El- 
les font  enfin  chez  elles  & en  leurs  terri- 
toires , tout  ce  que  les  Princes  de  l’Em- 
pire peuvent  faire  dans  l’étendue  de  leurs 
Etats. 

Villes  du  Banc  du  Rhin . 

Col  o g n e. 

LA  Ville  de  Cologne  eft  la  premici* 
& la  plus  grande  de  ce  Banc, comme 
aulïi  la  plus  confiante  dans  la  Religion 
Romaine,  aïant  inviolablciîient  confervé 
la  dodrine  ancienne  de  PEglife.  Elle  a 
avec  cela  chez  elle  la  plus  fameufe  Uni- 
verfité  d’Allemagne. 

Les  Magiftrats  entretiennent  aux  dé- 
pens de  la.  Bourgeoifie  les  fortifications 
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& leur  garnifon.  Et  comme  le  particu- 
lier interet  de  cette  Ville  dépend  du  dé- 
bit qu’elle  fait  incefTamment.tint  en  Hol- 
landequ’en  Allemagne  , des  denrées  qui* 
montent  & defeendent  le  Rhin  , fa  prin- 
cipale correfpondance  eft  au  haut  du 
Rhin  avec  les  Villes  deNuremberg,  de 
Strafbourg  & de  Francfort}  comme  celle 
qu’elle  a au  bas  du  Rhin  eft  avec  les  Pro- 
vinccs-Unies  des  Païs-Bas.  Dutemsdes 
Romains  on  l’appclloit  Colonia  Vbio- 
rnm  , Colonie  des  Ubiens  , parce  qu’elle 
étoit  habitée  par  des  peuples  nommez 
rübii,  à qui  on  avoit  fait  pafTer  le  Rhin 
pour  les  faire  demeurer  en  deçà,  après  en 
avoir  reçu  le  ferment  de  fidelité.  Elle  fut 
enfuitc  appellée  Colonia  Agripptna  , foit 
à caufe  d’ Agrippa  ce  grand  & fage  Capi- 
taine qui  avoit  commandé  les  armes  Ro- 
maines vers  le  Rhin  , & qui  étoit  gendre 
de  l’Empereur  A ugufte, foit  à caule  d’A- 
gripine  fille  de  Germanicus  , & mere  de 
Néron,  laquelle  naquit  en  cette  Ville. 

L’Empereur  Othon  III.  rendit  Colo- 
gne Ville  Impériale,  & lui  oétroïa  l’an 
9 95.  en  la  Dicte  de  Worms  tous  les  pri- 
vilèges dont  elle  jouit.  On  fçait  cepen- 
dant que  Conrad  de  Hoenftat,  Engel- 
berg  de  Valckembourg,  Sigfrid  de  Vef- 
terbourg  , & plufieurs  autres  Archevê- 
ques lui  ont  difputé  fa  liberté  jufqu’en 
l’an  1197.  Mais  alors ,c’étoit  fous  le  régné 
\ 
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de  l’Empereur  Adolphe, les  habitans  ofe- 
rent  bien  aller  avec  un  corps  de  troupes 
au  devant  de  leur  Archevêque  jufqu’à 
Woringen  au  païs  de  Brabant , où  lui  . 
aïant  prefenté  le  combat  & mis  les  clefs 
de  leur  Ville  fur'  le  champ  de  bataille 
pour  être  le  prix  de  la  viéi:oire,ils  la  rem- 
portèrent, & avec  elle  leurs  clefs  & leur 
franchife.  Audi  en  celcbrent-ils  encore 
tous  les  ans  la  mémoire  avec  beaucoup 
de  ceremonie. 

A I X-L  A-C  HAPELLE, 

Aix-la-Chapelle  a été  nommée  ainfï, 
à caufe  des  dévotions  que  l’Empereur 
Charlemagne  pratiquoit  ordinairement 
aux  Fêtes  folemnelles  dans  la  grande  E- 
glile  qu’il  avoit  fait  bâtir,  & fondée  à 
l’honneur  de  la  fainte  Vierge  , dans  la- 
quelle il  tenoit  Chapelle  , ainfi  que  les 
Empereurs  fes  fucceffeurs  ont  pratiqué 
& pratiquent  encore  dans  les  endroits  où 
ils  font  leur  rehdence.  Nous  avons  déjà 
ci-devant  dit  qu’on  l’appelloit  en  Latin 
jiquisgranHM  , à caufe  clés  bains  chauds 
& très-  falutaires  qu’un  nommé  Granus  y 
avoit  trouvez  & fait  accommoder.  C’a- 
été  la  Ville  la  plusaugufte  de  toutes  les 
Villes  Impériales  j ( i ) elle  a auffi  été  ap- 

(i)  On  a rapporté  à la  cordez  à l’Eglife  de  cette 
lin  du  Tome  cinquième  Ville -par  les  Empereurs 

£armi  les  preuves  de  cette  Charlemagne,  Frideric  I. 
ifiv>ire,les  privilèges  ac-  & Frideric  If. 

pellée 
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pellée  Ville  Roïale,  par  la  raifon  peut- 
être  que  la  Bulle  d’or  ordonne  que  l’Em- 
pereur y reçoive  la  première  Couronne. 
L’on  y garde  encore  l’cpée  de  Charle- 
magne avec  Ton  baudrier , & le  livre  de 
l’Evangile  en  lettres  d’or,  qui  fervent  or- 
dinairement au  Sacre  des  Empereurs, 
comme  ilsfervirent  l’an  1658.  à Francfort 
à celui  de  Léopold,  & à Aufbourg  au  Sa- 
cre de  Jofeph  en  \6$ o.  Le  Duc  de  Bra- 
bant a droit  de  prote&ion  fur  la  Ville. 
LeDucde  Juliers  en  nomme  le  Bourg- 
meftre  ou  Maire  perpétuel  des  Bour- 
geois^ les  Métiers  nomment  tous  les 
ans  aux  Charges  de  Conluls , de  Séna- 
teurs , d’Echevins , & autres  Magiftrats. 
Les  habitans  profelfent  les  uns  la  Reli- 
gion Catholique  , & les  autres  la  Protef- 
tante , fuivant  le  Traité  de  Paix  de  Weft- 
phalie, 

S T RASBOURG. 

« 

Stralbourg  , qui  veut  dire  Bourg  de  la 
rué  , par  ou  on  pafTe  de  France  en  Alle- 
magne, d’autant  qu  Attila  apres  avoir  rui- 
né la  Ville  en  fit  un  grand  chemin.  On  l'a 
toujours  nommé  en  Latin  Argentoro.- 
& quelques- uns  l’ont  auffi  appeüée 
en  Allemand  Silberthal , qui  veut  dire 
Val  d’argent , parce  que  les  Romains  y 
failoient  garder  leur  Epargne  publique 
des  T ributs.  C’eft  la  plus  riche  ville,  & la 
T emç  IF%  Qcj 
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plus  régulièrement  fortifiée  de  l’ Allema- 
gne. La  riviere  d’Ul,  qui  pâlie  au  milieu, 
la  coupe  en  deux  parts  qui  fe  communi- 
quent par  plufieurs  ponts.  La  Ville  en- 
tretient aufli  un  pcnt  de  bois  à pilotis  fur 
le  Rhin  , .qui  rapporte  un  grand  revenu 
pour  le  péage  , & a un  fort  bel  Arfenal. 
Pour  ce  qui  eft  de  fa  Religion , les  Ma- 
giftrats  & les  Reéteurs  de  l’Univerfité 
profelfent  tous  la  Confeffion  d’Auf- 
bourg , & étoient  ci-devant  en  poffeflïon 
de  l’Eglife  Cathédrale , & de  toutes  les 
autres  Eglifes , en  forte  que  les  Catholi- 
ques n’y  avoient  qu’une  petite  Eglife 
d’une  Commanderie  de  S.  Antoine,  où 
ils  avoient  l’exercice  de  leur  Religion. 
Mais  les  chofes  y ont  été  changées,  pour 
ce  regard,  depuis  que  le  RoiTres-Chrê- 
tien  a fait  valoir  fes  prétentions  fur  cette 
Ville,  ainfi  qu’il  a fait  fur  les  autres  Etats 
qui  dépendent  comme  elle  de  la  baffe 
Alface.  11  s’en  rendit  maître  le  premier 
«l’Oétobre  1682.  par  J’heureufe  & pru- 
dente négociation  du  Marquis  de  Lou- 
vois,qui  s’étant  abouché  avec  les  Chefs 
de  cette  Ville  , & leur  aïant  fait  entendre 
les  intentions  de  Sa  Majefté  , ils  s’y  con- 
formèrent, aimant  mieux  conferver  leurs 
privilèges  6c  im munirez  par  cette  foû- 
milîion , que  de  vouloir  rHquer  leurs 
vies , leur  honneur  & leurs  biens.  Elle 
fui  a été  depuis  cedce,  ainfi  que  nous 
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avons  dit  ci-devant  page  91.  par  Ja  Treve 
de  1684.  &par  Je  a raité  de  lutwick. 

Lubeck. 

Lubeck  Ville  Impériale  étoit  l’ancien- 
ne demeure  des  Sclavons  ou  Henetes  & 
eft  à prefent  Ja  principale  des  Anleati- 
qucs , fi.uée  en  la  bafl'e  Saxe  dans  la  Wa- 
grie, entre  les  rivières  de  Truve,  de  Steck- 
nis  & Wacknis.  Ce  lieu  aiant  éré  occupé 
tantôt  par  un  Duc  de  Saxe,  tantôt  par  un 
Roi  de  Dannemurck,  fut  enfin  rcftirué  en 
la  liberté  par  l’autorité  de  l'Empereur 
FridericII.  après  que  les  Danois  en  eu- 
rent été  chuPfez  : 6c  de  cette  maniéré  Ja 
Ville  fut  déclarée  libre  Impériale  l’année 
1209.  elle  eft  depuis  devenue  belle  & ri- 
che, quoiqu’efe  ait  fouifert  de  grandes 
incendies,  & de  furieufes  attaques  de  la 
part  de  ceux  qui  en  vouloientà  fa  liber- 
té; & pour  la  mieux  conferver , elle  en- 
tretient avec  grand  foin  fes  fortifications. 
Elle  fait  fon  principal  trafic  avec  les  Vil- 
les de  la  Mer  Baltique,  & avec  lespaïs 
Sep&entrionnaux  , par  le  moïen  du  Port 
qu’e’le  a à l’embouchure  de  la  T rave 
commandé  par  un  Fort  appelle  Trave- 
monde.  Les  Catholiques  n’y  ont  ni  F.gli- 
fe,  ni  exercice  public  de  leur  Religion, 
tous  les  habirans  des  Villes  6c  Villages 
-d’alentour  fuivent  laConfdlîon  d’Auf- 
bourg  , aufli-bien  que  l’Ev-  que  & les 
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Chanoines  de  Lubeck.  Cette  Ville  mé- 
nage Ton  commerce  & Tes  interets  fi  pru- 
demment avec  les  Rois  du  Nord , & les 
/ Maifons  de  Brunfwic  & de  Holftein, 
qu’elle  fe  fait  confiderer  par  les  autres 
Princes  & Etats  voifins , aufli-bien  que 
par  l’Empereur. 

Worms  et  Spire* 

Worms  & Spire  font  Villes  afiez  gran- 
des, fituées  fur  le  Rhin  en  deçà.  Celle-ci 
recommandable  par  la  Chambre  Impé- 
riale qui  y tenoit  ( 1 ) fon  Siégé,  & celle- 
là  par  fon  ancienneté.  Les  Catholiques  y 
pollèdent  les  Eglifes  Cathédrales  avec 
quelques  Monafteres  5 mais  les  Magiftrats 
& la  plûpart  des  Bourgeois  font  de  la 
Confeffion  d’Aulbourg.  Elles  ne  de- 
mandent que  la  paix , ou  la  neutralité  en 
cas  de  guerre,  pour  pouvoir  jouir  de 
leurs  franchifes  & privilèges. 

F slancfort. 

Francfort  eft  une  belle  & grande  Ville, 
& bien  fortifiée,  que  la  riviere  du  IVJayn 
fépare  en  deux  Villes.  La  plus  grande  re- 
tient le  nom  de  Francfort , ou  la  Bulle 
d’or  affigne  auxEledcurs  leur  lieu  d’Af- 
Pemblée , quand  il  s’agit  d’élire  un  Em- 

(0  Depuis  la  guerre  de  VVetzlaer,  ainlj  que  nous 
i<88.  la  Chambre  loipe-  avons  dit  ci-devant  page 
pale  a été  transférée  à ÿQ, 
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pereur , comme  il  fe  pratiqua  en  l’élec- 
tion de  l’Empereur  Léopold.  ( i ) Il  s’y 
tient  deux  Foires  franches  fort  célébrés 
pendant  quinze  jours , tant  au  Printemps 
qu’en  Automne.  L’autre  partie  de  la 
Ville  s’appelle  Saxenhaufen  , fèrvant 
comme  de  Citadelle  à l’autre.  Elles  fo 
communiquent  par  un  pont  de  pierre  fur 
le  Mayn. 

Les  Magiftràts  & les  Bourgeois  font 
Proteftans,  & occupent  les  Eglifes , hors 
celles  de  S.Barthelemy , de  Notre-Dame, 
ou  du  Lifraberg,  de  Saint  Leonard , des 
Carmes  , des  Dominiquains , des  Reli- 
gieufes  Hofpitalieres,de  l’Ordre  de  faint 
Antoine,  & de  l’Ordre  Te utonique,  à Sa- 
xenhaufen où  les  Catholiques  ont  leur' 
exereice.Les  Calviniftes  n’y  en  ont  point* 


W E T Z L A K. 

Wetzlar  Ville  Proteftante  dans  laNJfe- 
tefavie,  eft  fituée  au  confluent  de  la  ri- 
vière deDile  &de  Lohn.  La  Prévôté  de 


( t ) Dans  !a  Vil  te  de 
Francfort  fur  la  porte  de 
Saxon  Haufcn  , il  y a une 
Infcription  en  l’honneur 
de  l’Empereur  Léopold, 
dans  laquelle  il  clt  nom- 
mé Tri/megiffatos , c’cft-à- 
dire,  neuf  fois  trts-grand . 
Il  eft  étonnant  que  des 
Ecrivains  jiïèétionncz  à la 
Maifon  d’Autriche  n’a- 
Vcnt  pû  foufïiir  que  nous 


nions  donné  au  Roi  de 
France  à prefent  régnant 
le  nom  de  Lotiis  le  Grand 
qu’il  a fi  bien  mérité, 
pendant  que  ces  memes 
Auteurs  donnent  à l’Enw 
pereur  fie  aux  autres  Prin- 
ces d’ Allemagne  des  ticrcs* 
fi  ampoulez,  fie  des  loiian- 
ges  fi  outrées  ÔC  fi  hiper-w 
boüques. 

03  üj 
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la  Ville  appartient  au  Landgrave  de 
Darmftat,&  c’eft  pour  cela  qu’il  com- 
met à la  Charge  de  Maire.  Il  en  difpofe 
toujours  en  faveur  de  quelqu’une  defes 
créatures , qui  en  fon  nom  préfide  à la 
Juftice  du  lieu.  On  y a transféré  la 
Chambre  Impériale  qui  étoit  à Spire , de- 
puis la  guerre  de  1688, 

Gelenhau  s e. 

Geîenhaufe  eft  aufllVilîe  Proteffante. 
L’Ele&eur  Palatin,  & les  Comtes  de  Ha- 
nau y prétendent  la  fuperiorité , en  aïant 
acquis  les  droits  moïennant  huit  mille- 
florins  du  Comte  Gunther  de  Schwart- 
zenbourg  ,.à  qui  l’Empereur  Charles  IV. 
avoit  engagé  cette  Ville  l’an  1549.  Le 
procez  en  eft:  encore  pendant  entre  les 
parties  à la  Chambre  Impériale. 

H A G ü E N A V. 

* 

Haguenau  eft  la  première  des  Vilfes 
d’Alface  dépendantes  de  la  Préfe&ure 
dont  le  Tribunal  étoit  établi  dans  la  mê- 
me Ville.  Après  le  Traité  de  Munfter,  le 
Roi  de  France  y avoit  d’abord , à l’imi- 
tation des  Landgraves  d’ Al  face  fes  de- 
vanciers, confcrvé  ce  Confeil  provincial, 
auquel  préfidoit  fon  grand  Bailli,  ou  fon 
Lieutenant.  Mais  comme  elle  a été  en- 
tièrement ruinée  dans  la  derniere  guer- 
re , le  Roi  Tres-Chrétien  a transféré  ce 
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Confeil  à Brifac.  Cette  Ville  en  ce  tems- 
]à  recormoi{Toit,ainfi  que  les  autres  neuf, 
le  Roi  pour  Protedeur  aux  mêmes  con- 
ditions qu’elles  reconnoifloient  l’Empe- 
reur, & les  Princes  d’Autriche  en  cette 
qualité,  fans  déroger  à l’iramédiateté , en 
vertu  de  laquelle  ces  dix  Villes  préten- 
doient  demeurer  Etats  libres  de  l'Empire. 
Mais  elles  Te  font  foumifes  au  droit  de 
Souveraineté  * dont  le  Roi  de  France  & 
cté  revêtu,  & elles  ont  renoncé  à cette 
immédiateté. 

Villes  ü’Alsacê. 

Les  autres  neuf  Villes  font  Colmrafy 
Schleftar,  We  idem  bourg,  Landau,  O xr- 
Eenheim  , Kaiferberg  , iVlunfler  au  V al 
de  S.  Grégoire,  Rosheim  & T arche  in. 

D o R t m o N d. 

Dortmond  a toujours  été  Ville  Tmpe^ 
t iale  dans  le  Comté  de  la  Marck  *,  mais 
l’Eledeur  de  Brandebourg  , à qui  ce 
Comté  appartient , en  pretend  aujour- 
d’hui la  Souveraineté  comme  fur  une 
Ville  municipale  dépendante  de  Font 
Comté. 

Fried.b  erg. 

Friedberg  en  la  Veteranie  eft  encore 
Etat  libre , comme  les  autres  Villes  Im- 
périales , 8c  dépend  immédiatement  de 
F Empire. 

* * • • • • 
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V tllcs  Impériales  du  Banc  de  Suait. 
Ratisbonne. 

RAtilbonne  eft  nommée  par  les  Alle- 
mans  Regenfbourg , du  nom  de  la 
rivicre  de  Regens , quipaflè  fous  un  beau 
Pont  de  pierre , & fe  jette  au-deflfous  de  la 
Ville  dans  le  Danube,  comme  les  rivières 
de  Laber  & de  Nab  s’y  meflent  au  deflus 
de  la  Ville.  Les  François  l’appellent  Ra- 
tionne à Limitation  des  Latins.  Elle  a 
été  autrefois  foûmifc  aux  Rois  de  Bavière 
oui  y faifoient  leur  refidence  \ mais  elle 
fut  déclarée  libre  par  l’Empereur  Frideric  9 
I.  Ce  qui  n’empêche  pas  que  les  Ducs  de 
Bavière  n'y  partagent  le  peage  avec  les 
bourgeois  fuivant  un  accord  fait  entr’eux. 
C’eft  la  première  Ville  du  Banc  de  Suabe*, 

& elle  confient  à prefent  dans  fon  encein- 
te cinq  differens  Etats  libres  de  l’Empire, 
fçavoir l’Evêque , l’Abbé  de.  S.  Emme- 
ran  , les  AbbeflesLune  du  bas,  & l’autre 
du  haut  Munfter , & la  Ville.  Les  Catho- 
liques ont  leur  exercice  deReligion  dans 
l’EglLe  Cathediale,  & pitres , & les  Lu- 
thériens dans  treis  Temples  qu’ils  ont  fait 
bâtir.  r?  -• 

Les  Magiftrats  & Officiers  de  Ville 
font  tous  Proteftans  & il  eft  à remarquer 
qu'encore  qu’il  y ait  prés  de  vingt-deux 
Eglifcs  Catholiques  * il  ne  s’y  trouve 
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pourtant  que  peu  de  Bourgeois  Catholi- 
ques -,  le  Magiftrat  ne  permettant  pas  que 
l’on  donne  droit  de  bourgeoifie  aux  Ca- 
tholiques qui  y demeurent. 

Comme  cette  Ville  efi  grande,  belle, 
& remplie  de  maifons  magnifiques , on  l’a 
choific  depuis  plufieurs  années  pour  y te- 
nir les  Dietes  , à caufe  de  la  commodité 
que  beaucoup  de  Princes  & Etats  voifins 
ont  d’y  faire  venir  leurs  provilions  par  eau 
& par  terre  fans  grands  frais. 


A u s b o u R g. 

Aulbourg  ,ou  Ville  d’Augufte  ,(1) 
a été  ainli  nommée  , parce  que  l’Empe- 
reur Augufte  y avoit  établi  une  Colonie 
Romaine  apres  là  reduélion  par  Germa- 
nicus.  Elle  efi:  tres-grande,  & fort  magni- 
fique ; fes  Eglifes , & fes  autres  bàtimens 
font  fuperbesj  & elle  efi  embellie  par  plu- 
fieurs fontaines  qui  tiennent  les  maifons  & 
les  rués  fort  nettes.  La  riviere  de  Lech 
coule  près  de  la  Ville  , & on  la  pafle  fur 
deux  grands  Ponts  de  pierre.  La  maifori 
de  Ville  efi  un  Palais  magnifique,  ou  Fer- 


( 1 ) O11  admire  dans 
cette  Ville  la  conftrû&ion 
de  deux  tours  qui  attirent 
les  eaux  ôc  les  conduifcnt 
dans  toutes  les  parties  de 
la  Ville  par  plus  de  trois 
cens  canaux  , qui  peuvent 
donner  une  fontaine  à 
chaque  maillon.  La  Porte 


le  Nuit,  où.  l’on  pafle  à 
pied  S c à cheval, dt  d’une 
conftrudion  très  - rare. 
Quatre  à cinq  portes  s’ ou- 
vrent Scie  ferment  l’une 
après  l'an  rte  , fans  que 
perfonne  y mette  la  main. 
Son  Arfcnal  cft  tres-beau, 
fie  fes  rues  tres-nctccî.. 
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dinandlV.  fut  élu  Roi  des  Romains , Ja 
ceremonie  s’en  étant  faite  ie  3.  Mai  165$. 
en  l'Eglife  de  l'Abbaye  de  S.  Ulric.  Les 
Luthériens  appellent  leur  Confeffion  de 
Foi  du  nom  ae  cette  Ville , parce  qu  elle 
y fut  compofée , & publiée.  Elle  en  gar- 
de encore  l’exercice  en  la  même  maniéré 
qu’elle  l’avoit  Tan  1614*  auquel  tems  il 
y avoit  dans  la  Magiftrarure  autant  de 
Catholiques  que  de  Proteftans.  Quant 
aux  Charges  uniques , elles  lont  m i- 

niftrées  alternativement  par  les  Catho- 
liques , & par  les  Proteftans  ^ je  veux 
dire  que  le  Catholique  fuccede  au  Pro- 
teftunt,  & pareillement  le  Proteftant  au 
Catholique.  Les  Bourgeois  font  la  plu- 
part Marchands  & Artifans,  particulière- 
ment en  ouvrages  d Orfèvrerie  , ou  ils 
excellent  auffi  ces  ouvrages  font*  ils  li 
eftimez  , qu’ils  font  tranfportez  par  tout 
le  monde.  Et  comme  cette  Ville  eft  rort 
peuplée,  & allez  bien  fortifiée  » elle  tache 
de  te  maintenir  par  elle-même,  vivant  en 
bonne  intelligence  avec  fes  voifins  pour 
fe  mettre  à couvert  de  toute  in  fuite, 
C’eft  dans  cette  Ville  qu’en  l'annee 
1690.  s’eft  faite  l’éleétion  & le  couron- 
nement de  l’Empereur  Jofeph  aernier 
mort , lorfque  du  vivant  de  Y Empereur 
Léopold  fon  pere , ce  Prince  fut  élu  Rot 
des  Romains.  Cette  Ville  eft  recomman- 
dable par  fa  propreté , & celle  d’ Allema- 


t 
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gne  qui  approche  le  plus  ce  la  propreté 
de  celles  de  Hollande. 


Nurembbrg. 

Nuremberg , ou  pour  mieux  dire  No- 
rimberg , a été  ainfi  nommé  à caufe  de  la 
coline  fur  laquelle  eft  le  Château  qui 
s'appelloit  en  Latin  Ctjlrum  Noricum  y 
par  où  on  commença  de  bâtir  la  Ville , & 
ou  les  Empereurs  avoient  autrefois  leur 
logement.  Ils  l’y  prennent  encore  au- 
jourd’huiquand  ils  pafifent  par  cette  Vil- 
le. On  y garde  des  Reliques  fort  pré- 
cieufes,  avec'la  couronne , le  fceptre  , les 
habits , brodequins  & autres  ornemens 
de  Charles  - Quint , leiquels  fervirent 
même  à l'Empereur  Léopold  , quand 
il  y alla  après  fon  élection  recevoir 
l’hommage  de  la  Ville.  Le  milfeau  de 
Pegnits  qui  la  traverfe , & ceux  de  Red- 
nitz  & de  Sclwarzach  qui  paHént  proche 
de  fes  murailles,  fournilfent  aux  habi- 
tans  , outre  plufieurs  corrrmoditez , le- 
moïen  de  faire  toutes  fortes  d’étoffes  ^ 
teintures , & autres  manufactures  ( 1 ) & 


( 1 ) il  y a dans  Nurem- 
berg , 8c  dans  les  Villages 
circonvoifins  qui  en  dé- 
pendent, un  nombre  infi- 
ni d’Ouvriers  tres-inge- 
nieux  à faire  plufieurs  pe- 
tits bijoux  de  bois  qu'on 
tranfporte  dans  toutes  les 
Foires  d'Allemagne  , 8c 
de  lâ  par  toute  l’Europe. 
Ces  bagatelles  fe  nom» 


ment  des  Nurembergs,  & 
il  s’en  fait  un  débit  fi. 
grand  , que  cela  parte  le 
récit  qu’on  en  pourroit 
faire.  Ce  négoce  fait  vivre 
la  plupart  des  habitans  de 
cette  Ville  , ÔC  ils  font  fur 
ces  marchandifes , quoi- 
que d’un  prix  très  bas  . un 
profit  trcs-confiderablc. 
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gentilleflès  que  Ton  porte  & débité  ju £• 
ques  dans  les  Indes. 

IJ  y a certaines  Familles  que  l’on  ap- 
pelle  Patrices,  lefquelles  à l’exclufion  des 
autres  occupent  les  Charges  du  Sénat 
compofé  de  quarante-deux  perfonnes,  & 
auquel  deux  Châtelains  ou  Sénéchaux 
perpétuels  préfident , dont  le  premier  a fa 
demeure  clans  îe  Château.  Ces  Châte- 
lains s’alTemblenr  quelquefois  dans  ce 
Château  avec  cinq  ou  fix  des  principaux 
pour  tenir  leurConfeil  fecret.  Et  com- 
me cette  Ville  fait  gloire  d’être  une  des 
premières  qui  a em  brade  le  Lutheranif- 
me,  elle  en  conferve  auflï  la  prérogative 
pour  le  temporel , fans  admettre  aucuns 
Catholiques  à la  Magiftrature,ni  au  droit 
de  Bourgeoifie’jles  Catholiques  n’y  aïant 
aucune  liberté  que  d’y  demeurer  fous  la 
prote&ion  des  autres  r & de  faire  leur 
exercice  de  Religion  dans  une  Comman- 
derie  de  Malthe  ; & encore  à certaines 
heures , pour  ne  pas  troubler  les  Luthé- 
riens qui.  y font  aufli  le  leur,  quoiqu’ils 
aient  toutes  les  autres  Eglifes. 

Cette  Ville  eft  particulièrement  re- 
Commandabîe  par  fon  ancienneté  , fa 
grandeur,,  fes  fortifications , fes  trois  en- 
ceintes de  murailles  de  pierre  de  taille, 
fon  fode  large  & profona.fes  belles  mai- 
fons  , fes  grandes  Eglifes , fes  rues  larges 
&toujour$nettes,  & par  fa  Bibliothèque 
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tare  & nombreufe , & Ton  Arfenal  ^arni 
de  tout  ce  qui  peut  fervir  à fa  dérenie. 
Elle  fe  fait  encore  conüderer  par  d’au- 
tres Villes  & Bailliages  qu’elle  a acquis 
des  Electeurs  Palatins , & autres  Princes 
de  la  Branche  Rodolphine  , foit  par  en- 
gagement , foit  par  achat  pur  & fimple 
dans  le  haut  Palatinat  •,  comme  font  Al- 
torf  belle  Ville  avec  fon  Univerfité,Her- 
brouck;  Lauf,  Engeîtal , Gravcnberg, 
Hilpolftein  , Hohenftein  , Liechtenau, 
Petzenftein,  Reicheneck , & Welden , qui 
fburnéfent  & fervent  tout  enfemble  , & à 
l’entretien  & à la  promenade  des  princi- 
pales Familles  de  la  Ville. 

Son  interet  particulier  eft  première- 
ment de  fe  défendre  des  Electeurs  de 
Bavière  & des  Princes  de  la  Branche 
Guillelminequi  prétendent  rentrer  dans 
tous  ces  Bailliages  & Villes  pour  avoir 
été  aliénez  fans  leur  participation  ; & en 
fécond  lieu  de  faire  regler  le  droit  de 
conduite  que  leMarquis  d’ AnlbackBour- 
grave,  ou  Seigneur  de  Nuremberg,  tâche 
d’étendre  jufques  dans  la  Ville  meme, 
fur  toutes  Jes  perfonnes  & marchandées 
qui  y entrent  & qui  en  fortent.  Ce  droit 
çonnfte  à pourvoir  à la  fèureté  des  per- 
fonnes , de  la  fuite  & des  hardes  & mar- 
chandées de  ceux  qui  vont  à N uremberg, 
ou  qui  en  viennent , & pafent  parles  ter- 
res du  Bourgraviat,  Cela  fait  qu*elle  mé- 
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nage  &oppofe  tant  qu’elle  peut  à tous 
ces  prétendans,  l’autorité  de  l’Empereur  ; 
qui  outre  la  puiflànce  que  lui  donne  la 
dignité  Impériale  , eft  leur  voifin  par  le 
Roïaume  de  Bohême. 


U L M. 


Ulm  tire  Ton  nom  du  mot  Latin  'L7- 
m us,  qui  veut  dire  Orme  , à caufe  qu’il  y 
.a  une  grande  quantité  d’ormes  aux  envi- 
rons de -cette  Ville.  Elle  eft  fituéefurle 
Danube,  & a un  fort  beau  pont  de  pierre 
fur  cette  riviere  qui  commence  en  cet 
endroit  à porter  batteaux.  Elle  eft  riche 
( i)  peuplée  , marchande,  régulièrement 
fortifiée  & embellie  d’un  grand  nombre 
de  fontaines.  Cen’étoit  autrefois  qu’un 
Bourg , que  Charlemagne  avoit  donné  à 
3’ Abbaïe  de  Reichenaw,  & que  Lothaire 
II.  fit  depuis  entièrement  ruiner.  Mais  les 
habit  an  s du  pais  s’y  étant  rétablis , ils  a- 
cheterent  de  l’ Abbaïe  de  Reichenaw  , 
moïennant  une  fomme  d'argent , leur  li- 
berté , & leur  indépendance , & fe  firent 
immatriculer  parmi  les  Villes  Impériales*, 


( i ) Cette  Ville  toute  • 
petite  qu’elle  , eft  poflède 
.un  très -grand  rerrein  , & 
ju  qu’à  40.  Bailliages  ou 
Seigneuries  qui  en  dépen- 
dent: on  y a 011  jours  ad- 
miré fa  richeflè  s qui  con- 
üfte  en  argent  comptant , 
v.cnione  qu’il  y a un  Pro- 


verbe Allemand , qui  dit 
l’argent  comptant  d’Ulm, 
la  propreté  d’Auibourg, 
l’intiuftrie  de  Nuremberg 
& l’Arfenal  de  Sttai- 
bourg,  font  les  chofes  les 
plus  conftderables  de  T Al- 
lemagne. 
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çn  forte  qu’elle  eft  devenue  la  première 
de  la  Province  de  Suabe  : elle  fe  fçait 
maintenir  dans  les  bonnes  grâces , non 
feulement  de  l’Empereur  ; mais  de  tous 
les  autres  Princes  les  voifins.  Les  Catho- 
liques n’y  font  pas  en  grand  nombre , & 
n’y  ont  que  deux  Eglifes , les  Proteftans 
s étant  rendus  maîtres  de  toutes  les  au- 
tres de  la  Ville.  Le  Sénat  eft  compofé  de 
quarantc-une  perfonne  , dont  les  deux 
anciens,  avec  les  cinq  premiers , font  !e 
Conleil  fecret , où  les  Catholiques  ne 
font  point  admis. 

M E M I N G E N. 

La  Ville  de  Memingen  a ce  privilège , 
qu’un  Bourgeois  peut  joindre  à fe  s J u- 
ges  ordinaires  un  Juge  fupernumeruire 
tiré  de  l’une  de  ces  Vilies,fçavoir  d’Auf- 
bourg,  d’Ulm , de  Ravenlbourg , de  Bi- 
beraubi  ou  de  Kempren.  Ce  qui  arrive 
quand  il  s’agit  de  faire  juger  nn  proceZ 
en  première  inftance.  Elle  a auffi  le  privi- 
lège de  donner  retraite  à ceux  qui  font 
condamnez  au  Ban  Impérial. 

Kaüfbeur  en. 

Kaufbeuren  eft  comme  la  Vide  d’Auf- 
bourg  pour  les  Charges  publiques,  entre 
les  Catholiques  & les  Proteftans. 

Eslingen  et  Riutltngen. 

Eflingen  & Reutlingen , font  i'qusla 
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prote&ion  particulière  du  Duc  deWirr 
temberg. 

N ortlingen. 

Nortîingen  eft  une  Ville  fameufe  à cau- 
fe  de  deux  grandes  Batailles  qui  le  font 
données  aux  environs. 

D ONAWERT. 

Donawert  a été  cédé  à l’Eleéleur  de  Ba- 
vière. 

Dinckelspiel  et  Biberach. 

Dinckelfpiel  & Biberach  fe  gouver- 
nent quant  aux  Charges  de  Ville  comme 
Aufbourg , c’eft-à-dire , par  deux  Bourg- 
meftres , ou  premiers  Confuls , l’un  Ca- 
tholique , & l’autre  Proteftanr,  & par  qua- 
tre Confeillers,  dont  deux  font  Catholi- 
ques & deux  Proteftans;  & dans  les  Char- 
ges uniques  l’un  fuccede  à l’autre  alterna- 
tivement. 

Aalen  et  autres  Villes  Impériales. 

Aalen  eft  nommé  ainfi  , à caufe  de  la  ri- 
vière de  Kocher , qui  y coule , & qui  eft 
en  cet  endroit-là  abondante  en  anguilles 
que  l’on  appelle  Aalen  en  Allemand.  C et- 
te  Ville , aulfi-bien  que  toutes  les  autres 
qui  relient  à nommer , & qui  font  Popfin- 
gen,  Gingen  , Rotemberg  , Hall , Rot- 
»reil,Vberlingen  furie  Lac  de  Confiance, 

pfullendorf, 
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Pfullendorf,  Wei’,  Hailbron,  Bouchorn 
Wangen.Gemund.Lindau, Raven  fbourgf 
Winshcim  , Vimphen  , Offenbourg  ,< 
Zell , Buchau , Le  ut  Kir  ch , Schweinfort  ,■ 
Kcmpten , Veifienbourg , & Gingenbach  ,< 
tâchent  de  fe  relever  de  leurs  ruines  pour 
fe  mettre  en  confideration  comme  elles 
étoient  avant  les  dernieres  guerres.  Elles  ■ 
gardent  toutefois  leurs  franchifes  & im- 
munirez  avec  foin  , horfmis  celle  d’Vber- 
lingue , qui  aïant  été  reprife  en  ce  temps- 
là  par  l’Eîeéteur  de  Bavière  , lui  eft  de- 
meurée par  la  pacification  de  Weftphalie.. 


C H APITRE  XXVI. 
Des  Pilles  Anfeatiques, 


N O us  ne  pouvons  nous  difpenfer  icif 
de  dire  un  mot  des  Vi'les  que  l’on* 
appelle  Anfeatiques , ou  de  l’Anfe  011^ 
Hanfe  Teutonique  , parce  qu’il  y a quel- 
ques-unes  des  Villes  Impériales  libres , &• 
plufieurs  des  autres  Villes  municipales 
d’Allemagne  qui  font  aulfi  Anfeatiques 
c’eft  à dire  dans  l'alliance  de  ces  Villes. ^ 
Divers  Auteurs  fonten  conteftation  fur 
l’origine  de  ce  mot  Anfe  ou  Hanfe.  Les* 
uns  veulent  qu’il  lignifie  charge  ou  contri-- 
bution;,  les  autres  alliance  ou  afl emblée 
de  forte  qu’en  difant  Villes  Anfeatiques , 
Tome  IP.  Rr 
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on  doit  entendre.  Villes  contribuables 
ou  alliées*  ou  unies.  D’autres  avec  plus 
d’apparence  foûtiennent  que  ce  mot  vient 
de  T Alleman , A^c , qui  veut  dire  prés 
de  la  mer  , & que  les  Villes  qui  en  étoienc 
proches  ont  de  là  été  nommées  Anfeati- 
ques.  En  effet  les  premières  de  ces  Villes 
qui  s’allièrent  pour  la  confervation  de  leur 
commerce,  étoient  fituées  fur  la  Mer  Bal- 
tique , & fur  l’Occeane.  Ceux  qui  ont 
recherché  le  commencement  de  leur  al- 
liance ou  focieté  le  mettent  en  l’année 
1164.  ou  en  la  fuivante  , & d’autres  plus- 
tard.  Mais  fans  s’arrêter  à cette  contefta- 
tion  , l’on  tient  pour  confiant  que  c’eftla 
Ville  de  Bremen , qui  pour  favorifer  le 
trafic  que  Tes  habitans  & ceuxde  plufieurs 
autres  Villes  maritimes  faifoientefi  Livo- 
nie forma  vers  ce  tems-là  les  premiers 
noeuds  de  cette  focieté. 

Le  nombre  des  Villes  qui  s’aflocierent 
d’abord  eft  incertain.  Il  a depuis  été  aug- 
menté félon  les  affaires  & les  conjonctu- 
res, & julqu’à  tel  point  que  l’on  en  a 
compté  autre  fois  julqu’à  foixante-douze 
& fel.on  d’autres  jufqu’à  quatre-vingts, 
quantité  des  meilleures  Villes  marchandes 
même  des  autres  Roïaumes,aïant  recher- 
ché avec  foin  d’entrer  en  cette  alliance. 
Ainfi  Tonne  doit  pas  être  furpris  de  voir 
dans  les  anciennes  liftes  de,  ces  Villes , 
qu’outre  celles  des  divers  Etats  qui.  font 
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fur  la  Mer  Baltique , on  y employé  aulii , 
Anvers  ;Dort , Amfterdam  , Rotterdam, 
Bruges,  Oftende,  & Dunkerque  aux 
Pays-bas  \ Calais,  Roiien , S.  Malo  , 
Bourdeaux  , Bayonne  , & Marfeille  en 
France  ; Barcelone , Seville , & Cadis  en 
Efpagne;  Lilbonnecn  Portugal;  Ligour- 
ne  , Mefline , & Naples  en  -Pâlie  ; Lon— 

.•  dres  en  Angleterre  $ & plufietirs  autres 
Ports  de  Mer  ailleurs,  dont  il  n’eft  pas  ne- 
ceffaire  de  faire  une  plus  particulière  dé- 
duction. Elle  feroit  en  effet  très- inutile 
puis  qu’auffi-bien  leurs  confédérations  & 
aflemblées  ont  été  abrogées , depuis  que 
les  Rois,  les  Républiques  & les  Princes- 
fous  la  domination  defcjuels  étoient  ces- 
lieux-là , ont  commencé  de  leur  authori-- 
^ té  à établir  chacun  en  fes  Etats  des  Com- 
pagnies particulières  pour  avancer  eux-- 
mêmes  le  négoce  de  leurs  fujets  r & onr 
pour  la  plupart  révoqué  ou  diminué  les 
Privilèges  qu’ils  avoient  octroyez  aux- 
Etrangers. 

r Avant  cela  , c’eft-à-dire  dans  le  fort  de’ 
fa  focieté  de  ces  Villes , comme  leur  but' 
n’étoitquede  favorifer  le  commerce  ,•  el- 
les avoient  choili  quatre  Villes , & y a- 
voient  établi  des  Etapes  franches , qu’orn. 
nomme  autrement  Comptoirs  ou  Bu- 
reaux generaux  pour  l’adreffe  de'  leurs- 
'n  Navires & pour  le  débit  de  leurs  mar- 

}[  ehandifes , dont  la  plupart  trafiquoient 

Rrij 
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par  échange.  Ces  quatre  Villes  étoient 
Londres  en  Angleterre.Bergues  en  Nort- 
wege , Novograd  en  Ruffic  & Bruges 
en  Flandres.  A Londres  ils  chargeoient 
des  laines , des  draps,  del’eftain , &plu- 
lïeurs  autres  denrées  *,  à Bergues  & au* 
Mort,  de  la  poix , du  gouldron , de  la  re- 
line , de  la  cire  „des  fourures , de  l’acier 
du  fer,  des  poultres , mafts,  folives,. plan- 
ches, & toutes  fortes  de  bois  à bâtir  mai-: 
fons  & navires , du  poiflon  fec  & falé , du. 
falpeftre&  du  vitriol  *,  à Novograd,  des: 
bleds , des  cuirs , du  fuif„  de  la  cire  , des 
fourures,.&  de  toutes  autres  pelletries.  La 
Ville  de  Bruges  leur  fournilToit  toutes 
fortes  de  manufadures  de  Flandres*,  mais 
à caufe  du  mauvais  traitement  que  Maxi- 
milien d' Autriche ,.  depuis  Empereur , y 
reçut, Ton  commerce  & lès  privilèges  fu- 
rent attaquez  de  toutes  maniérés , & enfin 
lbus  Charles-Quint  fon  Port  futruiné,  & j 

le  C omptoir  des  Villes  Anfeatiques  trans-r  j 
feré  à Anvers , & depuis  à Amfterdam.  I 
Il  ne  faut  pas  obmettre  que  l’Alliance  j 
Anleatique,  qui  ne  fut/ait  e d’abord  qu’en  i 
veuë  de  la  feureté  du  Commerce,  & pour  \ 
fe  défendre*  contre  lès  Pyrates  ,.  fe  vid 
dan^peu  d’années  en  érat  de  faire  la-guer- 
re onenfive  à Walmar  III.  Roi  de  Danne- 
nwclc.  Les  Villes  donnèrent  le  Rendez- 

t * 

vo us  a leurs  V aifleaux  à Campen  en  O we- 
- riiTeJj  d’  où  leur.  Flotte  étant  partie  elie.al-, 
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la  droit  à Coppenhagen,  & contraignit  le 
Roi  de  s’enfuir , & depuis  par  accommo- 
dement , de  leur  laifier  l’ille  de  Schonen 
pour  en  jouir  feize  ans  durant , & fcrem- 
bourfer  par  ce  moïen  des  frais  de  cette 
guerre. 

Elles  équiperentencore  en  l’année  1418. 
deux  cents  cinquante  Vaifléaux,  garnis 
de  douze  mille  hommes  de  guerre , con- 
tre Erric  X.  Roi  de  Dannemarck,  & l’in- 
quiéteront fort.  Et  en  1615.  aidées  de? 
Hollandois,  elles  fecoururent  h à propos 
la  Ville  de  Brunfwic  , affïcgée  par  ion 
Duc,  qu’il  fut  obligé  de  lever  le  Siégé;- 
Ce  qui  engagea  ces  Villes  à faire  une  Al- 
liance generale  avec  les  Etats  des  Provin- 
ces-Unies  des  Puis-Bas  , qui  fut  lignée  au- 
mois  de  Juin  1616.  de  la  part  de  la  Hanfe 
Teutonique,  par  les  Députez  de  Lubeck,- 
de  Hambourg,  de  Bremen , de  Roftock 
de  Stralzund , de  Wifmar,  de  Magde- 
bourg , de  Brunfwic , de  Lunebourg , & 
de  Gripfwald , aïant  pouvoir  des  autres. 

Elles  avoient  déjà  fait  de  pareilles  Al- 
liances avec  d’autres  Princes  & Etats  y 
mais  principalement  avec  les  Rois  de- 
France,qui  leur  afoient  accordé  plulieurs 
beaux  privilèges  dans  leurs  Etats  ; com- 
me il  fe  peut  voir  par  les  Lettres  Patentes' 
qu’ils  leur  en  avoient  fait  expédier  fous 
le  nom  des  Proconfuls , Sénateurs,  Mar- 
chands, Anciens,.  Aldermans  , Manans  &. 
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Habitans  des  Villes  & Citez  de  la  Hanfc 
Teutonique,  dits  Ollerlins,  nommément 
par  celles  de  Louis  XI.  es  années  1464*^ 
& 1485.  de  Charles  VIII.  1489.  de  Fran- 
çois 1. 1556.  de  Henry  II.  1552.  & de  Hen- 
ry IV.  1(304.  Toutes  lefquelles,avec  leur 
Traité  d’Alliance , ont  été  confirmées  en 
1655.  Par  Ie  Roi  Louis  XIV.  à prefent 
régnant. 

On  fera  peut-être  bien-aife  , qu’avant 
que  de  finir  ce  chapitre, nous  difions  quel- 
que choie  de  la  maniéré  dont  les  Ville? 
delà  Hanfe Teutonique  ont  entretenu 
leur  Confédération  entr’elles,  particuliè- 
rement depuis  que  la  France  , l’Efpagne  , 
l’Italie,  la  Suedé,&  le  Dannemarck  n’ont 
plus  permis  que  lesVilles  qui  leur  étoient 
fu jettes , fufl'ent  engagées  dans  cette  Al- 
liance. DequoL  les  Anfeatiques  ne  fe 
font  pas  beaucoup  mis  en  peine*,  aiant 
même  obfervé  dans  la  fuite,  de  ne  plus 
recevoir  dans  leur  Alliance  que  des  Vil- 
les fituées  dans  l’  Allemagne,  ou  au  moins 
de  la  dépendance  de  rEmpire.Elles  fc  di- 
ftribuerent  alors  fous  quatre  Métropoli- 
taines *,  fçavoir  Lubeck, Cologne,.  Brunf- 
mc , & Dantzik.  *- 

Sous  celle  de  Lubeck  furent  compri- 
fes  les  Villes  de  Hambourg , Roftock , 
Wifmar , Stralzund , Lunebourg  , Stetin , 
Anclam  , Golnau,  Griepswald,  Colberg, 
Starg^rd  Stolpe,,  Rugenfbald , & au- 
tres. 
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Sous  celle  de  Cologne , furent  miles- 
WefeJ.Emmeric , Duiibourg,  Ofnabrug,. 
Dortmont , Soèft , He,  worden  , Pader- 
born  , Northaulen , Nieumegen  , Zut- 
phen , Ruermonde,.&  plulieurs  autres  de~ 
Weftphalie,  de  des  Païs-Bas. 

Celle  de  Brunfwic  comprit  fous  fon  ref- 
fort  Bremen  , Magdebourg,  Hildesheim,. 
Goflar , Minden  , Erimbeck  , & autres. 

Sous  l'étendue  duquartier  deDantzick, 
elles  mirent  toutes  les  Villes  Anfeatiques 
fitu  ees  fur  la  mer  Baltique,  depuis  la  Wi- 
fiule  jafqu’en  ïlufli  e , comme  Colm  , 
Thoren , Elbing , Konigfberg , Riga  , de 
autres. 

Or  quoique  la  Ville  de  Dantzick,  qui. 
cft  une  des  quatre  Métropolitaines  de  cet- 
te Alliance  , ne  reconnoifle  plus  l’Empi- 
re , & foit  comme  fujette  à JaCouronne 
de  Pologne , aulli  bien  que  la  plupart  des 
Villes  de  fon  Relfort  ou  de  fon  Quartier 
neanmoins  attendu  qu'elle  ne  laifle  pas  de 
trouver  encore  place  dans  la  Matricule  de 
l’Empire  , de  d’etre  appellée  à fes  Dietes, 
elle  a toujours  été  réputée  de  l’Alliance , 

( 1 ) s’étant  confervée  dans  fon  indépen- 
dance ancienne  par  fa  propre  puiffance,la- 

( i ) La  ville  Je  Dant-  fous  la  protection  du  Roi 
zicK  s’eft.  garantie  plu-  de  Süede,  ou  de  l’Eleâeur 
iîairs  fois  des  entreprifes  de  Brandebourg  ; enfortc 
qu’ont  faites  les  Rois  de  que  le  Roi  de  Pologne  le 
Bologne  fur  fa  liberté. Elle  contente  d’en  avoir  le 
les  menace  de  fe.  mettre  droit  de  protection. 
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quelle  elle  oppofe  fouventà  celle  du  Roi 
de  Pologne  , & au  deffein  qu’il  a de  fe' 
rendre  abiolu  dans  la  Ville. 

La  Ville  de  Lubeck  eft  la  première  de 
routes  les  Villes  Anfeatiques , & comme 
le  Chef  de  tout  ce  Corps,,  quiluicede' 
cette  prééminence,  tant  à caufe  de  fon  af- 
fiette  qui  eft  prefque  au  mi’ieu  de  toutes' 
les  autres , aïant  d’un  côté  les  Wandali- 
ques , & de  l’autre  les  Saxonnes , & par 
confequent  tres-commode  pour  faire  des- 
Aflèmblées;  qu?à  caufe  de  fes  Privilèges 
& de  fa  puiffance.  C’eft  elle  qui  convo-- 
que  les  Aflcmblées  generales,  après  en 
avoir  communiqué  aux  Villes  de  Ham- 
bourg , Bremcn,  Wifmar,  & Lunebourg.- 
Elle  eft  dépolitaire  de  l’Argent  que  les» 
Villes  Anfeatiques  font  obligées  de  con- 
tribuer pour  leurs  dépenfes  communes  j- 
& gardienne  de  tous  les  Titres,  A êtes  ,& 
Archives  de  l’Alliance,  C’eft:  du  Sceau  de 
cette  Ville  que  l’on  fcelle  toutes  les  Let- 
tres que  les'  Villes  Anfeatiques  envoient 
• au  nom  de  la  Communauté  aux  Princes 
& Etats  étrangers,  toutes  les  Refolutions 
qu'elles  prennent  en  leurs  AflTemblées ge- 
nerales , & tous  les  Traitez  qu’elles  fontr 
ou  cntr’elles,  ou  avec  les  Etrangers.  C’eft 
de  chez  elle  que  Ton  prend  ordinairement 
les  A'mbd{fadeurs&  Députez  que  l’on  en- 
voie vers  les  Princes  étrangers  pour  les  af- 
faires communes  y.  quoique  ceux  qui  fu- 
rent. 
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rcnt  envoïez  en  France  en  1655.  pour  le 
renouvellement  de  leur  Alliance  avec 
cette  Couronne  , fufTent  Sénateurs  de 
celle  de  Hambourg.  Et  c’eff  aufli  chez 
elle  où  demeure  la  plupart  du  temps  le 
Syndic  de  l’Alliance. 

L’ordre  qu’elles  obferventen  leurs  Af- 
femblées  generales  eft  tel.  L’Affemb’ée 
aïant  été  jugée  neccflaire  par  la  Ville  de 
LubecK  , & par  les  quatres  autres  fus 
nommées , cette  Ville  envoie  fes  Lettres 
aux  trois  autres  Métropolitaines,  & lou- 
vent  à quelques-unes  des  principales  Vil- 
les de  leurs  Refiorts  , qui  contiennent  Je 
fujet  de  l’ Afïèmblée  , & les  affaires  que 
l’on  y doit  traiter.  Enluite  dequoi  les 
Députez  de  toutes  les  Villes , qui  font  le 
plus  fouvent  un  ou  deux  Sénateurs  de 
chaaue  Ville  , accompagnez  du  Syndic  , 
fond  ez  de  Procuration  , fe  rendent  à jour 
nommé  au  lieu  de  l’AfTemblée  -,  & à fauté 
de  ce  faire  , les  Défaillons  paient  vingt 
écus  pour  chaque  jour  de  leur  retarde- 
ment. S’il  y en  a qui  ne  s’y  peuvent  point 
rendre , ils  ont  la  liberté  de  faire  alléguer 
les  caufes  de  leur  abfcnce  par  les  Dépu- 
tez de  quelque  Ville  voifine  } & elles  ne 
font  point  reçues , fî  celui  qui  les  pro- 
pofe , n’affirme  par  ferment  qu'elles  font 
véritables , & non  autrement.  Les  Habi- 
tans  d’une  Ville  qui  manque  de  fe  trou- 
> ver  à l’Affemblée  par  fes  Députez  , peu- 
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ycnt  être  contraints  au  paiement  de  l’a- 
mende folidairement,&  par  arrêt  de  leurs 
perfonnes , quand  ils  vont  dans  les  autres 
Villes.  Ce  qui  ne  va  pourtant  à autre 
chofe  qu’à  un  limple  commandement 
qu’on  leur  fait  de  païer  l’amende  , avec 
défenfes  de  foftir  de  la  Ville, que  J’Ar- 
rête ne  l’ait  païée  ,ou  n’ait  baillé  bonne 
&fuffifante  caution.  Sida  Ville  ne  paie 
point  l’amende  , elle  n’a  point  d’entrée 
dans  l’Aflemblée  qu’elle  n’y  ait  fatisfait  ; 
&fi  elle  manque  pour  latroifiéme  fois, 
l’amende  fe  triple.  Au  refte,  qui  commet 
quelque  attentat  contre  la  Hanfe,  ou  qui 
a porté  les  armes  contr’elle , ou  qui  a re- 
noncé au  droit  de  Bourgeoise  pendant 
la  guerre,ou  autrement,  ne  peut  être  reçu 
dans  fon  Alliance. 

Le  Senât  de  la  Ville  de  Lubeck  eft  obli- 

§é  de  complimenter  tous  les  Députez 
es  autres  Villes  à leur  arrivée  , & de 
leur  faire  un  prefent  de  vin,,  fuivant  la 
coûtume  generale  d’Allemagne  , où  on 
honore  les  perfonnes  de  qualité  qui  arri- 
vent , ou  qui  paflént , de  femblables  pre- 
fens.  Les  Députez  ne  peuvent  pas  partir 
du  lieu  deTAlfemblée  avant  fà  clôture, 
à moins  qu’on  n’eu  ait  envoie  d’autres 
en  leur  place. 

Leurs  Séances  font  réglées  , en  forte 
que  le  Députe  de  la  Ville  de  Lübeck, 
comme  P ré  fi  dent  de  l’AiTembiée  , aïant 
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séance  hors  de  rang , tous  les  autres  font 
aflïs  fur  deux  bancs  , à droite  & à gauche. 
Le  meme  Député , quoique  Préiident , 
opine  le  premier,  & apres  lui  tous  ceux 
du  Banc  à droite  , ceux  du  côté  gauche 
opinant  les  derniers.  Les  affaires  y font 
refolues  à la  pluralité  des  voix.  Nean- 
moins fi  les  Députez  du  premier  Banc,  à 
la  tète  duquel  eft  celui  de  Cologne  , de- 
meurent fermes  fur  une  refolution  prife 
entr’eux  ; ceux  de  l’autre  Banc  l'ont 
obligez  de  palier  outre. 

Les  Aflemblées  ordinaires  des  Villes 
Anfeatiques  fe  tiennent  de  trois  ans  en 
trois  ans  vers  la  Pentecôte,  & les  extraor- 
dinaires,toutes  les  fois  que  la  neceflité  le 
requiert. 

C H APITR.E  xxvir. 

r 

De  la  République  des  Suffis. 

LEs  Cantons  des  Suiffes  faifant  une 
partie  de  l’Allemagne  , en  ont  fait 
autrefois  une  allez  confiderable  dePEm- 
pire.  Et  quoiqu’ils  ne  lui  rendent  à pre- 
lent  qu’une  déference  bien  legere  , ils  ne 
laifïènt  pas  de  le  reconnoître  en  quelque 
, façon  , & de  demander  aux  Empereurs 
la  confirmation  des  Privilèges  & libertez 
qu’ils  ne  tiennent  que  de  leurs  Prédecel- 
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leurs.  Leur  Etat  eft  composé  non  feule- 
ment de  treize  Cantons,  qui  font  tous 
Souverains  mais  aufli  de  leurs  Alliez. 
Les  Cantons  font  Zurich , Berne  , Lu- 
cerne , Ury  , Suitz  , Underwald  , Zug  , 
Claris , Baie  , Fribourg  , Soleure,  Schaf- 
houfe  , & Appenzel.  Leurs  Alliez  font 
l’Abbé  & la  Ville  de  S.  Gai , les  Grifon% 
l’Evéque  de  Sion  , le  pais  de  Walais , les 
Villes  de  Rotweil  fur  ieNecker,  de  MuL- 
haufen  en  Sundgau  , de  Bienne , de  Ge^ 
oeve  , & le  Comté  deNeufchâtel. 

Il  ne  faut  pas  obmettre  de  dire  que  les 
Villes  de  Bâle  & deSchafhoufe  , ne  font 
pas  fituées  dans  l’ancienne  Suide , non 
plus  que  tous  leurs  Alliez , fi  l’on  en  ex- 
cepte l’Abbé  de  S.  Gai  , & la  Ville  de 
Bienne  -,  & qu’une  partie  des  Cantons 
d'Ury  & de  G!aris  font  dans  les  Alpes 
parmi  les  Grifons, 

On  ne  fçauroit  nier  que  les  trois  Can- 
tons d’URY  , Suitz  & Underw  ald  , 
n’aïent  autrefois  été  de  l’Empire , lequel 
leur  donnoit  leurs  Prévôts , qui  jugeoieqt 
fouverainement  les  Caufes  criminelles. 
Ce  n’eft  pas  qu’i!s  n’aïent  eu  de  tout  tems 
de  fort  beaux  Privilèges  confirmez  par 
plulieurs  Empereurs,  & particulièrement 

Î>ar  Frideric  II.  à caufe  des  fervices  qu’ils 
ui  avoient  rendus  pendant  les  querelles 
qu’il  avoit  eues  avec  le  Saint  Siégé.  Mais 
cela  ne  les  empéchoit  pas  de  reconnoître 
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l’Empire  3 car  nonobftant  l’Alliance  que 
les  Villes  d’Ury  , Suitz , & Zurich  firent 
entr’elles  dés  l’an  1251.-  c’eft-i-dire  cent 
ans  devant  que  le  Canton  de  Zurich  s’al- 
liât avec  les  trois  autres  l’Empereur 
Rodolphe  I.  ne  laifla  pas  de  leur  donner 
des  Gouverneurs  au  nom  de  l’Empire, 
& on  trouve  encore  l'Acte  de  l’an  1291. 
par  lequel  le  même  Empereur  confirma 
leurs  Privilèges  , les  appelfant  Gins  de 

CONDITION  TRANCHE. 

Albert  d’Autriche  , fils  de  Rodolphe  , 
fe  déclara  ennemi  juré  de  leur  liberté , 
tant  à caufe  de  la  haine  qu’il  portoit  à A- 
dolphe  de  Nafiau  qui  l’avoit  favorisée, 
que  pour  accroître  fes  Domaines  en  ces 

Î[uarties-Jà.  Ce  qui  fut  caufe  que  plu- 
îeurs  Prélats  & Seigneurs  qui  dépen- 
doient  immédiatement  de  l’Empire, com- 
mencèrent à reconnoître  la  Maifon  d’ A u- 
triche.  Les  Cantons  d’URY  , Suitz,  & 
Underwald  ne  pouvant  louffrir  le  joug 
de  cette  Maifon  , le  fecoiterent  l’an  1508, 
& firent  entr’eux  uneAlÜance  pour  deux 
ans  , laquelle  ils  changèrent  en  une  per- 
pétuelle l’an  1315.  apres  lavidoire  qu’ils 
obtinrent  àMorgarlen  furLeopold  d’ Au- 
triche fils  d’Albert , au  mois  de  Décem- 
bre 1314, 

L’Empereur  Loüis  de  Bavière  ne  laiflà 
pas  de  leur  donner  des  Gouverneurs  3 
mais  ce  fut  à la  charge  de  les  laifler  en 
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leur  liberté  , & de  ne  les  point  aliéner  de 
l'Empire. Ces  Lettres  font  datées  du  jour 
de  la  S.  Jean  1519.  & ont  été  confirmées 
par  les  Empereurs  Tes  SuccefTeurs  en  la 
forme  la  plus  autentique. 

Lucerne  fe  voïant  menacée  de  tous 
cotez  de  perdre  fa  liberté , s’allia  avec  ces 
trois  Cantons  le  Samedi  de  devant  la 
Saint  Martin  en  i$$2. 

Zurich  étoit  autrefois  fujette  à deux 
Eglifes  Collegiales , qui  étoient  dans  l’en- 
clos de  fes  murs.  Mais  après  la  mort  de 
Berthold , dernier  Duc  de  Zeringen  , qui 
étoit  Prévôt  de  cesEglifes , & delà  Ville 
Frideric  IL  la  reçût  en  la  protection  de 
l’Empire  , à condition  qu’elle  n’en  pour- 
roit  jamais  être  aliénée.  C’eft  fur  ce  fon- 
dement que  Richard  de  Cornuaille  aïant 
été  élevé  furie  Trône  Impérial , déclara 
par  fes  Lettres  données  à Haguenaw  le 
20.  Novembre  1261.  nue  la  Ville  de  Zu- 
rich dépendoit  immédiatement  de  l’Em- 
pire , contre  les  prétentions  de  Conradin 
petit-fils  de  Frédéric  1 1.  qui  foûtenoit 
que  la  propriété  lui  en  appartenoit.  De- 
puis , Louis  de  Bavière  la  voulant  donner 
avec  les  Villes  de  Schafhouze  , Brizach». 
Rhinfeldt , & Newbourg  à Frideric  Duc 
d’Autriche , en  paiement  de  l’argent  qu’il 
lui  avoit  promis  pour  l’obliger  à renon- 
cer à l’Empire  , celles  de  Zurich  & de 
Schafhouze  s’y  oppoferent  , & lui  ce- 
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montrèrent  qu’elles  étoient  tellement  in- 
corporées à l’Empire  , qu’elles  n’en  pou- 
voient  être  aliénées  pour  quelque  caufe 

Î[ue  ce  fut.  Les  Ducs  d’Autriche  ne  laif- 
eretit  pas  de  perfecuter  celle  de  Zurich  ; 
en  forte  que  ne  pouvant  efpercr  de  fe- 
eours  de  l’Empereur  Charles  IV.  elle 
s’allia  en  l’an  1^51.  avec  les  quatre  Can- 
tons , ne  laiflant  pas  de  demeurer  anne- 
xée à l’Empire  , duquel  elle  recevoir  fes 
Juges  v jufqu’à  ce  qu’en  l’année  1400. 
elle  acheta  de  l’Empereur  Wenceflas  le 
Privilège  de  pouvoir  fe  donner  un  Juge 
Criminel  de  leur  Corps.  Ulric  Zuingle  y 
prêcha  la  Religion  Reformée  des  l’an 
1419.  & en  l’an  1514;  l’on  y ôta  les  Ima-  • 
ges  des  Eglifes.  Or  bien  que  la  Ville  de 
Zurich  foit  la  cinquième  en  l’ordre  de 
réception  dans  l’Alliance  , elle  ne  Lille 
pas  d’y  tenir  le  premier  rang  , à caufe  de 
fa  grandeur  & de  fa  puiflance.  Elle  con- 
vooue  les  Airemblcesqu.Diejtej5,,.  & c’eflr 
aulïîà  fon  Magiftrat  , que  les  Ambafla- 
deurs  des  Princes  étrangers  s’adreflent 
quand  ils  demandent  ces  Âflemblées. 

Claris  fut  conquife  par  les  cinq  Can- 
tons , •&  honorée  de  leur  Alliance  au 
mois  de  Novembre  1551. 

Z u g fut  affiegée  & prile  l’année  fui- 
. vante  15^2.  & reçue  pareillement  dans 
l’Alliance. 

Berne  bâtie  par  Bcrthold  dernier 
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Duc  de  Zeringhen  , fut  par  lui  donnée 
& foumife  à l’Empire  fous  le  régné  de 
Frideric  II.  qui  ratifia  cette  donation  du 
Duc  en  l’année  izi8.  Les  guerres  civiles  , 
dont  l’Empire  fut  travaillé  après  la  mort 
de  Frideric  , obligèrent  cette  Ville  à fe 
mettre  fous  la  proteéfion  des  Ducs  de 
Savoie  • mais  l’an  1352.  elle  fit  Alliance 
avec  les  trois  petits  Cantons  : en  forte 
neanmoins  que  ceux  de  Zurich  & de  Lu- 
cerne s’y  trouvèrent  compris  , attendu 
que  les  trois  petitsCantons  s’étoient  obli- 
gez d’amener  au  fecours  des  Bernois  les 
deux  derniers  , s’ils  en  étoient  requis , 
comme  les  mêmes  trois  Cantons  s’é- 
•'  toient  aufli  engagez  d’amener  les  Ber- 
nois au  fecours  des  Cantons  de  Zurich 
& de  Lucerne. 

Fribourg  aïant  été  bâtie  quelque 
peu  de  tems  avant  Berne  par  le  meme 
Duc  de  Zeringhen  , elle  tomba  après  fa 
mort  entre  les  mains  des  Comtes  de  Ky- 
bourg , qui  la  vendirent  à Rodolphe  Roi 
des  Romains  , & par  là  elle  demeura 
deux  cens  ans  fous  la  domination  de  la 
Maifbn  d’Autriche.  Elle  ne  laiflà  pas  l’an 
1403.  de  faire  une  Alliance  perpétuelle 
avec  les  Bernois. 

S o l e u r e très-ancienne  Ville  , qui 
cft  appellée  pour  cela  la  fœur  de  Treves , 
a été  long- tems  Ville  Impériale  3 en  forte 
toutefois  que  l’Evêque  de  Geneve  > de 
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quelques  Eglifes  Collegiales  y joüif-' 
foient  des  memes  droits, dont  nous  avons* 
dit  que  celles  de  Zurich  joüidoient  dans1 
leur  Ville:  Mais  étant  perfecutée  par  plu- 
fieurs  Seigneurs , elle  fit  en  1451.  Allian- 
ce perpétuelle  avec  les  Bernois  , & ami- 
tié avec  les  autresCantons  ,avec  lefquels 
dans  la  fuite  elle  fe  lia  plus  particulière- 
ment. 

B a s l e Ville  capitale  du  païsdesRau- 
raques  , eft  la  plus  grande  de  toute  h 
Suille.  Elle  étoit  du  nombre  des  Villes 
franches  de  l’Empire  , en  confequence 
des  grands  Privilèges  qu’elle  avoit  de- 
puis longtems  obtenus  des  Empereurs 
Romains.  Comme  elle  croit  voifine  des 
Suides , pour  mieux  s’entretenir  en  leur 
amitié  ,,  elle  fit  d’abord  Alliance  perpé- 
tuelle avec  tous  les  Cantons, 

S ch  a f houze  anciennement  Ab- 
baïe  , a été  aufli  du  nombre  des  Villes 
franches  de  PEmpire  , après  -avoir  fecoüé 
par  l’autorité  & les  Privilèges  des  Empe- 
reurs, le  joug  delà  domination  de  l’Ab- 
bé , qui  étoit  Seigneur  en  partie  de  la 
Ville.  Mais  l’Empereur  Loiiis  de  Bavière 
la  vendit  aux  Ducs  d’Autriche,  qui  la 
pofiéderent  quatre-vingt- cinq  ans  5 apres 
quoi  l’Empereur  Sigifmond  l’aïant  con- 
fifquée  fur  Frideric  Duc  d’Autriche , la 
réunit  à l’Empire.  Toute-fois  les  Princes 
d’Autriche  aïant  remis  dans  la  fuite  diL 
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tems  leurs  prétentions  fur  pied  , la  Ville 
de  Schafhouze  fe  voïant  vigoureufement 
preflee  par  eux  , s’allia  d’abord  pour  fa 
défenfe  avec  les  Cantons  de  Zurich, 
Berne  , Lucerne  , Suitz , Zug,  & Claris. 
Puis  lui  étant  furvenu  de  nouvelles  guer- 
res , elle  entra  dans  l’Alliance  perpétuelle 
de  tous  les  Cantons , l'an  1501.  & fit  le 
douzième  Canton. 

Appenzel  eftun  Village  qui  donne 
le  nom  à tout  le  Canton  , & qui  dépen- 
doit  autrefois  de  l'Abbé  de  S.  Gai , du-* 
quel  il  acheta  fa  liberté  à deniers  com- 
ptans , & commença  ainli  à reconnoître 
immédiatement  l’Empire.  Depuis  il  fut 
reçu  au  nombre  des  Cantons  en  l’année 
15 1 J. 

Au  relie , il  faut  fçavoir  que  les  Can- 
tons ne  font  pas  également  alliez  les  uns 
avec  les  autres  , ni  obligez  à s’entrefe* 
courir  indifféremment.  Celui  de  Zurich 
efl:  particulièrement  allié  avec  les  fix  pre- 
miers Cantons , & avec  celui  de  Berne  , 
& par  confequent  ils  font  obligez  à s’en- 
trefecourir  les  uns  les  autres.  Les  Ber- 
nois font  particulièrement  alliez  avec 
ceux  d’Ury , Suitz , & Underwald  : ceux 
de  Lucerne  avec  ces  trois  petits  Cantons , 
& ceux-ci  avec  tous  les  autres  : le  Can- 
ton de  Zug  , avec  Ury  , Suitz  , Under- 
^vald  , & Lucerne  : celui  de  Glaris , avec 
Zurich  & les  trois  petits. 
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De  plus  les  trois  petits  Cantons  , & 
celui  deGlaris , ne  fe  peuvent  allier  avec 
qui  que  ce  foit , fans  la  permiffion  des  au- 
tres. 

Les  autres  peuvent  faire  de  nouvelles 
•Alliances  , pourvû  qu’elles  ne  foient 
poinf  contraires  à l’ancienne. 

Les  Cantons  autrefois  fujets  à l’Em- 
pire , comme  Zurich  , Berne  , Ury  , 6c 
Suitz  , proteftcnt  en  tous  leurs  Traitez  , 
que  leurs  Alliances  ne  pourront  préju- 
dicier à ce  qu’ils  doivent  à l’Empire. 
Ain  fi  ceux  de  Lucerne  & de  Zug  exce- 
ptent en  tous  leurs  Traitez  la  Maifon 
d’Autriche. 

Pour  ce  qui  eft  des  Alliez  des  treize 
Cantons , nous  commencerons  pari’ Ab- 
bé’ 6c  La  Ville  de  Saint  Gal.  L’Abbë 
étoit  autrefois  un  fort  puiflànt  Prince  de 
l’Empire  : Mais  quoique  fa  puiflance  ait 
reçu  depuis  ce  tems-Ià  une  notable  di- 
minution , il  ne  laifle- pas  T’ëtre  encore 
fort  riche  & confiderable.  Il  fut  le  pre- 
mier Allié  des  Cantons  -,  & cette  Allian- 
ce fe  fit  avec  quatre  Cantons  l’année  1451. 
du  tems  de  Gafpard  de  Landtberg , cin- 
quante-deuxieme Abbé.  La  Ville  de  Saint 
Gal  , Ville  Impériale,  imita  fon  exem- 
ple , & en  fit  aufli  une  avec  fix  Cantons 
Lan  1453. 

Les  Grisons  font  divifez  en  trois 
ligues.  La  première  appellée  la  Haute- 
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Ligue , comprend  dix  neuf  Commuiiau- 
tez,  auffi  bien  que  la  deuxieme  appellée 
la  Ligue  de  l’Hôtel-Dieu  : Et  la  troifié- 
me , dite  la  Ligue  des  dix  Jurifdictions, 
comprend  dix  Communautez.  La  Hau- 
te-Ligue fit  Alliance  perpétuelle  avec 
fept  Cantons  en  l’an  1497.  & cefle  de 
l’Hôtel- Dieu  s’y  joignit  l'année  fuivan- 
te.  La  troifîéme  n’eft  point  alliée  avec  les 
Cantons  \ mais  elle  ne  laide  pas  de  vivre 
en  bonne  intelligence  & amitié  avec  eux. 

On  appelle  le  Pays  de  Valais,  ou  Va- 
lesiens  , lesPeup'es  qui  demeurent  de- 
puis la  fource  du  Rhin , jufqu’au  Lac  de 
Geneve.  Us  ont  pour  Prince  1-  Evêque  dé 
Syon , qui  en  eft  le  Seigneur  temporel 
& fpirituel , & font  divifez  en  feptConr- 
munautez , dont  cinq  firent  leur  première 
Alliance  avec  Lucerne , Ury,  &Under- 
wa Id  l’an  1417.  mais  en  1475.  toutes  fi- 
rent Ligue  offenfive  & défenfive  avec  les 
Bernois  , & la  renouvellerent  cent  ans 
apres , fçavoir  en  1575.  Long-rems  avant 
ce  renouvellement , c’eft-à-dire  en  15^. 
ils  avoient  fait  une  Alliance  particulière 
avec  les  fept  Cantons  Catholiques  deLu- 
cerne  , Ury , Suitz  , Underwald  , Zug, 
Eribourg , & Soleure  , pour  le  fait  & la 
eonfervation  de  la  Religion  Romaine, 
contre  ceux  qui  leur  en  voudroient  ôter 
ou  troubler  l’exercice  par  violence. 
Rotweil  eft  une  Ville  Impériale , 


Digitized  by  Google  | 


DE  L'EMPIR  E , Liv.  VI.  49$ 
honorée  d’une  Chambre  de  Judicepour 
le  païs  circonvoütn.  Elle  fit  fa  première 
Alliance  avec  les  Suides  l’an  1463.  la- 
quelle fut  convertie  en  Alliance  perpe* 
tuelle  avec  tous  les  Cantons  l’an  1513. 

MüLHAusENa  été  auffi  Ville  Im- 
périale , lituée  dans  le  Sùntgaw.  Elle  fit 
là  première  Alliance  avec  les  Cantons 
de  Berne,  Fribourg,  & Soleure  j&par 
l’entremife  des  Bernois,  fept  Cantons  la 
prirent  en  leur  proteéiion  en  1464.  En 
• Tannée  1 elle  fut  reçue’  en  la  Comr 
bourgeoifie  de  Bâle.  Et  le  19.  Janvier 
1515.  elle  fit  Alliance  avec  les  treize  Can- 
tons. 

B 1 e n n e étoit  autrefois  fu  jette  à l’Er 
vêque  de  Bâle.  Elle  fit  la  première  Al- 
liance avec  Berne  en  1303.  elle  la  renou- 
velé en  1352.  & depuis  en  1555. 

Geneve  a toujours  conlervé  amitié 
avec  les  Suides  3 faifànt  louvent  desTrai- 
tez  d’ Alliance  avecBerne  ST'Fribourg 
pour  certain  tems  félon  le  befoin.  Mais 
enfin  elle  fit  une  Alliance  & Combour- 
geoifie  perpétuelle  avec  lesBernois, qu’ils 
confirmèrent  en  1536. 

Le  Comte’  de  Neufchastel  eft  allié 
avec  les  Cantons  de  Berne  , Lucerne , 
Fribourg , & Soleure  3 mais  plus  particu- 
lièrement avec  Berne. 

Outre  ces  Alliez , il  y a des  Bailliages 
qui  font  gouvernez  en  commun , comme 
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celui  de  Badhn,  dont  les  Cantons  de 
Zurich , Lucerne  , Ury- , Suitz  , Under- 
wald , Zug , Glaris  , & Berne  font  Sei- 
gneurs. Les  mêmes  Cantons  , excepté 
celui  de  Berne  , le  font  auffi  du  Bailliage 
de  T u R g o u. 

Les  Provinces-Libres  , lituées  fur  la 
riviere  de  Rus  , reconnoiflènt  les  Can- 
tons de  Zurich  , Lucerne  , Ury  , Suitz  , 
Underwald,  Zug,  & G'aris. 

Le  Pays  de  Sargans  eft  bien  fujet 
aux  Suides  *,  mais  iî  ne  lailfe  pas  de  joiiir  . 
d*e  fes  Privilèges  , d’élire  des  Magiftrats, 

& d’adminiftrer  la  Juftice  en  fan  nom. 

Le  R h i n t a l reconnoît  pour  Sei- 
gneurs les  Cantons  de  Zurich  , Lucerne , 
Ury , Suitz  , Underwald  , Zug  , Glaris, 

& Appenzel  ,qui  y envoient  leurs  Bail— 
lifs  chacun  à fon  tour. 

Les  quatre  Bailliages  que  lesSuifles  ap- 
ptellent , ceux  de  delà  les  Monts , Içavoir 
Lugano  , Locarne  , Mendrize & La- 
Wal-madie  , furent  donnez  aux  Suifles 
par  Maximilien  Sforze  Duc  de  Milan,  en 
l’an  i5i$.&  fontfujets  à tous  lesCantons, 
excepté  à celui  d’ Appenzel , qui  n’avoit 
pas  encore  été  admis  au  nombre  des 
Cantons. 

La  Ville  de  Bellizone  apparte- 
noit  autrefois  aux  Comtes  de  Mifauch  , 
qui  la  vendirent  auxComtes  d’Ury,Suitz, 

& Underwald  5 mais  un  Duc  de  Milan 
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la  leur  ôta  en  1422.  Toutefois  ils  y ren- 
trèrent en  l’année  1500.  & Maximilien 
Sforze  en  leur  donnant  le>  quatre  Bail- 
liages ci-delfus  nommez , les  confirma  en 
la  poffeflion  de  Belfizone  , laquelle  eft 
composée  de  trois  Bailliages  nommez 
Bellizoni;  , Walbrune  , & Riviere, 

&.  gouvernez  par  les  trois  Cantons  tour 
à tour,  chaque  Canton  envoiant  unBail- 
ly  à chaque  Bailliage. 

L’Etat  des  Suites  eft  populaire,  & AriE 
tocratiquement  gouverné. 

Quand  il  eft  queftion  d’une  affaire  con-  . 
cernant  le  bien  commun  de  tous  lesCan- 
tons , on  fait  des  Aflemblées  generales , 
où  ils  envoient  tous  leurs  Députez  qui  y 
ont  voix  deliberative. 

Si  les  affaires  ne  regardent  que  les  Bail- 
, liages  qui  font  gouvernez  par  les  fept  ou 
huit  premiers  Cantons.,  il  n’y  a qu’eux 
qui  y envoient  leurs  Députez  -,  mais  fi 
c’eft  pour  les  affairer-des  Bailliages  d’I- 
talie , tous  les  Cantons  s’affemblent. 

Depuis  que  la  Religion  commença  à 
partager  leurs  affeétions  , ils  commencè- 
rent aufii  à faire  d’autres  Affemblées  par- 
ticulières ■,  fçavoir  les  Proteftans  ,qui  font 
Zurich , Berne , Bâle , & Schafhouzc,  & 
partie  de  Glaris  & d’Appenzel  , à Arou  : 

Et  les  Catholiques  , tantôt  à Lucerne , 
tantôt  ailleurs. 

Les  Affemblces  generales  fe  tiennent 
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ordinairement  vers  la  ,my  - Juin  dans 
PHôtel-de-Ville  de  Baden } & c’eft, com- 
me il  a été  dit , le  Canton  de  Zurich  qui 
a le  foin  de  les  convoquer  , & d’y  faire 
les  Proposions. 

Quoiqu’ils  aient  une  Alliance  hérédi- 
taire avec  les  Princes  de  la  Maifon  d’ Au- 
triche , iis  en  ont  auffi  une  avec  la  Cou- 
ronne de  France  : Et  comme  leur  Pais  eft 
fi  peuplé , que  s’ils  nt  le  déchargeoient  de 
leurs  jeunes  gens , en  les  envoïant  au  de- 
hors pour  ferviren  guerre  , ils  n’auroient 
, pas  cnez  eux  dequoi  les  fubftantcr  5 ils 
permettent  volontiers  à ces  Couronnes 
d’y  faire  des  levées  de  Troupes  confide- 
tables.  Par  cette  politique  , ils  ménagent 
fi  bien  ces  Puiflfances  étrangères , qu’ils 
vivent  en  paix , & s’enrichillent  aux  dé-. 
^pens  de  leurs  voifins. 


Fin  du  quatrième  Tome. 
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